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vaillant Capitaine , & l'euft 
efté davantage , fans qu'il fut 
léger de foy , trop avare , Si 
trop addonné à la pillene, comme il le fît 
paroiftreen France, quand il ypafifoit 
avec fes troupes : car après luy rien ne 
refloit. Il fervit le Roy François Pefpace 
defïx àfept ans ,toûjous àvec tf.à 7000. 
hommes : mais après de fi longs fervi- 
ces, où pluftoft ravages & pilleries, il 
fut foupçonné d'avoir voulu attentera 
.. 'ïonic U. A la 
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la perfonne du Roy : dont j'en fay le 
conte ailleurs. Et pour le mieui encore 
fçavoir , on le trouvera dans les cent 
^nouvelles de la Reyne de Navarre , la 
Rcyne Marguerite : où Ton peut voir 
à clair la valeur , la generofité , & la 
magnanimité de ce grand Roy ; & com- 
me de peur l'autre quitta fon fer vice , & 
s'en alla à celuy de PEmpereur. Et fan* 
qu'il eftoit allié de Madame la Régente , 
à caufe de la maifon de Saxe, d'où eft 
fortie celle de Savoye, poflible euft-il 
couru fortune , /fi le Koy eufl: voulu faire 
paroiftre en cette occaiion fa magnani- 
mité , pluftoft que de le faire mourir par 
Juftice* Lors qu'il fut pris en fondant la 
rivière de Marne , qu'il avoit d'autres 
fois tant reconnue, en allant 8c venant 
par la France avec fes trouppes , à la 
venue de TEmpereur en Champagne & 
à S. DiziA> il luy pardonna encor. Il 
fut mis dans la Battille > & en fat quitte 
pour 3,0000. efeus de rançon. Il y eut 
aucuns grands Capitaines, qui dirent & 
opinèrent qu'iL ne devoit eflre traitté 
ain£ enpriionnier de guerre 5 mais en 
vray & vil efpi on , comme il en avoit 
fa^tla profeffion : de plus qu'il en eftoit 
quitte à trop bon marché par fa rançon* 
Car ce ri'eftoit pa*le moindre larcin qu'il 
*voit fait en France , dé Tune de fes 

mon- 
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• montres. Enfin il-fut mieux traitté qu'il 
neTiieritoit * dHoit-oh. L'Erhpereur ne 
s'y fîoif point autrement , ny en luy ny 
en fes gens 5 & mefmes quand il leur 
commanda de s'aller jetter dans Vitry t 
pour le garder , & pour favof ifer les vi- 
vres de Ion armée i tant s'en fait > après ♦ 
qu'ils eurent tout mangé, & goufpnlé* 
quatre compagnies , qu'on avoit iaifîees 
aedans , y mirent le feu & le bruflérent. 
Et puis ils s'en fêtournererit au Camp 
trouver les autres troupes : dont l'Empe- 
reur entfti en extrême colère fans pour- 
tant eh faire juftice 5 mais il patienta fort 
ce coup là 9 pour avoir afikire de fès gens 
fur l'entrée d'une guerre & d'un pays. 

• Ce trait meritoii d eftrc puny à toute 
outrance de rigueur : ce font aes coups 
de patience oc deneceffité; Pauljovc 

Sarle d'un certain Vutcan , 5ls du Comte 
e Furfterf*befg, qùifut tiié à la bail- 
le de Cemole^ Te ne fçay s'il eftoit fihr 
de ce Comte Guillaume , dont nous Dir- 
ions : iwaisllàVôitpris, ou fori parrain 

• pour luy , un nom eftrange , V ulc»n. 
PluHeutfsItîlieris& aricuns Allemans fe 
plaifertt aufli à prendre dés noms anti- 
ques, de ces braves Romains : domt 
3 eh ïiemmerois line infifirté 5 mais il* 
n'ehpfenfteftt nullement de Dïëàx anti- 
qtfèê & payent , comme de Saturne » 

A z Jupi- ( 
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Jupiter, Bacchusj Mars, Plutôt! , Ra- 
damante, & autres Dieux controuveï. 
Cettuy-cy pourtant fe nomma Vùlcan\ 
comme du nom de Mercure, il s'en eft 
veu en France: mais c'eftoitunnom de 
place & Seigneurie , mais non pas un 
nom de Baptefme.. Je croy que ce nom 
de Vulcan <k le furnom de Furftemberg 
n'cufifent gueres fervy ,n'y l'un ny l'autre 
à le fauver , s'il fuft tombé vif entre les 
mains des François. Pour le Vulcan , 
c'etoit pour faire peur aux petites enfansj 
& pour celuy de Furftemberg, il eftoit 
trop hay& en horreur aux François 5 fe 
fouvénantdes maux que ce nom avoit 
apportés en France: Se qu'eux mefmes 
peut eftre en avoient fouf£erts. S'ils le 
prirent en vie , ou s'ils le depefeherent 
aufli-toft ; ou bien s'il demeura mort 
au combat , cela eft incertain : mais ils 
euifrnt de la j oy e de le voir eftendu par 
terre Ainlife font les vengeances. 

"MARTIN DE ROSS EN. 

» • r 

■ f » 1 y 

IL y eut auffi ce brave Martin de Rof- 
fen, tres-bon Capitaine, eftant au 
fervice du Duc de Cle ves. 11 fe fit voir en 
plufieurs belles expéditions , qu'il fit 
contre l'Empereur , Se aucuns de fes 
Capitaines : comme le Prince d'Orange 



Mr. DE BRANTOME. * 
Se autres, qu'ildeffit i & donna jufques 
aux portes d'Anvers : où il brufla la 
moitié des Fauxbourgs. Mais aufïi il 
avoit avec luy Monfieur deLongueval, 
brave Capitaine, que lé Roy luy avoit 
envoyé avec une bonne trouppe de Fran- 
çois > nuis petite pourtant : oc fans luy 
ledit Martin Roften poflible n'en^euli 
^ pas tant fait. Enfin Duren eftant^pris 
* d'aflaut , & le pays de Gueldres réduit à 
la dévotion de l'Empereur , il pardonna 
au Duc de Cleves &. audit Martin Rof- 
fcn , & pour fa valeur le prit à fon fer- 
vicé & à les gages. Et il luy mena de 
belles, trouppes en Champagne & à S. 
Dizier. Ainfi alla la fortune de guerre 
en ce Capitaine^ aujourd'huy pour le 
Roy, Scie lendemain pour TEmpe- 
« reur. 

.LE COLONEL FRUNS- 

BERG. • 

i 

AVant tous ceux-là avoit etfé au fer- 
vice de l'Empereur le Colonel • 
Frunsberg, qui avoit fes troupes avec 
Mr. de Bourbon à la prife de Rome 5 
lefquelles toutes eftoient affriandees à la 
Religion de Luther. Auffi elles le firent 
bien paroiftre envers les Prefbes 6c gens 
d'Eglife^ aufquels ils ne pardonnèrent 
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jamais, qu'ils ne paflafïent le pas, tant . 
qu'ils en trouvoient : de forte qu'on 
dit & efl: eiçrit 5 que tel foldat Allemad 
& Capitaine fe trouva , qui avoit une 
chaine , & la portoit enfilée de 7 o . t eft i- 
cules de preftres. En nos premières guer- 
res civiles s*en font auîïi trouvez ^ln- 
lîeurs, tant foldats que Capitaines, qui 
,en ont porte de tçïïes : & mefmes un 4 
gentil-homme d'Anjou, que je ne nom* 
xnc point ; dpmmage pourtant qu'il 
s'addonnafl à cela 5 car il eftoit autre- 
ment gentil-homipe de bon lieu » & bra- 
ve & vaillant. 

CeFrunsberg ayant fceu qu'on firoit 
^ers Rome , âvpit fait faire une belle - 
chaine d'or exprez, difoit-il , pour pen- 
dre & eftrangler le Pape de fa propre 
main : parce qu'à tous Seigneurs tous 
honneurs. Et miis.qij'il fççUfoit le pre- 
mier de la Chreftiçnté , il luy falloir bien 
déférer un peu plus qu'aux autres. On 
dit auffi que s'il y eijfl: efté au commence- 
ment de la prife , que les cruçiutez s'y f\if- 
fent encore exercées plus énormes qu'el- 
les ne furent : car il eftoit treç-cruel & 
mortel ennemy duP^pe & des Catholi- 
ques : mais il eftpit demeuré àFertare* 
mal%de extrêmement de fes gouttes. 
Qu'euft-il fait de pis qu'il s'y fit, s'il n'y 

çuftmis le feu pour l'çmbrafer toute ? 
' • • ^ Dieu 
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Dieu ne voulut pas pour avoir eflé & 
pour eftre encore le chef du monde , ou 
pour le moins de la Chreftienté. Et puis 
les Gots , & Vifigots l'avoient déjà afifez, 
vifitée autresfoisde feux 6c de ravages, 
de forte qu'elle demeura un long-tém^s 
defertc& deshabitée. Et où letenoit 
donc le faint Pere alors > difent quel- • 

2ues-uns de la Religion ï Dieu le gar- 
Oit , colloquoit , & affiftoit ailleurs : 
tant il fçait bien garder les fiens ,oùil 
luy plaift. Et il faut encore noter -une 
«h oie, qac fi 4es gens & Lanfquemets de 
ce Frunsberg firent du mal à Rome, ils 
en firent bien autant à Naples , quand ils 
y furent afliegez & enferrez : car lors 
qu'ils y entrèrent , il y avoit des vivres 6c 
des vins pour deux ans, mais ilsgoufpil- 
lerent ,.beurent & mangèrent tout, avec 
une telle gloutonnerie , que fans le mal- 
heur, qui arriva àMonfieurde Lautrecv 
& à toute fhn armée , de maladies & de 
pefte,Jia ville eftoit trouffée , & la pro- 
phétie de Monfieur de Lautrec acconv 
• plie, qui difoit toujours qu'il les auroit 
la corde au coi : car les vivres y faillo- 
ient dedans eftrangement , jufquesà une 
poulie qui y valoit cinq eicus, pouller. 
deux , le pain de mefmes : dont il fal- 
loit^>ien le rendre ou mourir de faim. 
De forte ouej'ayouy dire* à de grands 

A4. 'Ca- 
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Capitaines , que les Lanfa uenets ne font 
pas trop bons renfermez dans une place, 
pour eitre mal réglez & fort fujets à leur 
bouche. Je m'en^raporte à Antoine de 
Levé dans Pavie : que s'il n'euft joué 
un tour de fon efcrime, comme j'ay dit 
en fon lieu ,^ii eftoit perdu j au Comte 
de Mansfeld , dans Yvoy , le tour qu'ils 
luy firent, & -dont.il s'en plaignoir 
fort. La Seigneurie de Sienne at*ec 
Monfieurde Montluc s'en ,fceut genti- 
ment deflàire dans leur ville : autrement 
ils eftoient perdus de réputation & de 
vie. A la campagne & aux fieges ils (ont 
tres-bons , & combattent tres-bien, 
quand ils ont efté aguerris un peu. C'eit 
aflez parlé de ces Colonels Allernans: 
que fi je les voulois tous {pecifier,je n'au- 
rois jamais fait 3 & ce me feroit aufii 
une grande honte , d'en efcrire tant , 
puiique tant d'Hiftoires en parlent. Il 
faut parler auffi dcsbra.ves Italiens, de£- 
quels tout de mefmes qu'il y a eu de bons 
et de braves Capitaines parmy les Efpa- 

Snols& Allemands, comme j'ay dit cy- • 
evant, fous l'Empereur & le Roy fon 
fils, il y en a eu aufii de fous pareils de 
cette brave nation , comme ces Medi- 
cis , ces Colonnes , ces Urfins , ces 
Gonzagues, ces Baillons , ces Malate z 
ftes , ces Vitilles , ces Martinengue&x* 

-, \ ces. 
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ces Dories, ces Malefpines , les^Spino- 
lasG<5nnois, defquels eftforty ce grand 
Marquis de Spinola, aujourd'huy l'cf- 
pouvantedesrays-basj qui ne doit rien 
a fes braves predccefTèurs} voire les fur- 
paffe en tout : duquel je parle»ray ailleurs 
a Ton tour : bref une infinité d'autres. 
Je ne fuis pas pour fpecifier tous ceux que . 
j'aydits, fortis tous de tres-nobles , il- 
lufl :res & vaillantes familles, de pere ' 
en fils -y, car j'entreprendrois un œuvre 
trop grandi & difficile pour moy. Je 
diray leulement qu'au combat naval fait 
devant Naples affiegée, Faramofquay 
mourut combattant bravement ; Afca- - 
nie Colonel y fut pris $ Phiiippes Cer- 
beillony fut pris aufli : & force autres 
grands Capitaines y firent tre^-bien : aux- 
quels les Efpagnols ne firent point de 
.hônte. . 

Au fiege de Florence furent & accom- 

Eagnerent le Prince d'Orange, Pierre 
oùis Farnefe ,. le Comte RoSe de San- 
fegondo > Alexandre Vitelli , Juan-Bat- 
tiita Savelli , Martin Colone , & fon " 
jîarent Camille Mutio, Birro de Stipic- 
ciano , le Seigneur Scalinge > Ailezan 
Braccheo, & Sforza frères , Malarefîa,. 
le vieil Capitaine Joan Saflàtello de Ro- K 
magne , Hieronimo de Tranî > &. force- 
ra tr es ; iefquds tous firent là bien r>a- 

A 5/ roi lire 
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roiftre- leurs valeurs. Aufli avoient-ils 
à faire à de tres-braves & vaillans Ca- 
pitaines de ceux de dedans > qui le 
monftrerent bien en une infinité de 
combats ; & mefmes en une fortie que 
fit un jour le détermine Jean de Tburin % 
duquel je parle ailleurs 5 avec Bartkolo- 
wic de Fauno r Jacobeto Corfo , & aiir 
très braves Capitaines : dont il fervit 
bien à ceux de dehors d« fc bien défen- 
dre. Cipfa Fifan > Boniface de Çarme > 
ftofïb 8c Alexandre Vitelli y Surent fort 
fclef&z, & Sckra Colonne auflL 

Pou* le Voyage de la Goulette s'y 
trouvèrent aufl^ force braves Capitai- 
nes : comme fut Spinello Carafla, & 
le vaillant Comte de Same,. qui fut tué 
devant le Fort, en une fiirieufé fortie 
qu'y fit Salec commandant dedans, 
contre ledit Comte, qui allant recon-. 
norftre la place fut bien rembarré avec 
les fiens , j ufques dansfes tentes & pavil- 
lons 5 où ils pillçrent & meubles & vaif- 
felie d'argent. Et après ledit Comte 
eftant tué , ledit Salec luy fît couper la 
te<fte> & l'envoya à Barberouflè pour 
prefent; dont il tut bien joyeux: car le- 
dit Comte luy avoit fait 1» guerre ail- 
leurs , versla Barbarie. Les Efpagnols 
ne furent pas marris de la deffeite de ce ' 
Comte > & des Italiens ( que c'eft que 

4'ea- 
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cPenvie) doutant qu'il ayoit demande 
au Marquis du Guail cette faveur , de 
faire la première poirfte pour reconnoi- 
ftre la place , ce qu'il luy accorda volon- 
tiers pour fa valeur , qu il ayoit fouvent 
fait paroiftre } & aufïi^ parce qu'il l'ay- 
moit. En quoy le tylarquîs les tança 
fort, des'é)oiïir& ferire du mal d'au- . 
truy ; & mefmes eftant là tous pour le* 
fer vice de l'Empereur & du GeneraL 
Quelque temps après. ,. les Efpagnols 
n'eurent pasgrande occafion de fe rire 
des Italiens , \l'afTaut &àla prife de la. 
Ville de Duren > que fit l'Empereur, y 
eftant & comparoiflant en perfonne ,. • 
armé de toutes pièces avecune cafaqué 
de drap d'or j tant pour bien paroiftre Se 
animer fes foldats , que pour L'envie qu'il 
portoit à cette place , & pour la, venge- 
ance qu'il en vouïoit avoir. Aufli 8c les 
uns & les autres combattirent bien , pair 
une genereufe jaloufie : car le jour de 
TaiTauteftant venu r &labrefche faite», 
tous faifant à l'envy fans en attendre le 
£gnai & le commandement de l'Empe- 
reur,, ny de Ferdinand de Gonzague 
General de fà dite Majefté> palTant lc 
*fbfTe plein d'eau> montèrent & donner 
sent l'aflaut fi furieufement % & combat^ 
tirent fi opiniaftrement , qu'enfin ils era«^ 
portcient la place * non Uns y e£rè de^ 

A d meu- 
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meurez morts plus de cinq cens hom- 
mes, tant des Efpjgnols que des Italiens* 
furie rampait & àla brèche .: auffi ayant 
tout forcé, ils tuèrent tout tant qu'ils 
peurent , pour la vengeance de leurs 
compagnons, &>de leurs Capitaines. Ils 
croient commandez par Eilienne Co- 
lonne , envoyé par le grand Cofme de 
Medicis à l'Empereur } 1 lequel pour fa 
fuffifance 8c fon mérite le ht là Mèftrc 
de Camp de toute l'Infanterie Italienne ; 
montant à quatre mille hommes, dont 
il s'acquitta tres-dignement : & Ca- 
mille Colonne & Antoine Doria, qui 
a voient de belles trouppes, & eftoient 
de bons Capitaines, ne defdaignerent 
pasdeluy obeïr- x Dom Alvaro-de Sande 
& Ludovic Perez, coramandoient aux 
Efpagnols , montant fc à autant que les 
Italiens. La Ville citant prife & le com- 
bat & maflacre ceffé , y pilla qui peut : 
dont s'en enrichirent fort les ioldats de 
l'Empereur, qui vit donner l'affaut en 
eftant fort prés, loua publiquement en- 
tr'autres Italiens, pour avoir vaillam- 
ment combattu & bien fait, un Facio 
de Pilé, & un S v an<éverin de Naples, 
morts fur la place. 11 loûa autfi fort deux • 
Alfîers ou Port-enfeignes, l'un Navar- 
ois pommé Randoiazzo , & l'autre 
Gchiiois nommé Gregorio > qui'deman- 

aèrent 
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derent après l'honneur & lareeompen- 
fe de la couronne murale , comme jadis 
firent ces braves Romains $ parce que 
tous deux contcftoient avoir monté fur 
la muraille des premiers: & dé fait 
en produirent leurs tefmoings , eftant 
les affc&ions de chacun des deux païs 
fort addonnées à la faveur de Tun 6c 
de l'autre. L'Empereur en remit Se 
differa^fa fentence> pour n'offenfer ny 
Tun ny l'autre , & les entretient long- 
temps en longueur &c fufpens , & en 
bonne efperance à tous deux, de peur 
que par ce combat ne s'engendralïent 
de chacun cofté des haines &, des en- 
vies , qui peuvent venir à quelque muti- 
nerie. L'Empereur en ce trait, comme 
en plufieurs autres,-monltra fa fagefTcrcar 
il y a voit affez dequoy s'animer des deux 
collez 5 où il acquit grande louage : 
mais encore plus grande d'avoir conquis 1 
bravement cette ville,. &, mieux fait que 
ne firent les cohortes Romaines de Jule 
Cefar, fous Ca^us Géra & TituriuaSa- 
binus,' qui y furent deffaites, & mifes 
en pièces des gens de cette contrée. Cela 
fe trouve dans les Hiftoiresy 

Il y eutauffides Italiens à Tentreprife 
d'Alger : mais ils coururent fortune en 
une faillie , qui leur fit faire Àflan Aga 

commandant dedans, & fans qu'il fu- 
rent 
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rent bravement fecourus ils eftoient mat. 
ITs eitoient commandez & menez par 
Gamille > brave & vaillant Capitaine* 
Il fe lit & fe dit que l'Empereur fe repen- 
tit fort àibn fiege de Saint Difier , (ju'il 
n'avoit amené des trouppes d'Italiens* 
|>arce qu'il les avoit veus faire fi vaillam- 
mant au fiege de Duren, & que là ils 
eufifent fait de mefmes> & euiïentaur- 
tant déchargé fes Efpagnols, qu'il ay-^ 
moit tant y & vouloit tant elpargner : 
- car ils y furent bien eftrillez % battus. > & 
grillez d'artifices à feu > jufques au nom- 
bre de cin<j cens. Or c'eft aiïèz pour ce * 
coup parle d'eux: & pour conclure, je 
diray un mot de ce brave & vaillant Je* 
annin de Medkis, & du grand Conne- 
cte Medicis. 

ïJANNcIN DE MEMCIS* 

Et Cofmt fôn fhy Dur de Flofenct. 

J' Eannin de Medicisjpour fbn com^ ' 
mencement fervit tres-bien l'Empe- * 
reur , & tint Fon party : il fe fit fort 
connoittre fous le Marquis de Pefcayre : 
de forte qu'il emporta* en un rien le prix 
d^'eftreuntre&-bon Capitaine > &.même* 
pour les gens dopied> & mourut en l'a- \ 
ge de vingt deux, ans* venant à. vingts 

« trois. 
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trois , eftimé & tepu pour tel y ce dit 
Guiçcardin : mais les autres Le montent 
à plus d'années > comme je diray cy- 
après, Uettoit neveu du Pape Léon, & 
pour le regret q#'U en eut , il fit faire 
toutes fes enfeigne s noires : de forte que 
fes tro.uppes n'eftoient autrement nom- 
mées que lesl?andes naires : & par tout 
où elles furent employées > elles faifoient 
fort parler des bandes noires- U quitta, 
après Le fer vice de L'Empereur» ocs'ea 
vint toujours avec fes bandes noires au 
fervice du Roy François , qu'il fervit 
tres-bien , & tant qu'il vefeut: toutes?* 
fois il fit une grancfe révolte dans Cré- 
mone, contre Monfieur de l'Efcu. >t>our 
l'amour de la compofition 5 que ledit 
JVIonfieurdePEfcufitfansfonfceu: que 
s'il ne Teuft appaifé % le Roy le perçoit » 
& il eutt bien fait du mal avec les troup- 
pes, dilent les Efpagnols , qui ne de- 
mandoîent pasmieux. Du depuisil fêrvit 
fortbien le Roy en tous les lieux oùilfe 
trouva y ScmefmesaufîegedePavie : là 
&ù il fut fort Wefle d'une arquebufade en 
une jambe: dont il fallut qu'iL^reti- 
Ktft pour fe faire panfer. 11 futtrouvé 
fort à dire à la bataille de Pavie y dau- 
tant qu'il fçavôit fort bien faire combat- 
tre l'infanterie , & fçavoit de quelle fa^ 
£on aufli combattait l'Efpagnoi : fi bien. 

qu'on 
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qu'on luy euft mieux fait telle qu'on ne 
fit , s'il y euft efté. Aufli le Roy Fran- 
çois le feeut bien dire Si regretter , & 
que s'il euft efté là , que F Infanterie . 
Efpagptxle n'euft pas fait tel efchec qu'el- 
le fit, combien qu'il fe m'efeontentaft 
fort defes Capitaines (j'en parle ailleurs) 
qui luy avoient defrobé tant de payes, 
que penfant avoir des gens ce jour là de 
ce collé , il n'en trouva que peu 5 tant 
ils avoient payé les Commiflfaires de 
paiTe-volans. Au bout de quelque temps 
luy eftant guery V Si retourné à fer vi rie 
Roy , il eut encore une grapde arquebu- 
fade dans la jambe mefme , qui avoit efté 
blefîeej Scainliqu'ilfutarreftédelaluy - 
couppèr, on luy annonça l'arreft , 6c ~ 
qu'il falloit avoir des gens pour letenij i 
ferme, Si luy couvrir la face & les yeux: 
il leur dit, couppez hardiment , il ne 
me faut perfonne pour me tenir : car 
vingt hommes ne me pourroient pas te- 
nir quand ils l'auroient entrepris. Par- 
quoy couppez , & luy-mefme prit la 
bougie, Si latinttantqii'onluycouppa y 
le Df^de Maqtoiie eftant prefent. x Et 
penfant eftre guery le mal s'empira de . 
pisen.pis, Si venantàla mort il dit feu- 
lement ces paroles , Et comment ? faut- 
il que je meure icy entre les emplaftres? 
cem'eilungranddcfpit, Si fe tournant 

de 
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de l'autre cofté il mourut à Montoùe , 
en Page de vingt-huit ans , Pan mil cinq- 
cçns ^rigt-£x(ainfi que difent les Hiftoi- 
res Efpagnoiés) eftant eftimé l'un des 
grands Capitaines de toute l'Italie , & 
pour tel regretté. Et jugez que s'il euft 
tburny fes ans félon le cours, ilnefuft 
jamais un tel Italien : car il a voit toutes 
les vertus d'un' grand Capitaine , &fur 
tout il eftoit compagnon de tout le mon- 
de & très*! iberal. 

' Ce brave &c vaillant-Juan deMedicis 
laifla après luy > de fa femme , très- 
honnefie & fage Dame > la Signora Ma- 
ria Salviati -, un brave fils comme le Pè- 
re, qui fut ce grand Cofme deMedicis, 
que nous avons veu de nos temps lire- 
nommé & fi grand homme d'Eftat, fi 
fage&fiadvifé , qu'il ne S'en eft veu un 
pareil à luy de nos temps: ainfi qu'il le 
monrtra lors qu'il fe fît 6c s'inftalla Chef 4 
de la Republique de Florence 5 &puis 
Duc ; & puis grand Duc.: qu'aucuns 
appelloient grand Duc de Tofcane, d'au- 
tres grand Duc Amplement. 

De raconter fa valeur , fon àfleuran- 
ce, fa prudence, & fon fage témporife- 
ment > comment il parvint à cette Prin- 
cipauté, n'ayant que di^huit ans , ce 
feroit chofe fuperflue & une vaine redite 
à moy > puis que Paul Tove en a fait le 

* dit- 
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difcours aufli beau qu'il cft poffible* Je 
diray feulement un mot , ainfi cju'il afpi- 
roit à cette Principauté , un jour qu'il 
partit dé fa maifon pour en fçavoirla ré- 
solution du Confeil , qui fe tçnoit pour 
cette affaire, fa mere le voulut retenir 
pour i'empefcher de cette attente , crai-? 
gnant qu'il ne luy en arrivait mal : veu 
que les Florentins ne defiroient rien tant 
que le recouvrement de leur liberté, & 
qu'il luy en pourroit arriver pareil incon- 
vénient qu'au Duc Alexandre. Ah ! ma 
Mere , luy dit-il > ceifez je vous prie de 
me çerfuader plus: il faut refolument 
que j'aille où la fortune m'appelle , en 
me mooftrant benignement quafi du 
doigt l'occafion pour venir à cette fouve- 
raine dignité , qui eft tres-honorable & 
tres-necefïâire' à toute noitre Maifon* 
Que fi j'en perds l'occafion, & n'enfay 
conte,elle n'eft plus pour retourner après 
moy. Il ne faut pas qu'une peur & qu'une 
vaine apprehenfion m'cmpefche d'en- 
tendre à moy & à mon protfit : veu que 
ce n'eft point contre le ciel , pour- 
quoi j'afpire à un tel bien qui fepreiente» 
pour vertueufement & vaillajnment fai- 
re véritable îimmi deftin fatal. Belles pa- 
roles certes &^>urageufes. Et il diioit 
cela en fe fouvenant qu'un DévinGrec,jc 
ne fjay fi ç'eft celuy que j'ay ve.u > pu fon 

Père, 
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Pere » tres-lîngulier en cet art , luy re- 
gardant la main luy avoit prédit une fuc* 
ceflion de tres-grande dignité & opulen- 
te , comme de fait le Devin n'y fallit , ny 
la fortune Car il fut pour le commence- 
ment crée Chef de la République deFlo- 
rence , n'ayant pour fon eftat que douze 
mille efeus par an,où fon Predecaffeur en 
avoit dix-huit mille. 

Pour fin ce brave Prince fe comporta 
11 bien avec fon temporifement , fa con- 
duite , fa prudence & fa valeur , qu'a- 
vec le temps il fe rendit paifiblè Duc de 
Florence; non fens grand' peine & tra- 
vail pourtant , à caufe des bannis de Flo- 
rence ; & fur tout des Strozzi , & Phi- 
lippes fes enfans , & autres, defquels il 
vint à bout enfin, comme j'en parle ail- 
leurs. Et qui luy ayda fort , ce fut la 
mort de fon Predeceffeur , Alexandre 
de Medicis , fur le parricide ; qui s'en 
efrant enfuy en France , le Roy Fran- 
çois ne le voulut recevoir ny receler, tant 
il eftoit magnanime. Puis s'eftantrenP 
à Conftantinople , & ayant fenti le vent 
que ce grand Sultan Solyman le vouloit 
livrer à la vengeance , pour l'enormité 
du' fait, il s'enfuit à Venize: où çftant 
.retiré , il fut tué par deux déterminez 
foldats de volleries , où il y en a toujours 

de bons : l'un s'appelloit Bedo , qui 
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avoit efté de la Garde dudit Alexandre ; 
& l'autre Cecchin de Bibonna. Et ainfi 
ils vangerent la mort de leur Maiftre , 
volontairement & de leur propre gré Se 
mouvement , fans avoir voulu prendre 
ny toucher tant foit peu le falaire de feps 
mille Efcus , ordonnez par le Sénat à 
ceux qui tiieroient ce parricide , tk en 
vangeroient la mort. Grande louange 
certes à ces deux braves Soldats , pour ■ 
avoir vangé la mort de leur Maiftre fans 
aucune avarice , finon pour une grande 
magnanimité de cœur. Ah l braves , 
vous eftes morts comme mortels, mais ~. 
voflre loz vous rend immortels j & n'en . 
rend nuls efgaux à vous en pareilles ven- 
geances, foit de leurs Maiifcrcs, ou de 
leurs Capitaines. 

Il faut fçavoir aufïique . lî ce parrici- 
de fut dételle d'aucuns & abhorré , il « 
fut aufli loué d'autres j comme il y a tous- 
jours divers cerveaux , jufques à com- 
parer le meurtrier à Brutus, pour avoir 
gjoulu remettre la Republique en fon en- - 
Tier : dont plufieurs furent bannis de 
Florence, & plufieurs auflife bannirent 
d'eux-mefmes , non fans grand danger 
de la vie dudit Cofme : & bien luy fer vit * 
de prendre garde à luy j de fe tenir, cou- 
vert fou vent d'une jacque démailles 5 & 
un long-temps monftrer une brave façon * 

V > y et tres- 
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"Se tres-aflfeurée , comme il l'avoit cer- 
tes , & toute martiale 5 & qui portoit 
auffi bien fonefpéeàmongréàfoncofté 
! qu'il eft poiTible, ne l'abandonnant ja- 
mais : de forte qu'il euft fallu que celuy- 
là fuft bien refolu qui l'euft ofé attaquer , 
non pas mefmesdeux ou trois, quil ne 
leur eufl: fait courir fortune auffi grande 
qu'eux à luy . Car il y elloit refolu , di- 
foit-il , de vendre bien chèrement fa 
; mort. Dont il avoit fouvent de grands 
advertiflèments de grands attentats 
qu'on luy preparoit , jufques là que luy 
aymant fort le plaifir de nager (carilna- 
geoit des mieux) & de*fè jetterduhaut 
du pont de P Arne en bas , on luy avoit 
i préparé une fois des efpées tres-pointues 
& des dagues dans le fond du fleuve , fi- 
chées en terre , afin que comme il fe 
jetteroit en bas , il trouvaft les pointes 
: de ces efpées en l'air , qui le lardaflfent & 
le fifîènt ainfi mourir. Mais cet aguet 
fut defcouveft , & dit-on par luy-mê- 
me , qui vit les efpées du haut en bas a- 
vant que de s'y jetter : & par ainfi il fau- 
fa vie , & fit mieux regarder par a- 
prés. Car tousjôurs il aymoit tort ce . 
plaifir , comme j'ay dit 3 &pour cela il 
ne s'en priva pas. j'ay oùy faire ce conte 
i dans Florence mefmes. Bref, ce brave " 
Prince eut de grandes traverfes de toute? 
1 ^JC^^>v parts, 

0P * 
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arts, voire fon beau-Pere Pedro deTole-* % 
e 9 qui euft bien voulti luy faire perdre 
fon Eiiat , s'il euft peu : dont je parle ail- 
leurs. Enfin la fortune qu'il avoit trou- 
vée fi bonne par fon Afcendant , luy con- . 
tinua fi bien la compagnie, que de trois 
grandes Republiques il en fit & en 
compofa une feule Principauté & Sou- 
veraineté , qui eft Florence , qui s'eft 
fait craindre & rechercher aes plus 
Grands de la Chreftienté. Sienne , vil- 
le Impériale, compofée de tres-braves 
& vaillans gens de cœur & de guerre» 
Citadins & Gentils-hommes , ployé fous 
luy maintenant, et-fe moque de FEm- 
Çereur & de fon Empire , & là luy dé- 
tient à fa barbe. Et rife , cette brave 
République, dis-je, qui à fait trembler 
pat fes vaiffeaux oc fes armes le Levant, 
ce fes voifins àuffi 5 jufquesàavoirpolïe- 
dé le Royaume de Sardaigne : aufli di- 
foit-on du temps pafie , Paris en Ff ain- 
ce , Milan en JLombàirdie *, Romé en 
Italie , & Pife cti Tofcane. Voyla donc 
maintenant toutes ces trorsbelles & flo- 
rHïantesRepubliques à rien 1 , jadkfuj ettes 
à perfonne qu'à ëlles**ftême* : îèurs li- 
bertés font fous le joug & les loix de cà 
grand Prince Cofrne , <jui par fes valeurs, 
vertus , mérites", & fage conduite fut pro- 
noncé par le Pape raid cinquiefmc ; 

grand 
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grand Duc 3 comme j'ay dit avecjufte 
tiltrc , occu ant & tenant un fi beau 
Pays , de grandes & quafi royales places 
& tres-opulentes : fi bien qu'on dit que 
fon revenu eft mônté à plus de deux mil- 
lions d'or, fans un grand trefor & infi: 
ny , qu'il laiffa à Meilleurs fes enfans , 
tres-grands & habiles perfonnages. Les 
deux aifnez héritiers, l'un par la mort 
du premier , qui eft le grand Duc d'au- 
jourd'huy 5 que Poft tient pouruntres- 
grand &fage homme d'Eftat 5 qui pour- 
fuit les erres y exemples & enfeipnemens 
de fon Pere : duquel il faut dire , tant 
<^u'il a vefeu r avoir fait tous)ours de bel- 
o\ les chofës f & pour la Chreftienté & 
^ pour le fervice de l'Empereur , ainfi qu'il 
tcny«oya un beau fecours de huit cens 
; chevaux, conduits par ce brave Aftol- 
!. = t>he Bâillon , au Marquis d» Guaft , pour 
^ la bataille de Cerizole, & encorês après 
^il envoya un autre beau pour la, guerre 
^d'Allemagne-: affifta auflt, de tout ce 
•qu'il eltoit pofltbk , le Mamuia de 




eut pas grande neeemte. x-t siiyeuit 
oeu affifter de fa perforai , il ne dçfiroit 
lutre chofe $ & &'il euft pei* par fon ab- 
sence eftre aflêuré d'ailleurs de fon Eftat 
le Florence * il o'y euft pas farlly : car 

il 
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il avoit le cœur tres-valeureux. 

Lors que Barberoufle retourna de Pro- 
vence avec fon armée 5 & qu'il voulut 
mettre pied à terre, comme de fait il le 
fît 5 & commençoit à piller & ravager 
la Tofcane ^parles faccagemens, & bru- 
flemens de Talmont & de Port Hercule 5 
& qu'il éftoit prés d,' achever par laprife 
d'Orbitelle 5 ce brave Prince y envoya 
un fort beau fecours de Cavàllerie &c 
d'Infanterie , conduite par ce brave Se 
vaillant Capitaine ,• le Seigneur Vitelly , 
qui s'yjoBta determinément dedans pour 
la defïendre , tant contre ledit Barbe- 
roufle , que contre les Strozzy , conduits 
par Léon Strozzy , qui depuis Prieur de 
Capoùe fut donné parle Koy François 
audit Barberoufle pour Coadjuteur, & 
puis Ambafladeur vers Solyman. Ce 
beau fecours les eftonna filûen, & mêmes 
cette belle Cavàllerie, tousjours cofto- 
yantlamer, que ledit Corfaire fit reti- 
rer fes gens en Galères , & leur fit faire 
voile: de forte que fans cette belle pré- 
voyance & ces belles forces d? ce grand 
Duc , il ne faut point douter que toute 
la coflé de Tofcane , voire encore plus 
avant , n'euft efté au fac & au feu. Ce 
n'eft pas cette fois feulement qu'il fit la 
guerre aux Infidelles , mais d'un faint 
zélé Ta continuée , fi bien qu'il a tous- 
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jours entretenu fépt ou huit Galères , & 
bien armées de geris ? de vivres, & de 
toutes chofes neceffaires pour un bon ar- 
. mement de mer 5 allant tousjours en 
coûrfe , & faifant toûjours quelques pri- 
fes : de forte que les Corlaires les ont 
autant redçutées , qu'aucunes de' la mer ' 
après celles. de Malte. Et pour mieux 
les armer il érigea un tres-beau &.faint 
ordre de Chevaliers de faint Eflienne , 
dediez &deilinez pour cette guerre or- . 
dinaire des Infidelles , & leur en donna 
de fort belles Commanderies & pen- . 
lions , qui les entretenoient fort bien. 
-Grande obligation certes que la Chre- 
ftientéluy en a & à fa mémoire pour ja-* 
mais. Ce que continiirencore Monlîeur 
le grand Duc £bn fils d'aujourd'huy. De 
plus il avoit un Gallion , des plus beaux 
oc des mieux armez que j'en aye jamais 
veus 5 qu'H envoyoit tous les ans en Le- 
vant , farts crainte d'aucuns Gallions 
. qui l'ayent attaqué , ou qu'il ne s'en foit 
bien défendu 8c efchappé, Car il y a- 
voi t dedans plus de deux cens pièces d'ar- / 
tillere. Je l'ay veu comparable à celuy/^ 
de Malte , que j'ay yeu auffi, tres-bea^**/ 
certes -, grand > & tres-bien epuippé. ^ 
Or c'eftalfez parlé de ce grand rrince. 
Apres fa mort le Roy Henry III. & la 
Reyne fa Mere , luy firent faire de fomp- 
%omc.U m Û tueufes 
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ptueufes & magnifiques obfeques, Se 
pareil fervke à N. £)ame de Pans, com- 
me fi c'eufl: efté à un Roy eft ranger. J'é- 
tois lors à la Cour , qur' aucuns plaigni- 
rent fort & d'autres non : mais pourtant 
tous également ne fe pouvoiçnt garder „ 
de le loiier à toute extrémité ,, & le dire . 
un tres-grand perfonnage en toutes fa- 
çons, ol qui avoit acquis un grand bien 
<k honneur en fà vie , iaas y avoir fait au- 
cune faute. 

DOM PEDRO DE TOLE- 
DE. 

P Uifque j ? av nomme cy-devant Dom 
Pedro de Tolfde , il en faut un peu 
parler &le louer: car ç'a efté un tres- 
grand homme d'Eftat, d'aflaires, Scde 
conduite-, tres-fage & très -advifé. Aufli , 
l'Empert ur Charles le laifla en Eipagnç* 
lors qa'il s'alla faitie couronner à Boulo- 
gne, pour gouverner $ où il s'y compor- 
ta certes mus modeftement , que Mon- 
sieur de Cnievres, comme on dit : car 
durant fa charge il n'y arriva nulle révol- 
te nyfedition, bien qu'on le tinft pour 
brouillon , remuant, & fi "fort attentif 
au bien de fon Maiftre , qu'il fermoit les 
yeux à tout , pourveu qu'il le peuft fer vir 
& aggrandirj jufques à n'eipargner fes 
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gendres le Prince de Salerne , & ce 
grand Cofme : ce que j'ay ainfi oûy dire 
à Florence. 

Il voulut ériger une Inquifition à Na- • 
pies, quicuidâ eftre cauiè de grandes 
revoitesuU forte que j'ay oùy dire à Na- 
ples & à Rome,* que fi pour lors il y euft 
eu un Àmbaffadeur d'efpée , & un brave 
Cajoitaine au lieu de Montuillier-, oft 
euftébranûé le Royaume, de mefmes 
-<q«e fat l'Etat de Sienne par Monfieurle 
Marefchal de Termes , eftantpourlorsà 
Rome êc en Italie. J'en parle ailleurs. 
Car ce joug^d'Iîftjuifition eftoit infup- 
portable , tant pour eftre nouveau , que 
pour eftre fort fafcheux. Il fût auffi caufe 
de la fedition & révolte de Sienne: car 
il vouloit tout avoir pour fon Maiftre* 
voire Florence , s'il euft peu. Et s'il 
n'euft fait faire la Citadelle dedans Sien- 
ne , les Siênnois fe fuffent mieux com- 
portez , & n'euflent eflevé les armes. 
Auffi travaiUa-t-il fort pôtflr la Remettre 
en fon obeïflance j mais fur ces entremi- 
fes il y mourut. Je »e diray point com- 
ment, car on en parle fort diverfe- 
ment. 

Il demeura Viceroy dans Naplesplus 
de dbirae à treize ans , la gouvernant 
tres-fagement , & la décorant de cette 
belle eîfcrade de Tolède , & de beaux ba- 

B 2 ftimeps 
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ftîmens, que Tony voit encore aujour- 
d'huy. Cen'eftpas tout que bien gou- 
verner en temps lieu paifîblej mais il 
lapreferva fort bien contre les dangers 
& les guerres; ainfi qu'il fit fort bien* 
lorsque Barberoufle retourna deProven- 
ce : il fit femblant d'en vouloir ravager 
les coftes du Royaume 5 de forte mefmes 
qu'il avoit desja affiegéPoufTol, qu'il 
euft pris facilement, y ayant fait des- 
cendre &pofer fon Artillerie , par Sa- 
lec brave oc vaillant Corfaire , qui avoit 
bravement commandé dans la Goulefc- 
tej mais par la valeuf & fage conduite 
duditDom Pedro , qui y ettoit enper- 
fonne avec tle belles forces* & mennes 
de cheval , il en deflogea bien vifte , non 
fans a voir porté dommage aux codes , & 
à quelques petites Mettes, qu'on avoit 
laiflees comme abandonnées , & fur la 
pàuvrelfle deLipari,dont il emmena plus 
de fept mille ames prifonnieres , & les 
veftiges en paroiffent encojre 3 car c'efl: 
une très pauvre Ifle, & une miferable 
habitation. Tant y à qu'il fervit bien à 
. cé Dom Pedro , d'eftre là prudent & . 
-valeureux : carie Royaume en eufl bien ' 
paty. 

Cette race 4e Tolède a long-temps 
eflé tousiours tres-bravé . Ils furent trois 
frères, Don Gracie., qui fut Lieute- 

> / tant 
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nant du Roy Ferdinand , & fut tué aux 
Gerbes. Ile fécond fut Dom Juan de 
Tolède, Cardinal & Archevefque de 
Saint Jacques. Le tiers fut Dom Pedro 
de Tolède , dont nous parlons., • 
• * Ceux de cette maiion , 8c ceux de 
Mendoza ont efté long-temps en querel- 
les & en guerre $ toustres-braves & vail- 
lans, qui ne fe dévoient rien les uns aux 
autres 3 & ont bien fait mourir des hom- 
mes pour leurs partialitez. Jlay veu la 
place d'Albe, d'où ils font fortis : c'eft 
un Gharfteau ancien aflis fur un haut , qui 
ne paroift pas pourtant avoir li belle 
monftre que l'on diroit bien. Elle eft 
fur le grand chemin des poftes allait de 
Medina del campo en Tjortugal. Ainlî 
que j'eftoisàlapofte changeant de che- 
vaux, il. me vintaccofter un grand jeu- 
ne homme , de l'âge dé trente ans , mai- 
gre & efclandre , luy ayant demandé qui 
ileftoit , il me refpondit qu'il efloit au 
Duc d'Albe: &luy demandant dequoy 
il le fer voit , &c s'il eftoit un de fes eflar- 

fiers, il me reipondit. No m» 
foyjucorreoàpié. Quelle gloire ! ne vou- 
lant proférer qyil full fon Laquais, ny 
fon Valet de pied , ny eftaflier , mais il 
dit qu'il eftot fon -Courrier de pied. Je 
ne m'eftois jamais desjeuné de ce mot: 
&-puis entrant plus avant en propos, il 

'V . " B l nie 
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me dit qu'il eftoit Gafcon ,■ près d' Agen* 
me parlant Efpagnol, mieux que" s'il 
î'euftefté naturel 5 & me montrant le^ 
Chafteau fort élevé, il me dit : bien 
que ce Çhafteau n'aye pas la marque 
comme ces beaux Chafleaux de France 
toutesfôis les braves hommes & Capi- 
taines qui font fortis de là, marquent 
plus par leurs beaux faits quetout les plus 
beaux marbf es &plus belles pierres que 
Ton y fceull mettre. Il m'en conta proiî, 
& j'en fus quitte pour un écu d'or , qu'il 
me demanda fort privément, pour l'a- 
rjiour de la Patrie. Enfin ce grand nom 
& cette race de Tolède à efté fi bien illu- 
flrée par les hauts faits qu'ont menés 
ceux qui en font fortis, qu'à jamais il 
en fera mémoire. Ce Dom Pedro laif- 
fa apré& luy Dom Garzie de Tolède,, 
grand homme certes , dont je parle ail- 
leurs en fon lieu. Il lailfa aulïi trois bel- 
les 8c tres-honneftes Dames de filles, 
l'une Donna Leonor de Tolède, tres- 
habile femme & pleine'de bonnes ver- 
tus. 11 fe lit & le dit, que ce grand 
Cofme voulant prétendre d'efpoufer 
Madame Marguerite , Vefvc d'Alexan- 
dre de Medicis* la demanda à l'Empe- 
reur, qui la luy refufa, pour en grati- 
fier le râpe Paul III. & la donner à<fon 
petit fils O&ayio Farneze. Puis il de- 

. man- 
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manda audit Pape- fa petite arriere-fille , 
la Sennora Vi&oria , qu'il luy refufa auf- 
fi, difantque les affaires de Romë 8c de 
Tofcane ne fepourroient jamais bien ac- 
commode*. Enfin par une brave & 
gentille rufe Florentine il pria ledit Em- 
pereur , de luy donner une femme de fa 
main, pour avoir -lignée : lequel luy 
fort libéralement , 8c comme luy 
fçachant bon gré de cette belle requeft** 
cette honorable Dame Donna Leonor de 
Tolède , fortie d'une des grandes mai- 
fons d'Efpagne , 8c bien à luy convenan- 
te poqr Ifs vertus 8c mérites. L'autre 
fille, je ne fçay où elle fut mariée : mais 
Marie de Tolède fut la Princeffe de Sa- 
lerne, tant renommée pour fa beauté x . 
que qui eufl: efté à Nazies -, en ayant vea 
toutes les belles fingularitez qui font. là,. 
& n'^uft veu ladite rrinceffe , il n'avoit 
rienveu, difoit on pour lors : de forte 
que c'eftoit un beau couple , d'elle 8c de 
ion ra^ry £ lequel j'ay veu tres-beau 
Prince : Scilfalioit bien dire qu'il euft 
eu du mefcontentement Se du mauvais 
traittement > fuft-cé de fon beau Pere, 
ou de l'Empereur , qui le pouffèrent 8c 
le defpiterent à laifler cette belle fem- 
me, pour fe bannir d'elle 8c du beau 
féjour de fa Patrie. Ils en firent l'un. 
8c l'autre de très-grands deuils de leur 
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ieparation, fans pourtant fe pouvoir ja- 
mais rejoindre. 

Le Prince fit une Ghanfon de corrr- 
plainte, qui eommençoit ainfi : Obi 
n:o cl/to no penfava di partir mï : laquelle 
j'ay veu chanter long-temps en Italie & 
en France. Et une autre en Efpagnol , 

quidifoit*; Ya pifjôcl tiempoque tra ena- 
morado s ya PajVû mi doria , y a t>A$o mi 

Îcntura y hàthgado la hora ck nà Scp&ltura. 
ncesCiianfops douloureufes ilfaifoit 
bien paroiftre fes rnefcontentemens , fa 
triftefïe & repcntance , d'avoir laiffé 
une fi belle femme 5 de laquelle il ne de- 
voit jamais feparcr , ny aufîi avoir 
quitte fes biens &fes terres pour venir 
pauvre en France n'ayant pas dequoy 
le faire enterrer. 11 fallut que fa féconde 
femme , qu'il époufa en Avignon pour 
fon plaifir (qu'on appelloit la bellg> rhi- 
lippine) mandiafl: à la Cour /lors eftant 
à Paris, & en la chambre de laReyne, 
comnle je vis, pour fon enterrement, 
& un chacun y contribuoit. Monlieur 
Maifonfleur ,. galant Gentil-homme , & 
tres-parfait , en faifoit laquefle : car il 
eftpit Huguenot, & elle ajuffi, & par 
charité de frère àfœur, on fitaufliraf- 
fler un poignard , qui eftoit au pauvre 
Trefpaflé,. fort riche & décoré de force 
Pierreries & belles Turquoifes, qui va- 

loit 

L 
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loir iplus de cinq cens écus 5 & ij. ne fut 
raffîé que pour cent. Grande petite cer- 
tes ,- & un bel exemple pour ceux qui fe 
banniflenték fe perdent ainlî mal à pro- 
pos. Etrcertes ce dit Prince ayoitbeau-. 
coup de belles vertus & valeur. Il fe 
comporta bravement à la bataille de Ce- 
rizoïe 5 car le Marquis du Guafl: l'ayant 
pafle en fa place de bataille avec fa 
Trouppe de huit cens Chevaux , qu'il 
avoit amenez deNaples, & luy ayant 
commandé qu'il ne bougeait de là fans 
fbft exprés commandement , quîil luy di « 
roit &manderoit de marcher &d'atta- 

3uer : mais ledit Marquis s'eflant oublié 
e luy mander, ou qu'il flift tranfporté 
enfonefpritdelonmalqu'il voyoit, ou 
que de bonne heure il partifi , illaifla fon 
nommelà; lequel pourtant ne bougea, 
&fittousjoui*alte & bonne contcSan- 
ce, jufquesàcequ il vit ledefordre, 
quaiï l'achèvement de la bataille, &fe 
retira fain 8c en bon ordre: Dieu mercy 
qu'il ne fut attaqué, comme dit ledit- 
cours de la bataille. 

C'eftunebme queftion que j'ay veu 
débattre, fçavoir fi l'on ne doit peint 
partir ny s'ébranflef fans coagé , bien 
qu'on en voye le befoin# les uns tien- 
nent le pro , les autres le contra. Un 
Nepveu de Charles deLanoy en fit de 
• # B 5 mêmes 
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mefmesàla bataille de Pavie : dont il 
fut loiié de quelques-uns, & mefprifé- 
des autres : c'eftcommc un fecours de 
referve. Cette fermeté 8c alte fervit 
bien après audit Marquis : car bien-toft: 
après cette trouppe luy ayda , avec d'au- 
tre Cavallerie ramaffée, à faif e un gros, , 
qui fervit fort à rompre & detfaire les 
forces du Seigneur de Strozzi , & du 
Duc de Somme, & les empefcher par 
deux fois de fe rejoindre avec celles de-. 
Monfteurd'Ànguien : où ledit Marquis • 
fit un Aâefort gcner uxj car ledit Duc ! 
de Somme y ayant efté pris prifonnier , I 
il le fit aufli-tofl: évader fous main , fe 
doutant bien que l'Empereur lui eufi fait 
mauvais party , & autti parce qu'il efloit. 
fon Parent. De ce Duc de Somme j'en 

Sarle ailleurs , pour avoir efté un brave 
: vaillant Capitaine , # & tres-loy al Fran- 
çois* Car pour avoir ellé tel, ilvefcut 
& mourut pauvre en France , comme 
les autres. Il n'y eut que le Seigneur- 
Jule Brancace qui s'advila de bonne heu~ 
re , après avoir traifhé l^fguillette en 
France, &nacquette les TTreforiers de - 
Tefpargne, fur quelque chetivepenfion } 
qu'on luy donnoit , dont il en eftoit payé j 
à demy, comrrifcj'ay veu ; il fit requérir 
Dom Juan d'Auflnche de fa grâce au 
Roy d'Efpagne, qui là luy donna : & 

Vefiant 

- 
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s'eftant retiré à Naples , Il femit fï bien 
en grâce avec Dom Juan , pour les belles 
& bonnes parties qui eftoient en luy, 
qu'il paracheva fes jours plusheureufe- 
ment que les autres bannis. 

Je ne parle point du Duc d'Atrie, de 
tette grande & ancienne Mai Ton d' Aqua- 
viva : car parlemoyendefonbeau-Pe- 
rc, le Prince de Melfe, il fut bien , non 
pas tant qu'il meritoit 3 car c'eiloit un 
fort honneile Seigneur , Se laiflfa de luy 
deux fort belles &honneflcs filles, Tune 
fut Religieufe , l'autre fut Mademoifel- 
le d'Atrie, long-temps nourrie fille de 
la Cour de la Reyne Mere , Se de la Rey- 
ne de Navarre, qui l'aymoient &l'am- 
ftoient toysjours bien. Elle fut l'une des 
bonnettes, belles & fages, des meil- 
leurs & des plus dévotes de la Cour 3 Se 
qui par fa bonté & douceur fe faifoit au- 
tant aymer& honorer que nul autre 
puis elle efpoufa Monfieur le Comte de 
Chafteauvilain , qui avoit de beaux &c 
de grands moyens, & luy ënlaiflala pof- 
fefïion après fa mort , avec d'honne- 
ftesenfansj tant fis que filles: duquel 
elle demeura fort }eune Vefve, fansfe 
vouloir remarier, s'addonnant du tout 
aux dévotions & à fervir Dieu quafi or- 
dinairement,. &àla belle in!tru£tionde 
fes Enfans. Belle vertu certes à qui la 

B 6 . peut 



Digitized 



jtf MEMOIRES DE 

peut ainfi exercer. Mais c'eft afïez de- 
meuré en cette digreiïion : car je penfe 
en avoir touché quelque mot ailleurs : Jè 
ne puis me fouvenir de tout , retournons, 
au grand chemin. 

ANDRE' DO RI A; 

» 

- 

OR lî l'Empereur a eu de grands 
Hommes & bons Capitaines fur 
terre, il enaeuauffide tres-bons fur la. 
Mer, defquels il faut un peu parler. 
Comme Ai\d ré Doria, lequel au coiïu 
mence^ment fut au fervice du Roy de 
France , & le fervit tres-bien & tres-fi- 
delement 5 & tant qu'il le fervit le Roy 
eftoitmaiitrede la mer, auffi bien que 
PEmpereur depuis, voire mieux : car. 
ui n eft Seigneur de Gennes , & maiftre 
e la mer , il ne peut gueres bien domi- 
ner Tltalie. Ce que j e dis une fois au feu 
Roy Charles , moy indigne , me faifant 
raconter combien j'avois veu dé Galères 
au Roy d'Efpagne, à la conquefie du 
Pignon de Vêlez , d'où je venois de frais. 
Je'luy en contay un grand nombre juf- 
quesàcent, &qu'iUes faifoitbien plus 
bea 1 voir toutes enfemble , en fi belle ci 
grande quantité , |ue fes quinze Galères 
qu'il .avoit feulement pour lors. Et 
qu'en ferois-je de tant, me dit-il, n'en 

ay- 
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ay-jc pas à cette heure prou f dautant 
que je ne fais point la guerre contre Tc-v 
«ranger, & que j'en ay aflez pour gar- 
der mes Coftes : &que je n'ity non plus 
la guerre contre le Turc , mon confeder 
ré , .comme le Roy d'Efpagne. Je luy 
refpondis, il eft vray, Sire ,. mais pour^ 
tant vous en feriez plus redouté , aufli 
bien par mer, comme vous Telles par 
terre & il tès Roy s vosPredecefTeurs 
euflent fait cas de la marine comme de la 
terre , poflible auriez-vous encoresGen- 
nes, l'Eftat de Milan , & le Royaume 
de Naples: lefquels Eftats l'Efpagnol a 
confervez pluftoft par le moyen de la. 
mer, que de la terre. Monlleurle Che- 
valier de Seve, depuis grand Prieur de 
Champagne , eftant là prefent prit la pa- 
role, & dit: Sire, Brantôme vous dit 
vray : & puis il alla fur ce fuj et fort bra- 
vement difeourir, comme il eftoit uiw 
tres-habile & grand difeoureu^, & qu^ 
avoitveu& battu les Mers & Coftesdu 
♦Levant, Voyla donc *e que fertl'Eftat 
de la Maripe* à la France : fi bien que 
fi le Seigneur André Doria ne fe fuft de- 
parry mal-content du Roy j Naples e- 
iloit à nous: mais le Roy Pallamefcon- 
t jhter 3 & luy ofla la charge & Généra- 
lité de fes Galères, pour la donner à un 
. homme , qui ne fçavoit ce que c'eftoit 

qu'une • 



Digitized by Google 



3$ MEMOIRES DE 

* qu'une Mer , un Port, & une Galère, • 
non pas une -Fufte 5 qui eftoit Monfîeur 
de Barbezieux , . lequel certainement 
eftoit un bon homme de guerre , & bort . 
Capitaine pour la terre : mais il y a dif- 
férence de la guerre de la Mer , ;& de \a£. 
Terre. . 

André Dorfa avoit le cceur grand, & 
fe voyant ainfi mal-traitté changea dë 

5arty : & ainfi que le Roy fuy eut envoyé 
emander les rrifonniers, qui avoiçnt 
eftë pis au combat naval de N aples , part 
Philippin Doria fur fon meteontente:- 
ment, s'eftatrt laifle-gagner au Marquis 
du Guaft & aux Prifonniers (que c'eft 
que le Vainqueur felaifle aller aux paro- 
les & perfuafions du vaincu) luy mandat 
qu'il luy en avoit aflez donné * oc qu'ilfè 
contentait de luy avoir donné le Prince? 
d'Orange , qu'il avoit pris à Portofîn K ; 
§n retournant d'Eipagne : & Hugues* 
de Moncade, fans luy en avoir donner 
une feule recompenfe de rançon , que^. 
c'eftoit aftez. Oifdit que le Roy fut forr^ 
irrité de cette rçfponfe, & fâché de lai/ 
révolte de cet homme : & pour ce iî* 
P amadoua de belles paroles & promefïês, ■ 
penfant le rappaifer & rappellcr , s'il euft 
peu, eftant en fon pouvoir de luy faire; 
trancher la tefte, comme* l'on fit au Ca- 
pitaine Jonas quelque peu de temps** 

après 
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après. Illuy renvoya fon Ordre, & luy 
fit révolter Gennes , & la luy envahir II. 
bien, que pour tel bienfait la Ville luy 
en érigea une Statué de marbre fort fu- 
perbe , au'milieu de la place , en luy 
donnant le titre de Libérateur de la Pa- 
trie. Onques puis après les affaires de la 
Marine n'allèrent bifn pour le Roy 
François au lieu qu'auparavant , 
pkrl'affîftance & valeur dudit Seigneur 
André, le Roy eftoit quafi Roy delà. 
Mer, line le futplus, jufqucsàcequ'il 
luy fallu!!: appeller & emprunter les for- 
ces du grand Sultan Solyman , comme 
on a Veuj. ce qui luy redo.nda à repro- 
che, d'appeller un Chien pour défaire' 
le Chreitien , difoit on lors , au lieu 
qu'auparavant de Chreftien à Chreftien * 
la guerre qi eftoit beaucoup plus douce 
&- honnefte. . Si ne fçauroit-on blafmer le 
Roy , que l'alliance avec le Turc aye fait 
de grands maux àlaChreftienté, mais 
du bien 5 car quand il n'y en auroit d'au- 
tre , que d'avoir confervé le S. Sepul- 
chre, & PEglife Latine de Jerufalem, 
que le grand Sultan voulut une fois faire 
du tout abbattre, ruiner , & en abolir 
&defiendre les vœux, qui s'y font tous 
les ans 3 ce que le Roy empefcha par fes 
prières, foliicitations, &Ambaflàdes :: 
c'eftun tres-grand &fignalé fer vice pour 
toute la Çhreftienté, 11 
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Il y a eu trois tourneurs de Cafaques 
en France , qui luy ont bien portcdu 
dommage, feu Monfieur de Bourbon* 
JerofmeMourun, & le Seigneur André 
Doria. Aucuns y ont mis le Prince d'O- 
range y mal à propos pourtant 5 car ce 
fut la faute du Roy, qui nefefervit de'- 
]uy,xomme j'ay djt ailleurs. Auflile Roy 
François le diibit: Se les fruits en font" 
apparais, fans que je les die. Lorsque? 
l'Empereur & le Roy François s'entre- 
virent à Aigues-mortes , le Roy alla à . 
la Galère de l'Empereur, qui eftoit la 
Gapitanelïè d'André Doria : l'Empe- 
reur pria le Roy de le voir pour l'aïnour 
de luy, & luy faire bonne chère: ce 
que le Roy fit tres-volontiers, en luy. 
demandant comment il fe portoit , ne 
parlant nullement du pafle, S| luy dit de - 
plus devant l'Emper-eur (comme j'ay. 
oûy dire à aucuns vf^illards) il faut que^ 
l'Empereur mon Frère & moy faflions » 
une reconciliation éternelle , & que 
nous faflions une belle Armée de Mer 
pour ruiner le Turc, & vous en ferez le * » J 
General de tous deux; ce que l'Empe-* 
reur trouva tres-bon. De plus j'ay oùy 
dire, mais je ne le tiens pas pour vray y . 
que le Seigneur André dit à l'Empereur 
à l'oreille , s'il vouloit qu'il fift lever 
l' Ancre , & faire voile & force à fes for- 

% S^5 - 
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^ Se par ce moyen mettre fin à la 
rre : ce que l'Empereur refufa & de- 
a. Je croy que c'eft un conte fait à 
ifir, & ceux qui l'qpt trouvé, Pont 
alù faire fur le Patron du Lieutenant 
jeui^e Pompée: qui luy vint dire à 
reille , lors qu'il donnoit à fouper au 
riumvirat dans fa Galère : veux tu 
îe je te fafle , dit-il , Monarque de tout 
monde , Se que je rompela guerre , à 
uoy Pompée refpondit que cela fe de- 
oit faire fans le dire. Pompée fut un . 
i>t v d'avoir refufé ce party, dont il s'en 
ult mieux trouvé toute fa vie. Aufïi à 
r.ompeur v trompeur & demy , & de 

3 ayenPayen&demy v il n'y a point d'e 
nal , mais bien de Chreflien â Chr» 
[lien. Voilà pourquoy l'Empereur fit là 
un trait de Grand , qui craignôit foi* 
Dieu v bien contre le naturel ce au con- 
traire des Grands , . quand il y va de leur 
ambition Si de leur interefl. 

Or qui voudroit eferire les faits dudit 
Andrc Doria*. il faudroit qu'il allaft és 
Mers de Levant & de Barbarie r voire, 
en nos Mers } & en prendre des mertioi-, 
re&: lefquelles toutes refonnent de fes 
plus notâmes A£les Jk Victoires qu'il a 
eues fur les ennemis de la Foy : comme à 
la Goulette M à Coron > à Modon : à 
Alger , ea Barbarie 5 en la prife de la 

Vil- 



42 RIE M QI RE S DE 

Ville d^Aftrique v & en pluiîeurs autres- 
v lieux. Si dit-on pourtant qu'il entreprit: 
un peu foudainement fur Affrique , & 
fans l'avoir bien reconneiie : & il ne 
faut point douter, qu'à grand' peine tir 
Teufl: prife, fans le bon iecours & PaP 
fiftance de Do m Juan de Vega , pour 
lors Gouverneur de la Sicile , & de t)om « 
Garcias de Toledo , avec tant de braver 
Maittres de Camp , Capitaines & Sol — 
dats Efoagnols & Italiens , & Cheva- * 
liers de Malte 5 car il fallut que luy mê- 
me allaft en Sicile quérir des Vivres &* 
Munitions de guerre , cependant que les 
autres travailloieiït. Enfin la Vi l le fut 

Jrife de force , où fes braves Efpagnoîs* 
i Chevaliers de Malte combattirent fé- 
lon .leur valeur accoutumée. . Auffi. y y 
♦perdirent- ils beaucoup de gens de bien , 
& de valeur, dont* ce fut un très grand 
dommage. L'ayant prife il fe mit à la 
chaffe de Dragut , qu'il faillit , ainfi que * 
jediray. . 

Il receut un peu de blafme à St. Mau.*. 
re> & en quelques autres lieux. Paul 
Jove en parie , & mefmes le foupçonna- 
t-on , qu'il avoit quelque fourde intelli- 
gence avec Barberauffe , comme Corfai- - 
re à Corfaire : & auffi comme difoit lors 
KEfpagnol : De Lojjario &oj)ario no ay cjue 
ganmir que los barillasdcagua. De Corfaire ~ 

à. Cor- 
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à Corfaire il n'y a rien à gagner que 
«tes barils d'eau.". Ainfi Barberoufle 
luy en rendoit la parei^e , comme 
il fit au voyage de Provéttce, & à la, 
prife de Nice ; lequel s'eftant retiré à 
-kntibe., & André Doria avec le Mar- 
quis du Gùaffc à Ville-franche , ayant 
.perdu quatre Galères des fiennes, parles- 
tourmentes qui donnèrent à travers, le- 
dit Barberouflfe fut prié* & reprié par le 
Capitane Poufîn, d'aller attaquer ledit 
André Doria , & que jamais il n'y fît 
meilleur , luy faiiant bonne mine & 
fcmblant de s'équiper & d'y vouloir-aln 
1er , n'y alfa point du tout , s'excufànt 
fur le ventdeSiroc, & fur quelques pe* 
rils, qu'il difoit mieux voir de les yeux 
clair & fort pratiquez que les autres 
qui luy en parloient & l'en preflôiènt; 
mais c'efloit qu'il n'en avqit pas la vo- 
lonté. Et comme difènt lesHiftoires, 
& les Gens de guerre & Mariniers de ce 
temps là par mocquerie , qu'il n'eftoit 
pas raifonnable ,.. que BarberoulTe fift mal 
à André Doria,, comme eftant fon Frè- 
re & allié à fauve té naturelle, parcon* 
venahce & fecret accord de Corfaire à 
Gorfaire: & qu'en bonne & juftefoy il 
falloit qu'il luy rendift la gracieufete , 
qu'il avoit receùe de luy auprès deJ&Qn- 
ne en Affrique quelques années aupara r 
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, vantv Tant y a pourtant que ce grand 
Capitaine André Doria, lors qu'il a fal- 
lu combattre Se monftrer fa valeur \ a 
toujours bien fait , nonobftant quelques 
petites fautes légères , qu'on luy puifle 
imputer, comme on peut; voir. clans lîrs 
Hiiloires de ce temps là. 

Il a efté tres-bien affifté de fes Parens y 
comme de ce Philippin Doria, & d'An- 
toine Doria, ,8c de Cigalie , .& de plur 
fleurs autres bons Capitaines de la mypr» 
Ce font auffi. les bons Capitaines & les 
vaillans Soldats, qui cueillent les pal- 
mes} & les donnent aux grands Chefs & 
Généraux ; car un feul ne peut pas corn:- 
battre tout le monde. 

Au Voyage de la Goulettc , dans fa - 
Galère GsneraLe , qui n'eftoitque qua- 
triefme, dont on fai foi t alors grand cas** . 
où il portoit l'Empereur ,' il avoit mis 
en fonEftandartGeneral pour de vife une 
Eftoille à rayons v . environnée de plu- 9 
fleurs traits & flèches , en figne d'invo- 
quer la conduite , 1'addrefïe &i la puif- 
fance de Dieu,. .avec ces mots : Fias 
tuas Domine demonjîra mibi. Ainfi que les 

trois Roys s'y gouvernèrent. ' • 

Le combat que. Philippin Doria fit 
devant Naples eft fi beau &: fi grand , que 
quand il n'en auroit fait d'autres en fa 
vfe-que celuy-là , il en eft à jamais com*- 

. blé...- 
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blé de gloire & de louanges. Car enfin 
in beau combat bien fignalé > bien fan- 
xlant, bien combattu , &biendemefléj 
:ommeceluy-là, vaut plus que cent pe- 
tits combats ou défaittes & rencontres , 
|ue j'ay veu louer quelquesfoisparmy 
nos Gens de guerre,, qui n'en valent pas 
c parler. Paul Jove'raoWnte bien cettuy- 
là , auquel le trait fut beau & rufé , que 
.edit Philippin fit lors , qu'il ofta de fa 
bataille deux Galères , comme d'un fe- 
:ours de 'referve ,* & les jetta en pleine 
^Mér : lefquelles par fon confeil & com- 
mandement advilërent long-temps le jeu 
joiier j & puis tout à coup vinrent.tou- 
tes fraifches donner fur les Galères Espa- 
gnoles , qui n'en pouvoient plus , & etto- 
îent à demy vaincues du combat qui a- 
voit efié rendu, qu'en un rien elles furent 
emportées &rafttées : lî que l'on dit que 
fans ces Galères de fecours , la Vi&oiœ 
demeuroit douteufe. Ce Philippin y ac- 
quit un grand honneur. 11 pôuvoit avoir 
appris cette rufe d'un grand trait* & com- 
bat, que les Gennois quelque fix vingts 
ans auparavant donnèrent à cë grand 
Roy Alfonfe de Naples, lors qu'ils le 
défirent & toute fon armée j en s'en re- 
tournant à fa conquefte deNaplesj & 
qu'ils le prirent prifonnier , avec tfmslas 

grands §eigneurs & Capitaines de fon 

Armée. 
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Armée, Car ayant ofté& jette de leur 
gros trois grands Navires , qui eftoien* 
de l'arriere-garde , en forme de fecours 
de rcferve , pour faire femblant de fuïr, 
& s'eflant retirées vers le Midy, elles 
vinrent tout à coup fondre fur les deux 
principales d'Alfonfe^ qu'ils défirent.! 
& rendirent dfctout la Vi&oire en- 
tière. 

Or de ce combat, Fait par Philippin 
Doria, Monfieur de Lautrec voulut a- 
voiries Prifonniers* mais.il lesluydef- 
nia, & s'oôadelà, & s'en alla à Gen- 
res les mener à fon Oncle André Doria 
en quoy il y eut du tort d'un coflé & de 
l'autre 3 dautant que Philippin avoit 
fait le combat par le moyen des gens de 
guerre : que Monfieur Ae Lautrec luy 
. avoit donnez , fans lefquels ils n'eufl: peu 
gagner la bataille, t)e l'autre coflé 
Monfieur de Lautrec les vouloit tous 
avoir , où il n'y avoit point de raifon: 
mais l'un & l'autre les dévoient parta- 
ger, comme bons Frères alliez, &l'un 
ielon fes Gens donnez en de voit avoir & 
l'autre félon fes Galères en devoit avoir 
aufli. Dont par faute de s'entr'entendre j 
bien ils furent en cette difeorde : Ainfi 
que Monfieur de Lautrec eftoit trop haut 
à la main f & qu'il vouloit imperier 
trop. Tout cela luy coufta bon; car il 

luy 
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couflala vie, qu'il perdittflevant Na- 
zies (comme je le.dis en fa vie) & à nous 
la perte de ce Royaume , & la ruine- 
dé cette armée. Si l'on n'euft mefcon- 
tenté ce grande perfonnage André Do- 
ria , comme l'on ne devoitî (aufll le 
Roy François s'en repentit cent fois ) 
les belles conqueftes & victoires , qu'à 
■faites & gagnées.ce grandCapitajrie pour 
l'Empereur,- fe fuflent faites pour nous î 
mais nous ne fcavonspas gagner les hom-. 
*nes , ny les bien entretenir quand nous 
les avons . H ne faut pas douter , que fi 
ce vaillant Capitaine n'euft eu en tefte 
Barberoufle'&Dragut, qu'il n'euft fait 
des chofes- efmer veillabks. Dieu le punit 
pour avoir donné liberté à Dragut pour 
trois mille efcus 5 car il lujr fît fort la 
guerre, après- que l'armée furquefque 
eut pris Tripoly , l'Ifle du Goze 5 & Jac- 
. cagé rifle de Malte ; & qu'elle vint vers 
la Sicile , & eutpafféparleFardeMef- 
iinc, pillé & fîfccagé Keggio, & forcé 
autres places, Villes, Chafteaux& Bour- 
gades, & fut venue jufques devant lés 
ChafteauxdeNaples tirer des canonna- 
des, & tout parla valeur de Dragut qui 
menoit Pavant-garde: André Doria ve- 
nant de Gçnnes avec trente iix galères , 
pour fecourir Naples , qui crioirFran- 
ce , parle foreur du PrincS de Sàlcrne» 
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oui s'eftoit y v<olté , Dragut le chargea , 
& luy donna lachafle, &luy prit cinq 
de fes galères chargées de gens de guerre, 
mefmes d'Allemans ., que conduifoit 
Aliprand Mandruzsre , jeune homme -, 
fils de celTty que j'ay dit cy-devant., Se 
neveu du Cardinal de Trente, là où il 
mourut fort regretté de l'Empereur. Il 
y avoitaufîi force platines, ce faumons 
d'argent , à battre monnoye à Naples^ 
pour la folde des foldats qui venoient 
d'Efpagne. Outre cela il fut misàfond^ 
& fallut qu'André Doria fe fauvaft à 
l'Ifle d'Elbe, Voyla comme il en prit , 
audit André Doria , duquel c'efl: aflfez 
parlé. Car Paul Jove ne l'a nullement 
oublié dans fon Hiftoire; où il en fait 
plufieurs & di vers & fort beaux difeours: 
mefmes il n'oblie pas ce beau combat 
devant Naples , lequel certes il deferit 
tres-bien, & en dit de gentilles particu- 
laritez & fort agréables , jufques à nom- 
mer les galères noih pir nom , t&nt 
Françoifes qu'Efpagnoles , que j'ay 
veu aufli dans l'Hiftoire Efpagnole. Si 
diray-je encore ce rrot de luy. Un dqp 
bons & grands fervices que fit jamais 
André Doria à la Chreflienté , & à l'Em- 
pereur , ce fut quand Solyman vint de- 
• vaut Vienne la première fois, & l'Em- 
pereur allant rencontre ayçc ces for* 

• ces a 
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ces, André Doria s'advifa de ion codé, 
comme Admirai & General des Galères 
Impériales, pour faire defmordre & re- 
tirer le grand Seigneur , d'aller en Grèce 
avec une armée navale attaquer F Admi- 
rai Baflî^ General de mer & du grand 
Seigneur, qui aufliavoit une belle ar- 
mée y mais voyant venir André Dorit, 
ne Pofa attendre &; fe retira, bien qu'il 
fuftle plus fom furquoy André Doria 
prenant Poccafion, s'en alla aflieger & 
prendre Coron & Patras : dont les nou- 
velles en eftant venues au Grand Sei- 
;neur , & en ayant pris Palarmc , il 
efmordit de Vienne , & tira vers Con- 
ûantinople. Ainfi fit le brave Scipion 
contre Hannibal & les Carthaginois , 
comme j'ay ouy dire à de grandsCapitai- 
nes. Il n'y a rien qui rompe l'entreprife 
defbncnnçmy* que de Palier voirchez^ 
luy. Voylà donc le grand fervi ce, que 
ce grand Prince Doria fit à la Chrétien- 
té , & fur tout à P Allemagne , qui pof- 
fible s'en fuft trouvée de Pefcot. Certes 
il faut donner cette gloire à ce Prince 
André Doria, d'avoir efté un des grands 
Capitaines de la mer, qui ait efté pofli- 
ble de mémoire d'homme, voire onc- 
que.s trouvé dans nos Hiftoires. Auflt 
eftoit-il tres-bien aflifté de fes néveux & 
parens, comme j'ay dit de ce brave Phr- 
TomcIL C lip- 
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lippin Doria, dont j'ay parlé j & de 
Jeannetin Doria v qu'on a de fon temps 
veu le plus diligent Capitaine de mer, 
qu'on eullfceu voir$ caraulïi-toft fongé 
& refolu de fon af&ire , auffi-toft execu- 
té j ainfi qu'il nt au ravitaillement de 
Perpignan, fans lequel la Ville eftoit 
prife, ayant efté reconnue „ bloquée & 
afiiegée, que Ton nes'en^loutoit nulle- 
ment : mefmes l'Empereur, quand le 
Marquis du Guaft luy manda en Efpa- 
gnè, qu'il ad vifaft àlby, & fè donnait 
bien garde de fa frontière de par delà, 
parce qu'il y avoit quelque entreprife; 
l'Empereur fe mocquant de cet advisluy 
manda , qu'il fe fouciaft tant feulement 
de garder bien fon Gouvernement que 
de fon coftéil garderoit bien fes Efpa- 
gnes. Nonobftant cela ledit Marquis en 
conférant avec le Prince Doria , depe- 
fçha ledit Jeannetin Doria , qui avec fes 
Galères auffi-toft ravitailla ledit Perpi- 
gnan de toutes munitions de guerre, fans 
le fquelles ladite Ville eftoit prifè : & 
l'Empereur fut bien esbahy quand il y 
vit le fiege devant contre fon opinion , & 
bien aife & bien obligé audit Marquis & 
Jeannetin,d'avoir fi bien fe fecouru cette 
place. Il fut de mefmes tres-diligent, 
quand il fecourut Saint Florent en l'Ifle 
deCorfe, Il fit tres-bien lors que l'Em- 
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pereur fut devant Alger, eftant une groi- x 
le efcarmouche attaquée par une grande 
faillie que firent ceux de la Ville fur les 
Espagnols le long de la marine, avec fa 
galère Capitanefle , qui fe nommoit la 
Tempérance , ilfavonfa 11 bien nos gens 
en cofloyant la mer , en tirant aux enne- 
mis force canonnades , en dépit de cel- 
les de la Ville , que fans elles les Chré- 
tiens de ce coup-là eftoient fort malme- 
nez , tant le tout leur eftoit contraire ; 
& ils fe retirèrent à leur aife : dont il fut 
fort loué de l'Empereur & d'un chacun 
de Parmée. Cette galère la Tempérance 
eftoit Tune & la principale des quatre* 
que les Vénitiens perdirent dans leur 
Golfe , que ce brave Dragut quelque 
temps avant leur avoit prife à leur barbe j 
mais cmelque temps après Dragut la per- 
dit. Ledit Jeanentin s'en fer vit pour fa 
Capitanefle. Je l'ay ainfi ouy conter à au- 
cuns vieux mariniers à Gennes* 6c les 
Hiftoires Italiennes & Efpagnoles en ont 
aufli écrit. Pour fin ce grand Capitaine 
André Doria eftmort vieux : On luy 
donnoit prés de quatre-vingts-dijc ans ou 
plus , lors qu'il mourut , toûjours en 
tres-bonfens, & qu'il le faifoit tres-bon 
ouïr difeourir de K>n temps , & des guer- 
res paflees, comme j e l'ay veU. 

Ci JEAN 
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JEAN ANDRE' DO RI A. 

• 

IL alaiffé après luy un digne Succeflèut 
àfesbiens, à fes vertus, & a {es va- 
leurs , qui eft le Seigneur Jean André 
Doria, lequel tient auprès duRoyd'E- 
ft>agne le mefme grade de 4bn General 
d'armée de mer, comme faifoit fon ayeul 
à Pendroit de l'Empereur, Il eft très- 
brave, tres-vai liant & brufque : jamais 
il ne refufa combat , comme j ay ouy dire 
à plufieurs de fes Capitaines , ioldats , & 
mariniers. Il prit le Pignon de Vêlez en 
Barbarie qui eftoit une roque inexpu- 
gnable. Dom Gardas de Tolède y fer vi* 
beaucoup , qui eftoit Viceroy .de Sicile 
& qui commandoit , & qui à efté un très- 
bon & fage Capitaine : encore qu'il fufi 
long & lent, cedifoit-on, &defortpe* 
tite complexion^ maledif, &tourmen- 
té des gouttes; fi eft ce pourtant qu'il s 
bien fecouru la Chreftienté. Il aflifta 
fort bien à la prife de la Ville d'Afïrique : 
4k fut celuy qui s'ad vifa de faire la batte- 
rie de mer, & de defarmer deux Galères, 
& les lier ou joindre enfemble avec force 
cables &ais , defifusbien applanis., là où 
il fit mettre quatre canons en batterie, 
qui furent en partie caufe du gain de la j 
place , avec la batterie de terre , & le 

brave 
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br^ve aflàut „ que les Capitaines & fol- 
dats Efpagnols & Italiens avec les Che- 
valiers de Malte donnèrent. Apres Dom 
Juan de Vega pour lors viceroy de Sici- 
le* Dom Garcias eut fa place, tant pour 
l'amour de fa valeur , que pour la gran- 
de maifon d'oùileftoit , eflant fils de 
Pedro de Tolède, Et fi il a toûjours bien 
fait en fa charge, &par tout où il s'eft 
trouvé 5 aufli eftoit-il de tres-bon haras* 
11 prit la Ville du Pignon de Vêlez : il 
fecourut Malte par deux fois ; & fur tout 
iis'entendoit tres-bien avec le Seigneur 
André Doria, cjuiavoitla charge dé la 
mer,. & qui vint bravement ecrefolu- 
ment au premier fecours de Malte , pour 
combatte l'armée Turquefque, fi elle 
n'euft bougé de bonne heure : car il 
ftoit tres-vàillant , comme j'ay dit- Le- 
dit Seigneur André n'eftoit pas trop boa 
François. Au fécond fecours de Malte 
ainlî qu'il difhoit un jour avec monfieur 
Le grand Maillre , & Monfieur le Mar- 
q.uis de Pefcayre; il y avoit aufli Mef- 
fieursdeStrozzi & Briflac; qui difnc< 
ient, & quelques uns de nous autresj 
ainfi que nous difhions, & qu'on caufoit 
comme l'on voit, il nous vient faire la 
guerre de la paix paiflee ,. faite entre le 
Roy Henry 6c Philippesj & comment 
nouç avions quitté tant dé belles places,. 

• * 
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que nous aviens rendues : & mefmes que 
Ion Pere, Monfieur le Marefchal de 
Briflac, en fit trop bon marché de celles 

Su'ilavoit entre les mains. Moniteur de 
rifTac, réfondit, que c'étoit une faute " 
qui avoit efté faite , & que s'il falloit^ 
recommencer & retourner à la guerre » 
qu'on nVn feroit pas quitte à li bon mar- 
ché- Le Sieur André refoondit, pleuft 
à Dieu que nous peuffions le faire , quar- 
to, amont un altra t olta. Alors je repli- 
quay , qu'on avoit bien veu refaire & re- 
commancer des parties , que ceux qui en 
demandoient le refait , les perdoient le* 
plus fouvent. Luy , qui eftoit bon com<- 
pagnon certes, le trouva bon, & fe mit 
à rire 5 & fur tout le grand Maiftre. Et 
fur ce ledit Sieur André demanda des 
Cartes & des Dez pour jouer ; car je Pay 
veu qu'il étoit un trer-^rand joueur. 

Il y avoit parmy nous autres Francis 
un Capitaine enfant de Poitiers , qui 
s'appelioit la Roue , gentil Soldaenn 
certes , mon grand amy , & qui n'avoit 1 
«juel'efpée , cklacappe', &fonjeuj car 
ileftoitun tres-beau joueur. Il s*cftoit 
depayfé, & avoit demeuré huit ou neuf 
ans parmy les Galères de Gennes,de N am- 
ples , de Sicile 5 d'Efpagne, & parmy 
tou tes fes Villes maritimes , faifant tou s- 
jours voyages 5 & raefmes avecleSei- 

>' . gneur 
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1 gueur Jean André Doria , qui le connoif- 
loit fart familièrement, oc joiioit fort- 
fouvent avec luy $ car c'eftoit la couche 
ordinaire , de cinq àfix mille Efcus d'un 
coup de de s. 

Un jour ils vinrent à jouer, le Sei- 
gneur Jean André Doria vint à perdre 
contre luy quelque dix mille Efcus : il 
luy demanda après s'il vouloit jouer con- 
tre une de fes galères pour vingt-mille 
Efcus qu'il fuy mohftrâj l'autre le vou- 
lut, Scledezefcheut au Sieur Jean An^ 
dré : il livre chance : le Capitaine 
Roué luy couche tout d'un coup dix-miU 
le Efcus : le Seigneur André luy quitte 
le dez, contre la couflume pourtant r 
endifant, je ne veux pas que ce jeune 
Capitaine avanturier, qui n ? a dequoy 
perdre ^ me gagne ma Galère , pour' 
s'en aller triompher en France à mes*dé- 
pens, & de mon honneur ; & qu'on die* 
voila une des Galères de Jjran André >. 
qu'un tel luy a gagnée 5 & il le difoit tout 
en riant : car pour les biens il s ? en fou- 
cioitpeu, n'eîlant de fon naturel avare ; 
Et puis auffi le Roy fon Maillre l'appoin- 
toit très bien , & luy faifoit de grands 
Eftats, ainfi qu'il les meritoit : aufli le 
fervoit il bien par tout,, où il s'ell trou- 
vé ; comme il fit à la bataille de Le- 
pante* là où. il monftra tous les çftets 

C : 4* d'un- 
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d'un bon Capitaine de Mer & de bon 
Soldat. . 

J'ayouy dire qu'un de ces ans, depuis 
la trefve faite entre le Ray d'Efpagne & 
le grand Seigneur, ils {e rencontrèrent 
luy& Ucchialy en quelque contrée de 
k Barbarie 5 & ce en pleine mer , chacun 
autant de Galères l'un que l'autre r & 
pouvoient avoir cinquante Galères cha- 
cun : pour l'obfervance eftroite de la 
trêve , ils ne fe demandèrent rien enl'ef- 
feél d'hoftilité 3 ains s'eflant entrecon- 
nusles uns les autres , ils arrefterent leurs 
galères , &fe mirent toutes en joly (c'eft 
un mot de galère , que Ton ufe quand el- 
les ne voguent en avant ny en arrière, 
& qu'elles font alte) & fur ce tant d'un 
cofte que d'autre, s'entrefaluerent de ca^ 
îionnades & arquebufades , qu'on n'euft 
pas*ouy tonner : &puisiisfe départirent 
ainlîj non àmonadvisfans regretter la 
loy delà trêve, ny de guerre, qui leur 
euft permis de venir aux mains 3 Ravoir 
à qui dcmeureroit la viftoire , puis qu'ils » 
eftoient en fi belle mer , & en li belle oc- 
çafion pour gagner ou perdre. Voylà 
comment il tait beau obferver toutes 
bonnes loix* 
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• DRAGUT CORSAIRE. 

Ty Vis qu'il vient à point de parler de ce 
1 Dragut & d'Ucchiali r j'ay trouver 
bon d'en toucher quelques mots, tant 
des uns que dès autres mariniers du Le- 
vant,que j'ay pris d'un petit traité fait eru 
Efpagnol, \Jelaconcjuijht de la Africa. 

Ce Qragutdbnc fiit natif de Natotie,* 
C[ui eft enP Afîe mineure , d'un |>etit Vil- 
lage qui s'appelle Charabalac, né de pau- 
vres parens villageois. Luy fe voyant 
pauvre, & eftant ambitieux d'avoir quel- 
que p?u de bien, pour un iour fecourir fa 
miferablè vieillefle, il fe donna Page 
d'un certain nommé Arays , Corfaire de 
fa mefme patrie j mais Barberoufle le vo- 
yant, & le trouvant à fon gré , le prit& 
s'en fer vit enfa vilaine Sodomie j & s'en, 
•eftantbienfervy il luy donna une Fufte 
bien armé avec la patente de Capitai- 
ne j & en ayant fait un afifez bon com- 
menccoient ,, il l'advantagea d'un plus 
grand nombre de vaHTeaux : fi bien que r 
s'eftant mis fur mar à l'ad vanture ,.îl ren- 
contra fur la mer Adriatique un Seigneuc 
magnifique Vénitien appellé Pafcali- 
ëo, ayant fous fa charge quelques galè- 
res , qui gardoient le Golfe de Venifej il 
chargea & bien , . que la fortune fut fë 

C f bon- 
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bonne pour luy, qu'il en prit une partie^ - 
& avec Fautre ledit Seigneur mugnifi- 
ue fut contraint de fefauver à la volte 
e Corfou. Dragut fe retire avec fk 
prife aux Gerbes. Et dautant qu'il n'a- 
voit pas encore les moyens affez baftans 
pour entretenir fî grand train,ny fi grand 
eftat de galères , ilfitdefaira celles qu'il 
avoit gagnées, fors une qu'il arma pour 
le coup j mais après Jeannetin Dona la. 
luyprit , comme j'ay dit r & du bois & 
du fer il en fit faire quatre galliotes tres- 
bonnes& belles,, amfi qu'il luy pleut r 
avec une tres-bonne que lui avoit donnée 
Barberouffe, qui eftoient cinq en tout.. 
Avec cela il fe mit en courfe ; aj ant af- 
femblé avec luy des compagnies d'autres. 
Corfairesj fi bien qu'ils eftoient onze 
bonnes galliotesj avec lesquelles il ne 
faut point douter des maux qu'ils firent 
le long des coftes Chrétiennes, Le Sei- 
gneur André Doria ne pouvant fouffrir 
des volleries , & les maux qu'on luy ve- 
noit dire tousles jours que faifoit ce Dra- 
gut 5 ayant aflfemblé toutes les galères de; 
Gennes & celles de Sicile ,. aufquellei 
commandoit pour lors un galant Cava- 
lier Efpagnol, nommé Dom Berenguel 
deRequéfens, il fe mit à la chafïe de 
Dragut, vers la Sicile, & vers la Sar-^ 
daigne,, & par tout.. Enfin ce Dragut 

vint 
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vint à rifle de Corfe > , en un port dit Gy- 
relate, entre Calvi & la Gyazaj là où 
s'amufant à départir entre luy & les 
compagnosle butin qu'il avoit fait fur 
toutes les pauvres ames Chrétiennes , il 
fut charge fi vivement , qu'ayant un peu 
rendu de combat 5 & tiré fon artillerie, 
il fut in vefty & pris , luy & tous fes vaif- 
feaux > fors une fufte & une galère*;, qui 
fe fauverent j & aufff-toft mis à la chai- 
ne , luy , fes Capitaines tous fes gens. 
Mais pour tout cela il ne perdit pas cou- 
rage , comme j'ay oùy raconter à Mon- 
fieur Parifot >. grand Maiftre de Malte 
qui l^oyant un jour ainli à la cadene,, 
avantlàu'il fuft Grand Maiftre , & luy 
auffi qui Tavbitveu ainfi auparavant à fir- 
cadene 5 Monfieur le Grand Maiftre luy 

dit , Smnor Dragut u fan ça de huerra & il 
luy refpondij: , y mudança de fortuna. 
Tant y a qu'il ne chauma pas en fa capti- 
vité : car il fit fi bien & beau, & ména- 
gea fes affaires fi bien,, que Jkrberouffe- 
Fuy prefta trois mille Elcus pour fa ran- 
çon , qu'il paya : & ainfi il fortit en, 
promeffe, oc ièrment faifant v que ja- 
maisil ne feroit là guerre cala. rive de- 
Genntfs*, 

Voilà comment il fortit r qui fut unç- 
grande honte pour ceux qui le laifferent 
aller, par telle avarice, &pour fi pem 
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d'argent r encoresluy ,dis-je, quiavort 
fait tant de maux à la Chreftienté , & e- 
ftoit preft & fuffifant d'en faire davanta- 
ge. Mais quelle eft la chofe que Ton ne 
fafle par l'avarice ? Celle-là pourtant 
eoufta bon aux Gennois & à d'autres 
Chreftiens : car il ne fut pas plufto{l for- 
ty , Tu'il fe remit mieux que jamais -, & 
s'eftant reriré aux Gerbes , par le crédit 
qu'il eut avec aucuns de fes compagnons, 
& le bruit de fon nom & de fa valeur é- 
ftant fort grand ,. il amaflà une vintaigne 
de Fuftes , & tourna à la volte de Gen- 
nes , difant que le ferment qu'il a voit 
fa*it en prifon & par contrainte , n^ftoit 
bon ny tenable. Il y rencontra une Ga- 
lère du Vicomte de Cigatle, qui venoit 
du Levant, chargée d'eiclaves 6k de mar- 
chandas, laquelle il prit , & auffi-toft 
s'en retourna aux Gerbes '; là où de ce 
batin il fe refît fi bien >. qu'il affembla une 
grande armée, avec laquelle il battit les 
colles de Gennes & d'Eipagne , oy il fit 
de grandes pilleries : & puis il vint pren- 
dre prés de NaplesCaftelamar, environ, 
loin dcr vingt huit lieues deNaples; & 
y prit force ames Ghreftienne» : &s'e- 
ûtnt mis au large de la mer, & ayant ar~ 
bo é la bannière du rachaptement , ainli 
q'uil eftoit fur le marché , voicy une Ga.- 
1ère de Malte qui parut , laquelle venoi t • 

de- 
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de France , & apportoit quelaue vingt 
mille £ feus, l'argent que toustesansles 
Chevaliers François envoient là quérir 
de leur revenu, Scfelefaifoient là por- 
ter. Par cas le Capitaine de Fille d'L- 
fchie advertit par trois volées de canon, 
que la mer eftoit brute (ils ufent deces 
mots pour dire qu'il y a des Corfaires en 
mer ) les pauvres Chevaliers François 
penfant que ce- fuft une falve que le cha- 
iteau leur fift, ne fe donnèrent pas gar- 
de, de forte qu'ils furent furpris & in- 
vertis. André Doria. bien falché & de- 
fpité d'avoir lafché cet homme , fe remit 
encore à la chafiepourluy 5 mais il s'e- 
ftoit retiré ea une bonne rctraitte , en 
la ville d'Affriq.ue , dont il s'eiloit faifî> 
& Ta voit gagnée par belle force : de 
long- temps il y avoit jetté fa veuë deflus, 
dilant, que c'eftoit fa vraie proie 3 & 
pour Tavoir, comme fin renard , toutes- 
Fois & quantes qu'il faifoit quelque belle 
j>rife, îls'envenoit là fou vent :defpartir 
ion butin 3 & fur, tout ne failloit toiU 
jours d'en faire quelque petite part aux 
principaux de la ville : fi bien que penr 
fant les avoir gagnez , un jour leur con- 
feil eftant affembié , il les pria tous de la 
vouloir recevoir pour citoyen de leur 
ville , &4'honorer du droit de leufbour- 

geoifie. De cinq du Confcil U y en eut 

qua- 
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quatre qui le refuferent tout à plat , s'ex- - 
cufant honneftemcnt pourtant , que cela 
ne fe pouvoit faire. 11 y eut le cinquiè- 
me, qui fut d'advis qu'on le receufty 
mais il ne fut pas creu. Dragut dilïimu- 
la le tout modeftement , &celuyqui te- 
noit le party de Dragut s'appelloit 
Braimbarac ,. lequel s'en vint trouver 
Dragut en fa Galère , là où ils concertè- 
rent tous deux de là prife de la ville , qui. 
fut telle , que Dragut fit lever l'ancre ; 
& faire fié vogue tant qu'oa Teufl perdu, 
du veuë. Sur le loir il tourne proue , & 
à force de vogue & de voiles il s'en re- 
tourne court d'où il eftoit party ; & un 
peu au defifus ne la ville il met enterre 
cinq cens bons hommes des meilleurs- 
qu'il euft, & |-uis s'en vint devant la 
ville ,. contre laquelle il fe trifct à tirer; 
force coups de canon v & donner l'allar- 
me à ceux de la ville, qui tous, accouru- 
rent aux murailles & au port pour la de£ 
fenfe. Cependant les gens de terre, qu'il 
avoit débarquez au deffus , couloient 
tousjours, qui vinrent jufques au pied 
de la muraille du cofté qu'il avoit efté 
arrefté 5 Ce Braimbarac qui l'attendoit 
avec d'autres fiens partifanslrur prefte- 
rent la main pour monter: fi bien que* 
tous les cinq cens y montèrent fi aifé- 
ment, qu'on n'en eut jamais nouvelles > 
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jufques à ce que d'une telle furie ils vin- 
rent charger par derrière r qu'en un rien 
ilsfe rentrent Maiftres de la ville avec 
aflez de meurtre & pillerie ; toutesfois 
parce que Dragut fe vouloit fervir delà 
place, il fit ceffer aufll-toft &lemeurte 
& la pillerie. Luy eftant logé là à {on 
fouhait,. & ayant une bonne retraitte,, 
il ne faut point demander s'il euft fait 
beaucoup de "mal, s'il euft eu leloilîr. 
Mais y ayant laiffé un'fien Coulîn en gar- 
nifon,pour gouverner avec de bons hom- 
mes choifis r tant de Turcs , Mores , que 
Renégats ,*il en fortit pour aller à la chaf- 
fe & en courfe. Sur quoy André Doriar 
arri va avec une très-belle armée de mer r 
qui l'alfiegea & la prit r (comme j'ay dit) 
ians que jamais il fuft enlapuiflancede- 
Dragut de donner fecours , ny grande 
«Uarme 5 & defefperé de retraitte ; car 
il n'en a voit aucune ; parce que les Gou- - 
verneurs des coftesne le vouloient aucu- 
nement retirer, par le commandement 
du grand Seigneur , qui luy vouloit malj 
dautant qu'il faifoit fon cas à part, & 
vouloit faire du Seigneur fouverain, fans 
aucunement le reconnoiftre ny céder à 
aucun , fors au Dieu Neptune fbn Dieu 
des eaux. 

Parqu^y il s'advifa d'envoyer une 

Ambaffade vers le Grand Seigneur , fans 

ou- 

» 
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oublier les prefens (car à la. Porte du 
Grand Seigneur depuis les plus petits 
jufques aux plus grands,lesTurcs font na^. 
turellement outrez d'avarice) &fupplia 
le Grand Seigneur de luy pardonner le 
pafle, luy promettant de luy faire à IV 
venir de grand» fer vices. 
, Le Grand Seigneur qui connoiflbit 
cet homme de grand fervice* futtres^ 
aife de luy pardonner,& en contrefehan- 
ge de fon Ambaffiide luy envoya un de 
les Sangiacs , qui apporta toute oublian- 
te & pardon à Dragut ; & puifîance de 
faire la guerre à outrance ,à toute la 
Ghreftienté , & l'endommager comme 
il pourroit r faifant commandement à 
tous fes Gouverneurs des ports de le reti^ 
rer. Notez quel honneur & quel heur 
eut cet homme , qui ne portant pour lors 
autre tiltre que de Corfaire* oufimplc 
Rays (qui eit autant à dire comme Ca- 
pitaine) eut cette prefomption d'envo- 
yer une Ambaflade vers 1. Empereur de 
tout TOrient » & en. recevoir de luy. 
Poiïtble telle fortune ny pareille gloire 
fe trouvqra-t-elle en perfonne denoftre 
temps, ny de nos pères, Luy donc pour 
montrer à fon Prince qu'il ne luyavoit 
rien dit 5 qu'il ne tinft, fe mit en mer % 
&fit grand dommage aux Ghrcfhcns de 
delà 5 & mefmc fc joignit arec l'armée 
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du grand Seigneur > qu'il avoit envoyée 
par Couradin Bafcha pour ravager tout , 
dudefpit qu*il avoit de la ville d'Affri- 
que y prife contre la trêve jurée entre luy 
6c l'Empereur. 

Il eut cet hpnneur de mener Pavant- 
garde de cett? armée, qui n'eftoitpas 
petite: car elle eftoit compofée defîx 
vingts grandes Galères , & deuxMaho- 
nes , fans conter force autres petits Vaif- 
féaux f comme Galliottes , Fuftes, Bri- 
gantins , & Frégates. Après avoir donc 
pris Tïipoly, le Qoze prés de Maite r fac- 
cagé toute Tille , &puis après paCTe par 
le Far de Mefline , pris & pillé Keggio , 
pillé & faccagé une infinité de villes , 
petites places r bourgades % & eflant venu 
devant Naples* tiré contre la ville des 
coups de canon , & puis donné la chaffe 
à André Doria r comme pay dit , & 
pris cinq de fes Galères , & mis à fond 
deux. Agrès , dis-je , que Dragut eut fait 
tout cela y André Doria voulut avoir fa 
revanche r comme chacun à fon tour, 
& que toute la grande armée fut retour- 
néeàConftantinople. Parquoy tl femit 
en quefte après luy de toutes parts 5 & 
Payant failly aux Gerbes , il vint aux Se- 
quennes de Barbarie, où il fe trouva dans 
le canal. Qui fut bien aife , ce fut An- 
dré Doria ^ lequel Payant là accullé & 

coigué , 
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coigné r qu'il n'en pou voit jamais fortir 
fans fa miiericorde ,. veu qu'il n'y avoir 
nulle porte derrière , ny apparence de 
pouvoir fortir. Dragut fans s'eftonner 
- fait un petit Fortàlahaftefur la terre % 
à Pembouchure du xànal ,. & erapefchc 
par ce moyen l'entrée aux Cbreitiens : 
damant qu'il yavoitfait defcendre 5. à 
4. groffes pièces , qui tiroient inçefTam- 
ment fur les Galères Chreftiennes. Ce- 
pendant il forge en foy une aftuce , ny 
• militaire , ny renarde mais du tout Dia- 
bolique: parquoy il amaiïe le plus de' 
. gens du Pays qu'il peut, quipouvoienr 
monter jufques à 5 00. les pay e tres-bien: 
& puis avec fa chiourne Se fes foldats & 
mariniers par une belle nuit il jette fes- 
Galères hors de l'eau , & les met en ter- 
re y les faifant couler & rouler par des^ 
rouleaux environ trois lieuëes: 6c fit li 
bien par la main des travailleurs, qu'el- 
les s'allèrent jetter de l'autre çoitédana 
l'eau dans un autre canal , là où il les air- 
me & refait foudain. Cependant fes gei\s 
de fon Fort de terre faifoienttousjours» 
bonne mine y & neceffoient de combat- 
tre. Quand Dragut vit qu'il eftoit temps,. 
^ il envoya defengager fes gens, &leur 
manda de quitter le Fort de nuit , &fe 
venir embarquer ; ce qu'ils firent fi ac-~ 
fortement & diligemment , qu'André 

Dork 



Digitized by Google 



Mr. DE BRANTOME. €y 
Doria n'en fceut jamais rien, jufques à 
ccqueDragut commença àparoiftre en 
pleine mer avec fes Ga] ères > quiavoiènt 
pa#e de l'autre cofté. Qui fut eftonné, 
cefut AndréDoria, qui femit àlapour- 
fuitte; mais il n'eftoit plus temps 7 car 
il eftoit fort loin : & fi ne craignoit-il \ 
pas tant fon ennemy, qu'il ne prift par 
rencontre (quafi à la veuë d'André Do- 
ria) une galère qui venoit de Sicile, & 
portoit quelques vivres & cinquante fol- 
datsàl'armée Chreftienne: Dragutraf- 
«fla tout cela >. & puis fe fauva. j'en ay 
©ûy faire le conte à une infinité de mari- 
niers & foldats , qui le difent encore par 
toutes les coftes: & commé André Do- 
ria s'eftonna de cette efcapade, lîbien 
^u'il ne pçu voit croire que c'euft efté un 
œuvre divin, mais du tout Diabolique 
* & infernal ,. auquel les Romains tor- 
ceurs de nature (& quand c'euft eflé 
. leurLucullus) n'euflent fceu approcher* 
Et il dit bien plus ; que fi le Diable ne 
^ s'en fuft point meflé , où quelque nom* 
pareil Sorcier par adjurations & par im- 
précations , il tenoit Dragut > le plus 
grand Capitaine delà Mer,, & qu'il luy 
cedoit la gloire ; comme certes ce cas 
fuf admirable* 

Nous lifons dans Tite Live unfem- 
blabie trait pourtant , que fit Hannibat 

en 
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en la Ville de Tarante : car ayant pro- 
pofé aux Tarantins, qu'il faiioit often 
îeursVaifleaux du Havre , où ils eftoient 
refferrez & affiegez de la grofle Armée de- j 
Merdes Romains $ & eux trouvant cela* - 
impoflible , il leur dit que plulieurs cho~ 

femblent fouvent embrouillées , 
quelles on demefle par artifice & dexfc- 
rite : & pour ce avec des engin» qu'il in- 
venta, & des Chariots &. Chevaux, il 
fit remarquer par terre tous les Vaille- . 
aux , par la Ville & les Rues „ l'efplana- 
de en eftant tres-bien auparavant faite . 
de façon qu'ils les roulèrent fi bien & en 
- peu de temps , un chacun ayant mis la? 
main à l'œuvre >. qu'une Flotte de Navi,- 
res afliegee parut bien équippée & ar- , 
mée, n'ayant fait que roder Se voguer àf 
Pentour de la Fortereffe ; & on là vit 
furgir à la rade devant le Port : ce qui, 
eftonna fort les Romains. Dragut pofli- 
ble , ou l'un des fïens* pouvoit avoir 
leu l'Hiftoire : car tout fe pratique 5 & 
ii l'on inventé toujours de nouveau quel- ; 
quechofe; encore qu'on die qu'il n'y a 
rien qui n'ait efté inventé. Dragut fut 
aufli caufe de cette grande défaite Chre- 
ftienne aux Gerbes :.puis quelque temps, 
après il vint mourir au fiege de Malte* 
Sultan Solyman le tenant pour fi grand 
Capitaine qu'il commanda nommé- 
ment 



Digitized by Google 



Mr. DE BRANTOME. €9 

ment à Roflan Bafcha qu'il n'entre- 
prift rien fans l'advis & confeilde Dra- 
gut 3 lequel n'eftoit venu du commence- 
ment à-toA là devant .comme l'armée , 
s'amufant à amaffer les Vaiffeaux & les 
forces d'Alger j où eftant arrivé , il trou- 
va comme déjà l'on avoit affiegé le Fort 
S. Elme ; & de prime abord il y trouva 



cher , de forte que luy eftant li prés , 
pour la voir mieux faire, il fut blefle d'un 
*?fclat de pierre dans la tefte , dont il 
mourut auui-tofl:ce qui vint bien à point 
pour leS'Chreftiens $ car s'il ne fuft mort, 
ils n'en enflent pas eu û bon marché 
qu'ils eurent 3 ainfi que j'ay oîiy dire à 
Monfieur le Grand Maiftre , qui fut tres* 
aifedcfa mort, & à qui j'ay veu louer 
beaucoup ce Dragut. Dieu les garentit 
tous par là mort de cet homme: car il e- 
ftoit très- dangereux en fait de guerre. 
Voilà la fin de Dragut. ; 

OCCHIALT ou UCCHIALI 



O 



Çétlabrois, CorfaireTurc. 

R j'ay veu pluueurs mariniers & 
Capitaines de mer, &mefmes les 
* Chrc» 
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Chevaliers de Malte, faire entr'eux cette I 
queftion,à fça voir qui elloit le plus grand ' 
homme de mer & le meilleur Capitaine, . 
ou Dragut , ou Ucchialy? Les uns te- 
noient pour l'un , 3c les autres pour l'au- 
tre. Ceux qui tenoient pour Ucchialy , 
difoient qu il avoit eu de plus grandes & | 
honorables charges que Dragut $ car il 1 
avoit commandé en General oc Admirai I 
du Grand Seigneur$& que la belle a&'on u 
qu'il fît à la bataille deLepante, l'efleva | 
bien fort , dautant qu'après avoir com- 
battu tout ce qui fe pouvoit , &prisl'E- 
ftandart de ceux de la Religion (qui fut 
un grand cas , car ces braves gens ont 1 
toûjours bien fait en tous lieux qu'ils ont 
efté invincibles pour fi peu qu'ils font) il 
fe retira encore avec force Vaiffeaux à 
Conftantinople , ayant cette afleurance 
de fe prefenter au Grand Seigneur , qui 
enrageoit de deipit , & ne vouloit voir 
nul de fes Capitaines qui euflfent efté là t 
Mais Ucchialy preflant pour avoir audi- 
ence, & l'ayant obtenue , il fit entendre 
à fon Prince fi bien fes raifons , qu'il 
l'ôuyt , & l'honora de plus grandes char- 
ges qu'il n'avoit fait , fçachant bien aulïi 
qu'il avoit perdu tous fes bons hommes , 
& que de neceflité ilfefalloitfervirde 
cet homme capable , refté du naufrage 
& des reliques de tant d'autres. Comme 

de. 
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♦ de vray il releva certes ce coup làfon 
Prince f & fon Dieu Mahomet 5 mais 
Dieu mercy qu'on ne le prefla pas après , 
comme Ton devoit} dont je diray ail- 
leurs qui en fut la caufe. En après il {e 
mit en /upreme crédit par la prife de la 
Goulette , qui futiaite par grande fortu- 
ne, & je vous diray comment 5 ainfi J, 

Sue j'ay appris de Moniteur de Savoye à 
y on & par d'autres II faut fçavoir ! 
<jue dans la Goulette parmy la Garnifon 
il fe trouva un Soldat François , qui de 
long temps s'eftoit defpayfé de laFrance, 
& s'eftoit Efpagnolifé parqay les Soldats 
Efpagnols , comme j'en ay veu une infi- 
nité : il mefcheut à ce pauvre Soldat de 
manger de la Chair un jour prohibé 5 
ibudainlevoylàpris& mis fur une Fre- 
gatte , & envoyé à Naples à l'Inquifi* 
tion Perças fortuit pour luy cette Gai- 
liotte ou Fregatte tut rencontrée de 
quelques Galliottes d'Alger , qui lajpri- 
rent & l'emmenèrent , & mirentrlcs 
hommes de dedans à la Cadene 5 com- 
me c'eft la couftume auflS-toft que telles 
prifes font faiteé. Ce Soldat François 
pria incontinent le Rays de la Galère, 
qu'on ne le inal-ttaitta^ nullement , & 

2u'on le fift parler à Ucchialy : car il luy 
m iroit & reveleroît une chofe , dont à 
jamais il s'en trouverait très- bien. Au- 
cuns 
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cuns difent qu'il demanda à parler au m 
Grand Seigneur , mais ce fut à Ucchialy 
à qui il parla : car l'accez de la Porte du 
Grand Seigncur n'eft pas fi libre, comme 
de nos Princes Chreltiens , qui ne tien- 
nent du Barbarifme » comme les Turcs. 
E liant donc devant Ucchialy , il luy ré- 
vèle de point en point toute la force & 
forterefle de la Goulette , & le plus fort 
& le plus foible : car il eftoit un tres-bon ' 
Ingénieur 5 & mefmes il y fut employé 
-là Si ailleurs pour cetEftat. De plus il 
luy raconta le nombre de Gens , qui e- 
ftoientleans, £cles Munitions de bouçjvc 
& de guerre , luy faifant la chofe fi facile, 
qu'il luy promit de la prendre dans un • 
rien , s'il le vouloit croire , & fe gouver- 
ner par luy. Ucchialy prefte l'oreille à 
tout ce qu*il dit, & trouva une grande 
apparence en fon dire. Il part et s'en 
va à Conftantinople , & déclare au grand 
Seigneur l'entreprife , & luy fait fi facile 
l'exécution, que le grand Seigneur luy 
baille auffi-toft l'armée & les forces qu'il 
demanda avec Synam Bafcha : Encore 
promit-il mieux , qu'il ne confumeroit 
pas plus de jours à la prendre,quc le Roy 
d'Efpagne & fonPere y a voient confu- 
mé d'années à la garder 5 qui eftoit ce 
me femble quarante & un ou trente & un 
an; la fupputation en cil fort aifée à 

faire; 
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faire : la fafïe qui voudra : je ne fuis 
pas pour m'y amufer . Le voila donc ve- 
nu, il met fon fiege, fe gouverne tou- 
jours par Tadvis de fon homme ingéni- 
eux j tellement qu'il ne fâut de l'empor- 
ter dans tant de jours qu'il avoit dit. Bien 
eft-ii vray qu'il eut beaucoup de peine 
après à combattre & forcer le Fort de 
l'Eftang , que Jean André Doria avoit 
fait faire, qui importoit beaucoup : là 
où s'eftoit jette dedans le Sieur Pagan 
Doria fon parent , & le Sieur Gabriel 
Cerbellon, tres-braves & vaillans Capi- 
taines , qui le deffbndircnt certes très» 
vaillamment. Ces deux Chefs , avec les 
Italiens qui eftoient dedans , firent gran- 
de honte aux Efpagnolsqui étoientdans 
la Goulette , qui combattirent & fe dé- 
fendirent bien autrement qu'eux. Auffi 
il y avoit bien de la difïèrencè entrcPa- 
gan Doria & Doria & ce brave & vail- 
lant Capitaine Gabriel Cerbellon , Se. 

Dom jfa<tn dt Puerto Ctrrero , duquel on 

ne tenoit pas grand conte , 6k lequel par 
derifion on appelloit , Dom fu*n Vutrco 
Carnero, pourceau & mouton, en fai- 
fànt allulîon fur fon nom. S'il euft fait 
comme fit Dom Hernandille de Puerto 
Carrero , portant mefme nom , dans 
Amiens, ileuft mieux fait, &euft efte 
plus eftimé, Cette place «itant prife , 
Tome 11. D Uc- 
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U cchialy fut par après en grande vogue 1 
& en- belle faveur avec le Grand Sei- 
gneur, Et voila les deux fîgnalez effets de 
s cet Ucchjaly, qui Font fait valoir & 
eftimer pour îres-bdn Si grand Capi* 
taine. . : - * - 

Ceux qui tiennent le party de Dragut * 
difent que Dragut l'avoit fait de fa main, 
& qu'il ne fgayoit que ce qu'il avoit ap- 
prisse luy : & que jamais ilte'sfloit tom- 
bé nydefcheu en fi|>aflfe fortune comme 
avoit fait Dragut. Que s'il en euft tafté 
de pareilles , à grand' peine euft-il peu fe 
relever de fes cheutes, comme avoit fait 
Dragut. Davantage qu'il eft fort aife à 
faire des expéditions , & de grands mi- 
racles de guerre avec de grands armées* 
où rien ne manque, & où i\ y a tout à 
fbuhait. Mais de faire de pierre pain* 
v comme on dit , ainfï que fit Dragut, e'eft 
là où elt la peine. Et qn dit de plus , que 
quand Dragut n'auroit fait en fa vie que 
ce trait de Sequennçs, & d'avoir amfi 
forcé la nature > c'eftquafi fe parangon- 
ner, ou à Dieu > ou au Diable : comme 
j'ay oùy dire à aucuns. 

Quant au refle, Ucchialya efté petit 
compagnon comme Dragut : il fut natif 
deCalabrej oii j'ay veule lieu, & au- 
cuns de fes parens, qu'il venoit voir quel- 
ques fois, & leur raifoit du bien &du 

plaiiîr. 
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t plaifir. Il eftoit Moine , ce dit-on , 5c 
i- s'en allant à Naples pour eftudier , il fut 
k j>ris • & depuis fe renia' : & de peû à peu 
& fe f aifant Corfaire il s'advança , comme 
ri- on l'a veu^ Je croy qu'il prit le Turban, 

plus pour cacher la tigne, qu'on difoit 
h ravoir gardée tome fa vie fans s'en def- 
Di faire , que pour autre chofe : & bien 
p- qu'il filt bonne min# de Renégat > il ne 
a- quitta jamais fa Religion du Chriftanif-* 
it me. Je t*ay oûy aihli de Monfieur de Da- 
le gç , Ambaflâdeur pour le Roy en Levant 
fe qui l'avoit veu à Conflantinople. 
it ^ jayoùy dire pourtant qu'il eftoit plus 
à cruel que Dragut, & n'avoit li grande 
i- civilité que Dragut, qui aymoit les Fran- 
;* çois. Auffi quand il fut employé pour la 
i Frànce, & commandé par le grand Sei- - 
i, gneur pour courir les mers, pour l'a- 
il mour d'elle , il s'y empoloy a de tres-bon 
e cœur. Jel'ay ainii oûy dire àMonfieur 
ic le Baron de la Garde, qui Fa mené, & 
i lu y a commandé par le commandement 
v du grand Seigneur. J'en ay alïèz dit , re- 
t mettant aux grands mariniers & bons 

Capitaines de mer , qui ont tafté de l'au- 
ij tre, à en difcourir,& donner leurs advis 
if fur leur perfection & fur la préceance des 
i< deux. Si faut-il avant que finir , que je 
\ dife encore ce mot. • La prife de la Gou- 
lu Xctte fut de telle importance au grand 
r , * , D 2 Sei- 
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Seigneur, que dernièrement en cette •] 
guerre de Perfe s'eftunt efmeiie quelque ! 
contention d'honneur , & de fervices 
faits à leur Maiftre £ comme cela eft cou- 
ftumier parmy les grands Capitaines ) 
entre MuftafFa BafchaGeneral de l'armée 
en la première anhé e & conqiïeft e , & 

Sui depuis fut premier Vizir à Ta porte 
i grand Seigneur ,^prés la mort de Me- | 
.hemet Balcha $ mais après defappointé 
&diïgracié.$ & Synam Bafcha, qui e- ' 
ftoit fous luy en cette première conque- 
fte , fut puis après General. Venant clone 
aux reproches & à leurs valeurs & fervi- 
ces faits , Muftaftà fc vantant d'avoir 
conquis la Cypre à fon Maiftre, l'autre ] 
refpondit qû il fefcn toit autant glorieux, I 
& fon Maiftre autant obligé à luy , de 
luy avoir conquis la Goulettè , place in- 
expugnable, & avec le Fort garny de fî 
grande quantité de fi bons Capitaines 8c 
foldats : mais l'autre luy reprocha , que 
ce n'étoit pas luy feul qui en de voit avoir ; 
avoir la gloire , mais Ucchialv , qu^ A J 
.avoitcftérautheur del'entreprile & 1 e- 
xecuteur avec luy. Synam répliqua que 1 
l'autre aufïin'avoit pas luy feul conquis 
la Cypre 5 mais d'autres grands Capitai- 
nes et Bafchas,. qui le valoient bien : 8c 
qui plus ett , il y aveit confumé une gran- 
de traifnée & laps de temps , & mefmes 

«s 
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«prifesde Famagoi\fte & de Nicofie, - 
que le moindre fecoursqui fuft venu des 
Chreftien*s r il fe retirok avec fa courte 
honte 5 aulieuqueluy en trente & un 
jours > il avoit fait fa conquefte r ians 
grandes longueurs ny de grands frais à 
ion Maiftré , au lieu que luyen avoit fait 
d'extraordinaires en la Cypre: qui pour- 
tant dit Muftafifà par après avoit bien rap- 
porté depuis le rembourfement, & be- 
aucoup de bons moyens & irevenus.Voy- 
là les reproches que fe faifoient ces deuK 
grands Bafchats Y fonder fur bonnes rat- 
io ns* J'ayoûydire ce conte à un hon- 
nefte Italien r qui pour lors eftoit à Con- 
Ôantinople f & jerayauffi veu-ainfi ef- 
critda^suniivrelt&lien-, qui a ,efté fait 
fbr cette guerre de Perfe. Irncpeutpas y 
avoir de cela plus haut de vingt ans. 
; Enfin ées deux grands Bafchats & Ca- 
^itaiftes un peu après- fedefirentrun l'au- 
tre r comme cela- fe voit fouvent «vU 
Cour de tous les grands Roys & Princes 
fouverains, &s'eftveu par une infinité 
d'exemples. Il faut noter en ce difeours,, 
'éommeceSintim Bafcha eftimoit jutant 
la corçquefte' & prife de la Goulette , 
comme l'autre pouvoit faire de la Cy- 
pre: toutesfois Ucchialyen fut le prin- 
cipal autheur& exécuteur $ bien que ce 
Sinam fuft un trc> c ?rand & vaillant Ca- 
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pitairie, 8c très-grand ennemy des ChrcV 
tiens s'il en fut oneques $ &qui ordinai* 
rement diffuadoit au grand Seigneur la 
guerre contre les Perles , & la luy per- 
juadoit du tout contre les Chrcftiensj la 
faif>.nt cent fois plus utile & aifée > que 
contre les autres* 

I 

BARBEROUSSE. 

AVant ces deux grands Capitaines & 
Corfaires , Dragut & Ucchialy , l'un 
. fait de fa main , comme j'ay dit , QLl'au- 
trenon, avoitefté ce grand Barbe touf- 
fe , duquel b'tcn que j'aye écrit dé luy en 
mon livre dés Colonets de France , 'fi. 
faut-il que j'en dife encore quelque petit 
mot\ afin que le mondé fçache, que Ja- 
mais des Romains ny des Grecs , grande 
Conquerans de Royaumes & de ïerres , 
il n'y efi a eu de tel. Il prit & conquefta 
parafa prouefleck par fon induftrie deux 
Royaumes, dont l'un fut celuy d'Alger., 
Il eft vrai que fon frère aifhé en fit le pre- 
mier fondement $ mais aufîi il luyaydas 
en la conquefte, & le garda tres-biep 
après fa mort. L'autre Royaume fut ceî- 
luy de Thunis.Qu'étoit cela, finon qu'eu 
peu de temps il conquit une féconde 
Carthage : que ces braves & vaillans Ro- 
mains con/umerent tant d'années pour 
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en avoir la raifon & la mettre à bas. Et 
ccBarberouffe en un rien la conquit $ §c 
pour la conquérir fit telle, à ce grand & 
' 1 redouté Empereur Charles Quint , y 
eftant en pçrfbnne : qui fans la révolte 
de fes efclaves , qui eitoient dans la Ro- 
. . 4 que , Si la furpriie qu'ft y fit , on ne f^jt 
. àquoy l'Empereur ençuftcfté , Si iliuy 
euft poffible donné à fonger, veu lés 
grands empefchemens de toutes fortes 
qu'il eut à y parvenir., Les hiftoires çn 
iont afîez pleines , fans que j'en parle. Et 
nonobftant ce brave Roy de Corfaires 
ne s'eftonna point de fa perte arrivée 
i plûtoft par diigrace dç fortune de guerre 
ou par trahiibn , fort de la place , Se refait 
un fécond petit arménien* de quator- 
ze galères , qu'il avoit cachées & fau véçs 
dans quelques petits recoins & paluds ou 
canaux de là auprès : dont il les fait tout 
aufli-toft fortir , en forme & beilé cori- 
. tenance dçguerre, & d'hommes pluftoft 
comme vainqueurs qi$e vaincus , fefait 
paroiftre& fc fait fçconnoillre par autres 
quatorze galeres,quel'on avoit envoyées 
à André Doria fous la couduite d'un cer- 
tain Capitaine Gennois, nommé leSei- 
gnorAaam, auquel aufli-toft qu'il l'eut 
veu il luy donna la chafle, fi belle &fi 
affreufe , que s'il n'euft gagné le gros 
cT André Doria , il eftoit trouffé 3 il met 
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Doria & toute fon armée en allarme , & 
à fa barbe fe fauve dans Alger. Voire il 
fait encore plus ,. d'un meime vol il s*en 
va piller & faccagerFIfle de Minorque^ 
6c y prend le port de Maon : & puis, 
chargé de butinil prend la route de Con- 
fiantinople , &Te prefente au grand Sei- ' 
gneur, luy raconte fa perte & fa difgrace^ 
nonobflant laquelle &nelacônnoifîant 
point adveouë par fa faute, il le reçoit 
tres-bien , luy redonne un nouveau ar- 
mement, & il fait le Diable pis que ja- 
mais. Allez-moy trouver de pareilsCa- 
pitaines& Corfaires* aufquels la fortu- 
ne aye fi bien dit & fimaî aufïi, & qui 
s'en foient fi bien relevés. Voyes les Hi- 
ftoires de ces temps là,, tant Italiennes. 
l'Efpagnols. 

S'il eît vray qu'il ait eflé François , 
comme j;'ay dit ailleurs, défait honneur 
au nom François, & s'il ne l'eftoit pas,^ 
il eft à louer d'où il foit. Caril a efpou- 
vanté non feulement les Chreftiens,mais . 
les Arabes & les IVÇores , ayant fait la 
guerre aux uns & aux autres , & par 
mei*& par terre les ayant rendus tribu- 
taires. Un des beaux exploits qu'il fit 
contre les Chreftiens , fut le fiege & la 
prifedeCaftro novo, ou il y avoit de-, 
clans en garnifon trois mille braves Efpa- 
gnols naturels 3 defquels citait Mellre- 

- de 
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.de Camp ce vaillant Capitaine Sarmien- 
to,-quiqueR[ues années auparavant à voit 
efté efleu des foldats mutinez en Lom- 
bardie : dont je parle ailleurs* Il mou- 
rut là en combattant vaillamment fur la 
brcfche : & Barberouffe eftant après fort 
curieux de recouvrer {â telle , pour l'en- 
voyer erc'don au grand Seigneur v quel- 
que diligence qu'il y jeuft faire , il ne fc 
peut jamais trouver parimr les morts, 
tant il y en avoit de tuei & amonceler 
les uns iur les autres. C'eftoit combattu 
& fouflenu une brefche & un aflaut vail- 
lamment cela; Voyez lesHiftoires Ita- 
liennes & Efpagnole3j vous y verrez for- 
ée faits merveilleux. 

Il mourut fort vieux & cafle , & Roy 
d^lger abfolu , la féconde année que lis 
Roy Henry II. commença à régner. H 
avoit un compagnon qu'il avoit fort ay- 
mé, qui fut Synam uirnommé le Juif, 
8c quifutauiS un tres-renommé Coriai- 
re, de'mefmes nue l'autre un = grand 
homme de meç ; Se pour ce le grand Sul- 
tan Solyman l'envoya jour fonAdmiraL 
en la mer Rouge. C'cft a£fcfc parléde fes > 
<£orfaires» 
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• ** 

LE M A R CLU 1$ D E 
SAINTE CROIX./ . 

* • 

POur finir les bons Capitaines de 
l'Empereur & du Roy d'Éfpagne,/ 
j'y mettray encore le Marquis de Sainte 
Croix: car il a efté tres-bon. Tel'avveu 
General des Galères de Naples , d'où le 
Roy d'Efpagne le'retira , & pour fa fum^ 
lance s'en fer vit en la grande mer Oeea» 
ne , contre le Milord Drach Anglois , le 
plus fameux homme de deffus cette mer, . 
qui ait été il y a plus de deux ces ans 5 8c 
- qui a bien donné de l'affaire en Efpagne. 
J'efpere d'en parler ailleurs. C'a été aufli 
le dit Marquis,, qui défit Moniteur de 
Strozzy vers la Tercere: voilà pourquoy 
' je ne m'eftendray pas fur fes louanges, . 
encore qu'il en mérite de plus hautes que 
les miennes: mais il me fieroit mal,de di- 
re tant de bien de celuy , qui a fait mou- 
rir le plus grand de mes amis,& qui a fait 
mourir 6k trancher la telle à tant d'hon- 
neftes Gentils-hommes fcneois , corn-» 
me il fit en et voyage. . . 

PHILIPPE II. ROY 
D'ESPAGNE. 

OR maintenant après avoir parlé du 
perc, ^ui eft. l'Empereur Charles 

, V.il 
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V. il faut parler à prefent du fils, qui eft 
ce grand Roy d'Efpagne DomPhilippeJ, 
Roy tres-Catholique ; lequel encore 
qu'il n'ayemis le pied tant de fois a l'e- 
ftrier& paru à la campagne, n'y monté 
fur mer comme l'Empereur Charles fôn 
pere , fi ett-il ungrand Roy & un grand 
Gapitaine : puifque plufieurs Roys Se 
Capitaines ont efté autant louez 6k efti- 
mez , d'avoir fait de belles conqueftes , 
6k mené de grandes guerres , aufli bien 
afiTs en la chaire de leurs Confèils , com- 
me en leurs felles d'armes. Sans m'aniu- 
ièr à l'allégation de plufieurs exemples, 
je n'allègue que celuy de noflre Roy 
Charles cinquième , lequel eut le fur- 
nom de fage, & duquel le Roy d'Angle- 
terre fe plaignoit, qu'il luy taifoit une 
guerre fi importune fans bouger de fon 
cabinet. 

Davantage , comme j'ay ouy dire à 
dé grands Capitaines , il eil plus drmclle 
de donner remède aux inconveniens 
qu'on ne voit point , qu'à ceux qu'on 
•voit : car comme on dit communément , 
quand on voit les choies à- l'œil , 8c 
mefmes delà guerre , l'on y remédie plus 
ai fémenr* Voilà pourquoy ceux qui con- 
feillent ck remédient non feulement aux 
maux qu'on voit , mais aufli à ceux qu'on 
ne voit point, font fort à eftimer , 8c 

1) c mon- 
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.montant a\:o;r un profond jugement &~ 
grand fens., Aulïi dit on qu'il faut faire , 
la guerre àl'œeil & qui la fait bien les 
yeux.termez,.ou en abi .ence & bien loin,., 
cft fort à louer. De plus encore , quand 
tout eft dit , ainfi que j'ay ou^ dire à pl u - 
fieurs de bon ad vis, quand unJgrand JLoy 
ou grand Prince a patfë les. premiers feux 
de fajeunêfTe àAa guerre ce n'eû paste 
meilleur ny pour luy ny pour tous ceuK 
de fon Royaume ,.qii'il talTe tousjours la 
guerre en perfonne : lesraifons laxlefifus. 
s y peuvent apporter belles : & aufit. 
que c'efl: trop fe faire efclave de Mars, 
8l non pair. & compagnon à luy. Da~ 
vantage il y a différence & y en doit 
avoir, entre les Roys & nous autres: 
Gentils-hommes , qui vivons de la 
guerre.. 

Au furplus, quand un Roy fait tant du ; 
hazardeux & du Che vaUleger , il n'eft 
p^s poflible qu'il ne lui arrive une fois en 
la vie quelque faute , ou dilgrace de fuir 
te , ou d'autre erreur : de laquelle s'il cil 
une fou tafchc tant foit peu,, il ne s'eib 
peut jamais bien laver. Et tcTs mots ,. 
qumdondif, il a fallu que le Roy fe re- 
tirât plus ville que le pas, ou bien eJft fuy 
à bon efeient, quand ce ne {eroit que 
cent pas, il ne s'en feauroit jamais net- 
toyé ,.fo»nant ce-mot Jî mal à labouch 
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Voylâ pourquoy les Roys doivent mef- 
aager leurs hazwds. & leurs vies , à la 
mode que font aucuns avares leurs tre- 
fors ; lefquels ils efpargnent en chofes 
nobles & de confequence, quand il en. 
eft quelticn.De mefmeslesRoys doivent 
faire de. leurs vies, ne les ad vanturer à 
toutes heures 6k occafîons légères, mais 
à d'autres belles & très-grandes : affin 
que û le malheur veut qu'As y meurentv 
on dife d'eux qu'ils font morts en. une 
belle bataille , ou en une honorable ren- 
contre,, ou. en un fïgnalé combat, bra- 
vement & vaillamment , lçs armes au 
poing toutes, teintes de fang comme 
plufi eurs grands Empereurs oc Roys ont 
fait : dont le nombre eft infiny. S'il 
faut qu'ils fe retirent,, que ce foit en va- 
leureufe 6c honorable rcliquede bataille* 
comme fit ce brave Philippes de Valois 
après la bataille de Crecy ; qui après 
avoir combattu tout ce qui fe pouvoit, 
jufquesàla foirée, fut obligé par les té- 
nèbres de fe retirer au gifte en un Chafte- 
au & une petite ville , où le Gouverneur 
•luy ayant demandé fon nom de la mu- 
Eailie, ilrefpondit que c'eftoit la fortu- 
ne reltée de la bataille perdue. S'il faut 
u'ils foient pris , que ce foit à la mode 
u Roy Jean devant Poitiers du Roy 
François devant Pavie ,. lefquels pluftoft 

que 
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que fuïr avec plufîeurs autres , furent 
pris, n'en pouvant pkis$ & tout las du 
combat : ou bien du tout fortir brave- 
ment vi£lorieux , ainfi que fît noftre 
grand Roy Henry IV. à la bataille de- 
Coutras , & à celle d'Yvry : & comme 
avant luy avoient fait fcs deux illuftres 
Predeceffeurs,- les Roys Charles VIIL 
& Louys XII. aux batailles de Fornoiie 
& d'Agnadet. 

Ainfi les Roys v qui font efclairez de 
toutes parts, doivent mefnager leurs vies 
.& leurs honneurs 5 car ils font tant veus , , 
que s'ils bronchent tant foit peu , ils font 
remarquez de tous coftez. Si ne fçau- 
roit-on reprocher au Roy d'Efpagne,,, 

2u'il n'aye grandement ayme la guerre 
e fon vray naturel: car dés lorsqucl'Em- 
pereur fon Pere luy eut mis tout fon 
Eitât entre fes mains , il nous alla de 
•emier coup dreifer de grofTes armées, 
{ nous les jetta fi bien fur les bras, qu'il* 
nous fit donner la bataiiledeSt. Quen- 
tin , Qu'il gagna fur nous, avec grofïe 
perte ae beaucoup de gens de bien ocSei-r 
gneurs. Au partir de là il alla en perfon-* 
ne aflieger la Ville de St. Quentin , la 
battre furieufement, & la prendre d'af- 
faut , gardée auffi bien de feu Monfieur 
V Admirai de Chaftillon , que place de 
ce temps là, quiaiteftéprife. Et puis 
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îlpritHam& le Chaftelet, & s'en con- 
tentant il ne voulut paffer plus outre,, 
ny venir à Paris , comme beaucoup le 
prefumoient & en avoient la crainte : 
mefmes on dit qu'il le devoit faire, & 
l'Empereur melme le dit ; mais pour- 
tant u ne voulut pafler plus outre luy- 
mefmes au camp de Galon. - Il ayma 
mieux faire fa paix que venir à Paris 
qji'il a voit autresfois tant menacé 5 & 
en eftant fur le point mefmes d V venir, 
il y fongea , ne voulant pas mefmes que 
fon Armée pafTaft d'Italie en France 
fuivant les perfuafions de Monfieur de 
Bourbon- après la perte de la Bataille dfc 
Pavie j car c'eft un grand fait que d'aller 
attaquer un Royaume de France tout à 
coup dansfon fort. Le Roy d'Efpagnc 
donc y penfa bien'auffi lequel conduit 
d'unbon&fageadvîs, tant de luy, que 
de fes Capitaines , s'arrefta coy : dont 
il luy euft mal pris s'il euft pouffé plus 
avant. Car noftre grand Roy Henry s'e- 
ftoit remis fus, avec une tres-bonne Ar- 
mée;' & il fit mieux de reculer ainfî , 
pour faire après ce qu'il nous fît 5 car il 
nous alla encore livrer une féconde ba- 
taille , dont la perte nous fut dé fort 
grande importance: qui fut celle dç Gra- 
vélines , où Monfieur le Marefchal de 
Termes fut pris 1 & Monfieur d'Anne- 

baut, 
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baut , avec force Gentils-hommes St. 
Seigneurs morts j du nombre defquels 
futîeuMonfieurd'Archiac, de la noble 
Mai Ton de Montberon , fort hohnefte , 
brave^Sc vaillant jeune homme, &qui 
montrait bien d'où il eftoit defcendu,. 
ne faifant nullement tort à fes Anceftres 
Euftache , Adrian Se François de Mont«- 
beron : car il fut tué en combattant vail^ 
lamment jufques à la dernière vigueur. 
Cette perte de bataille , à c e que j'ay oûy 
dire ^ des plus Grands de la France , nous 
porta plus* dr dommagequ'onTi'a creu* 
Puis après ce grand- Roy drefla une des 

f* randes Armées , que- l'Empereur fon 
ère euft oneques tait , & luy mefme 
vint en perfonne prenant fa* route vers 
Amiens, pour continuer encore quelque 
ufage de nous donner quelque bataille; 
car il en avoit une* fort grande envie $ 
croyant tousjours que la fortune le favo^ 
riferoit comme elle avoit fait. Auffi de 
fon cofté Tavoit bien noftre Roy Henry r 
qui n'avoit pas- moins belle Armée , com- 
me un chacun fçait; ny moins d'envie 
de combattre & avoir fa rav anche : mai* 
Dieu ayant pitié de la mort de tant de 
mille perfonnes , s'ils en fuffent venus là, 
infpira les deux Roys valeureux & bons 
pour entendre à une paix , laquelle après 
avoir efté fort débattue à Cercan , fut 
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conclue, arrcftce, & liée d'un nœud fi 
bon & fi faint , qu'elle a duré inviolable 
jufques icy 5 encore que Ton dife que les 
Elpagnolsayent donné de grands fujets 
pouriadefnoûer ou rompre du tout. Je 
m'en rapporte à tant d'entreprifes , qui 
fe font faites fur la France : defquelles je 
pubien Ravoir quelque chofe , le tout 
s'cftanttraitté du règne du Roy Charles 
IX. & du Roy Henry III. Surquoyje 
feray ce petit conte par forme de digref- 
fïon. 

m 

Un peu devant les tumultes de Flan- 
dres le Comte d'Egmont lesprevoyant* 
prit \t pofte , & s'en alla en Efpaçne 
trouver le Roy fon Maiftre. Ilpafifa àïa- 
ris , où il fe tint un confHl eftroit de luy 
& de deux grands perfonnages François * 
que jenenommeraypoint r un quieftoit 
Huguenot , Monfieur r Adjniral : Tautre 
n'eitok pas de cette Religion r ce difoit- 
ii /mais il les favorifôit du tout {bus 
main , ne s'ofant manifeiter pour plufi- 
eurs raifons , que je dirois bien. Ces trois 
firent là un fymbole v & y taillèrent bien 
dç la befogne, que Ton a bien fceu de- 
puis, & veuefclorre $ le tout tendant lia 
plus grand* part à Ibmpre la paix entre la 
France &PEfpagne. Tant y a que ledit 
Comte d'Ëgmont après cette belle con- 
sultation s'en alla en Efpagne , où il fut 

^biea 



MEMOIRES DE 

nvenu & rcceu de fon Maiftre, au- 
quel il annonça tout ce qui eftok advenu 
en Flandres, & ce qui devok advenir: 
comme Prophète , ou pluftoft comme 
principal confeiller & negotiateur de 
tout. Le Roy d'Efpagne trouva ces 
evenemens fort eftranges, & demanda 
audit Comte les remèdes & fon ad vis 
>our y pourvoir: lequel luy fit refpon- 
qu'il n'en fça voit point (les plus pro- 
pres que de faire la guerre en France y 
comme auparavant y oc que jamais il n'y 
fit plus beau y ny meilleur: &que desja 
il luy promettait plufieura Villes aux 
'frontières, auffi feures que s'illes tenoit 
en main. Car il avoit parlé à ces, deux 
Marchands y qui luy aideroient à la dé- 
livrance en partie de la marchandife. Ce , 
entendant le Roy d'Efpaene illeren- 



. voya bien loin, & luy dît: Comte , ne 
[me parlez plus dé cela: car j'aymerois 
mipux perdre toute la Flandres , que de 
rompre fi vilainement la foy que j'ay 
donnée au Roy Très -Chreilien, mon 
bon frère j & tant jeune qii'il eiL Ja- 
ce grand Prince ne refufa marché 
eluy-là: cas.eftrange ! En telle # ré- 
jponfe donc du Roy^^Elpagne pouvons- 
. nous reconnoiftre , s'il nous a elle fi cruel 
ennemy , comme l'on a fant crié en 
Erance , par la bouche & la voix de plu- 

fieurs,- 
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fieurs,, non de tous. Et ii ?on me met 
au devant pourquoy il a tant entretenu 
de Penfionnaires en France , Se donné 
tant de penfîops? Je le croy & l'advoiie 
& en nommerois plufieurs , & des plus 
haut huppez , fi je voulois : mais il 
les faut biafmer ceux-là. Car il n'ap- 
partient à aucun fujet ,- fans* congé du 
rrince > de prendre peniîon d'un étran- 
ger. Mais il faut louer le Roy d'Efjw- 
gne : " car ce n'a jamais efté à mauvaife 
intention $ qu'il entretenoit cesPenfîon- 
naires^ny pour luy aider à faire la Guer- 
re contre leurMaiftrej mais pour le per- 
suader tousîours de ne la. faire point,, & 
le tenir en cette bonne humeufde Paix. 
En quoy certes tels ConfeilRers ont bien 
fait « font à louer , fi ce i\'efl qu'ils ne 
doivent point tirer d!arftent pour un fi 
faint office, & que lâloy le deôend ,xonqh 
.me j'ay dit. • 1 

D'aucuns plus remuans & plus paffio^v. 
liez pourtant ont tenu, qu'il euff mieux 
valu faire cette guerre que ta noftre ci- 
vile ; de quoy je m'en rapporte aux meil- 
leure difcoureurs.Poflible y euflions-nous 
gagné , poffible non : témoin cette der- 
nière guerre déclarée contre luy , dont 
on maudit en France les Confeillers. Car 
nous y avons perdu Cambray , Calais, 
Ardres> Douilans, leCaftellet, la Ca- 
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pelle 5c Ami ens; ] Mais cecy ne fait rien 
a noilre propos pour à cette heure, enco- 
re que j'aurois grande envie d'en parler ; 

'ce fera pour We autrefois. 

1 Depuis iapaix faite en France ,-ce Roy 

♦ n'a jamais laifle efcouler une feule année 
qu'il n'aye fait un armement, foit par 
mer ou.par terre contre les Turcs & Infi- 
dèles j pooir faire quelque belle journée*, 
qu'ils appellent ;ornada$ qui fe prend-non 
tant feulement pour quelque bataille,. 

* que pour quelque fiege & entreprife , ou 
autre expédition grande & fîgrialée : 
fomme ont efté le voyage ôc la bataille 

• des Gerbes r les guerres cFOran / le vo- 
yage & la prife wt Pignon de Vêlez >; 
où j'eus; L'honneur de me trouver : les 
deux fecourfr de Malte , faits & arrivez à 
propos, la guerre contre les Mores en * 
Grenade , & la bataille gagnée & eux 
fubj.uguez & chaflèz du tout : cette me>- 
morable& incomparable journée de Le- 
pante ,. le voyage de la- Goulette & fh 
perte: mais ce n'a pas elle fa faute. Bref, 
rorce autres arméniens dfe mer y , pour al- 
ler en courfe &pour nettoyer les mers : * 
éù il fe faifoit tousjoiïrsde beaux a<9tes & 
de grandesentreprtfes & grands fervices # 
pour la Chrcftienté. Car c'eftoitchofe 
infaillible qu'à tous les Printemps en 
Italie & ci* Efpagne-, co-mme j'ay veu» • 

OÎkà 
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on y voyoit tousjours battre le tambour 
y amaflèr des gens , toujours remuer & ' 
embarquer des gens de guerre contre le 
Turc î linon depuis huit ou neuf ans , ' 
qu'il a eflé contraint de faire la trêve 
avec le grand Seigneur, qui lûycoufte 
bon : car il n'y a année c|u'il ne donne à 
la Porte dudit grand Seigneur, aux Vi- 
zirs, aux Bafchas & autres*, plus de huit 
à neuf cens mille efeus ; comme je le tiens 
de bon lieu. Il a aufli efpuifé force argent 
en cette grande armée, qu'il dreJTa il y 
a deux ans contre l'Angleterre j,, la plus, 
belle qu'on aye veu de long-temps en 
cette grande mer Oceane de deçà : oc ce 
pour tirer de captivité cette pauvre Rey- 
ne d'Ecofle $ delaquelle ce Roy par pitié 
ie voulut rendre protecteur & libérateur, 
s'il euftpeu : mais ce barbare élément 
Ce banda contre luy . à ce coup là trop in- 
justement. . 

Il a eu de grandes guerres à defmeiler 
avec fes fujets de Flandres. Et certes j'ay 
oiïy dire à aucuns tres-grands & point. 
pafCorinez, que ces révoltez en ont eu 
quelques raifons : tant pour fccoûef le 
jong des Efpagnols*. qui eft certes infup- 
portable , que pour fe garîfer de Plnqui- 
ition, comme d'.une malepefte, difo- 
ient-ils , & fort dangéreufe. D'autres les 
fclafiâoient d'avoir repris les armés,aprés 

« - que 
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que Dom Juan d'Auftrichc , arrivé en 
Flandres pour les contenter , en eut fait 
retirer les Efpagnols , &les eut renvoyés 
tous en Italie , après le fac d'Anvers 3 & 
leur avoi't accordé la paix, '& beaucoup' 1 
de libériez de vivre. Ils vinrent après 
rompre tout , & aux armes plus que de- 
vant : -ce qui. fâcha fort le Roy. Car 
pour avoir fa revanche d'eux, il ne la 
peut avoir fur les Turcs , qui luy avoient 
pris la Goulette , place forte & tres-im- 
portante pour la Chreftientc. J'ay oiiy 
diré qutf lors qu'il en feeut la nouvelle de 
fa porte , il la porta fi fort impatiem- 
ment, qu'il en devint malade j non tant 

{>our fa perte , difoit-il, que parce que 
es chiens triomphent des pauvres Chre- 
ftiens. Car il luy eftoit à grief de voir tant 
de Chreftiens encadenez , & menez en- 
claves , & traittez miferablement pour 
jamais. Ce ne fut point fa faute j car il 
y avoit fort bien & diligemment pour- 
veu, y ayant envoyé une fort groflè ar- 
mée: mais il y fut fort mal fer vy. 
Il y en aplufîeurs qui s'étônnent,pour- 

Îpoy en l'âge qu'il eft , & maladif, il ne 
e diftrat poi^f de tant d'occupations & 
d'affaires (car il les veut toutes fçavoir» 
& en dire fon advis , & y donner com- 
mandement } & ne fane la retraite de 
l'Empereur ion Pere. Ceux-là voudro- 

ient 

■ 
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ient bien qu'il la fift , & qu'il ne s'en 
rneflaft point tant : car ils s'en trouve- 
raient mieux , & y perdroient un tres- 
dangereux ennemy. D'autres le loûent 
,& l'eftiment davantage , pour continuée 
tousjours fon ambition tant plus nu'il vi- 
eillit? aufli dit-on que l'avarice oc l'am- 
bition ont quelque fympathie & reflem- 
blance enfemble $ dautant que tous les 
vices s'affoib^flent & s'abattent par le 
temps, Page & la vieilleffe: caries për- 
fbnnes vieilles n'ont plfts la force ny la. 
vigueur de les exercer j fors l'avarice. 
Car quiconque en eft taché , tant plus 
il vieillit , tant plus il l'augmente. De # 
mefmes aucuns ambitieux , qui ont efté 
atteints une fois bien au vif de l'ambi- 
tion, à grand' peine s'en peuvent -ils 
défaire bien aifément 5 mais ils la cou- 
vent tousjours dans leur ame , jufques au 
tombeau. Que s'il y en a aucuns qui s'en 
defpouillentdu tout , & difent n'en a- 
voir j c'eft qu'ils en font de bons hypo- 
crites., & qu'ils nous font à croire quils 
n'en ont un feul brin 3 ou qu'ils n'en peu- 
vent plus pour la maintenir 3 ou bien ' 
pour d'autres raifons , qu'ils cachent & 
pallient 3 ou de tout s'ils s'en défont à 
bonefeient, c'eft un tres-grand miracle: 
comme du Roy de Napies Jacq^p de 

Bourbon, d'un Duc de Guyenne > d'un 

Duc 
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Duc de Savoye , qui le rendirent Reli- 
gieux, & de l'Empereur Charles, En- 
core pehfé-je qu'ils s'en repentoient 
quelquesfois , & en couvoient tousjôurs, 
quoy qu'il en fuft , un peu dans leur ame, 
& la cachpient lourdement, nyplusny 
moins qu'un grand brafier de feu fous u- 
ne cendre qui femble morte. Jecroyque 
fi on eufl: eiieu l'Empereur Pape , comme 
il defiroit , , qu'il né l'euft pas refufé , non 
plus qup ce Duc de Savoye • & qu'il fuft 
mort Pape : & ç'euft fait en cela com- 
me ledit Duc de Savoye, qui quitta le 
Papat & reprit fon Hermitage de Ri- 
paille. Aufli dit-on que les ambitions 
" font auffi bien parmy les Monafteres , les 
Gloiftres, & les Religions , qu'ailleurs. 
Telles repentances & convenions font 
bonnes pour nous autres Gentils-hom- 
mes , qui eftant vieux & caffez ne devons 
eftre ambitieux : car nous ne fervons en 
une armée, ou en une Cour, qued'im- 

Ï»ortunité ou d'empefehement. Mais il 
ait tousjôurs beau voir unRoy vieillard^ 
& aufli les Royaumes fe portent mieux , 
eftant régis par un Roy âgé , que par un 
jeune. Certainement ce Koy d'Elpagne 
ayant abandonné le monde , & fait com- 
me fon Pere 5 en acqueroit bien le renom 
d'uryxes-bon Religieux : mais puifqu'il 
eftn™oy& grand, pourquoy ne veut- 
on 
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on pas qu'il vive & meure en Roy, puis 
qu'il peut faire fon falut auffi. bien ainfî, 
comme Religieux, & qu'il ne connoifle 
auffi des affaires de fon Royaume, Et 
mefmes veu qu'il n'a, pas en iuy un Suc- 
çeHêyr formé , comme il eiloit, lors, 
que l'Empereur fon Pere fe défit de fe$ 
Eftats entre fes mains. Encore TEmpe- 
reur par cette converfion fit-il tort à fa 
réputation , & à fes terres , & à fes Ser- 
viteurs, qui demeurèrent ainiî veufs d'un 
fï bon Maiftre : mefmes que fes Soldats 
Efpagnolsen furent tres-mal contents» 
& l'en brocardèrent, jufques à ne l'ap- 
pelles plus par ce beau nom de jadis 
d'Empereur 5 mais par mocquerie & 
defdain aucuns Pappelloient , fraj Carolo 
de Santo Hieronïmo. C'étoient des Soldats 
indiferets & nouveaux 5 mais les vieux f 
& qui avoient reconnu fes armes & fes 
valeurs, deferoient toûjoursà fon beau 
nom & à fa vénérable mémoire , le pleu- 
rant & regrettant fans cefle , de ce qu'il 
les avoitlaiflez j £c pour l'amour deluy 

fervirent toujours fon fils, &Paymerent 
fort 5 aufli les ay moi t-il fort, 

Il me fouvient qu'après la prife du ri- 
gnon de Vêlez , il y eut environ trois ou 
quatre cens Soldats , qui de tous ces frè- 
res d'Italie fe desbaucherent , & fe des- 
barquerent à Malaga , & fe desban- 

'JLomclI. JE " derent 
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derent mal contents & demy mutinez* 
& fous ombre de vouloir voir leurs Pa- 
rcjis (difoient-ils ) vinrent à la Cour à 
Madrid $ & fans faire le petit femblanfe 
ouvertement commencèrent à crier r 
qu'ils vouloient leurs payes qu'on leur 
devoit , &fe pourmeant quadrilles par 
quadrilles parmy les rués , braves & ' 
en bon point comme Princes , portant 
leurs efpées hautes > les mouftaches rele- . 
vées , les bras aux coftez , bravoient & 
menaçoient tout lé monde, necraignant 
ny juitice ny Inquiiîtion ; pour la juftice, 
qu'elle n'a voit elgard fur eux qui eftoient 
gens de guerre; pour l'InquiStion qu'il 
. n'y a voit ny Moines, ny Preftres, auf- 
quels les rencontrant par les rues , ils ne 
difent leur quolibet , à l'un SennorClcrigo 
adondc tfht ht put a* à l'autre Stnnor frayie 
coma va la pat a * & autres petits mots 
pareils, fcandalcux pour gens d'Eeliie, 
Tout cela fut rapporté au Roy , de leurs 
menaces & de leurs infolences» & pour 
i:?ïllesfalloitchaftier. LeRoyd'Éfpa- 
gne ne le voulut point ., mais dit feule- 
ment , ce font ceux qui me font régner: 
je ferois bien marry donc de les faire 
mourir. Parquoy il commanda au -Duc 
d' Albe (J'yeilois) d'aller parler à eux, 
de les appaifer &les faire retirer & rem- 
barquer aux galères : & que pour le ièur 

ils 
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ils ne feraient pas pluftoft en Italic,qu'ils 
trouveroient là tout l'argent de leur* 
montres, lequel eftoit dèsja pafïe, & 
qu'ils n'en perdroientpas une feule. Cela 
les'cohtenta fort'j &par àinfi ils4fe reti- 
r^rent^rion fans louer fort leur Roy. Auflt 

les pàyà-t-il tOusjours fort bien ; &fi ils 
demeurent long-temps fans faire mon» 
ftre 5 & qu*on leur en doive jufques à 
douze , quinze, & vingt, ils n'en per* 
dent jamais'pas une 5 & font tousjours 
tres-bien payez , & mieux que de l'Em- 
>èréur : dautant que le Roy a plus de 
A ens que fon Pere 3 & les Indes luy pro- 
duifentplus, tant celles d'Efpagne que 
de Portugal, lefquelles l'Empereur n'a- 
voit pas de fon temps. Aufïicéttuy-cy 
ne fut pas de fi grandes defpenfès & def- 
mefurées deçà & de là, comme faifoit 
fon Pere , mais eft un peu plusmefnager , 
& efpargne fort , pour employer tout» 
la guerre , & au maintien de fa grandeur 
& de fon Eftat , fors le fuperbe baftiment 
de l'Efcuf ial auquel il a defpenfe vingt 
millions d'or , qu'aucuns ont tenu pour 
fort vaine defpenfe. Tous les ans il y 
employé un million , & y amis vingt ans 
pour le mettre en perfection. Oeuvre de 
nature certes miraculeux. Si ces dernier» 
mutinez» qui font avec les Eftats de Flan- 
dre* i -cutient cfté du temps du Roy Phi- 
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lippes, ils cufîent eftc bien-toft conte*, 
tez , ck n'euffent pris le party contraire* , 
Je parle ailleurs de plufieurs mutinemens 
iefesgens. » . ' f. > ■■ ., 

Ai né» a pane cePrjncefes vieux ans 
parmy les armes y comme il apaflé Sjs& 
j ours de mêmes. Il les a tres-bien aymce* 
en fa jeunefîè.» lors que l'Empereurle 
mit en poflefllon des Fays-bat , & qu'il 
l'envoya quérir en Efpagne. Il vouloir 
fort prendre la charge des armées de fon 
Pere, mais jamaM'Empereur ne le vou- 
lut, craignant de le perdre 3 & n'ayant 
que ceiuy-là 5 dequoy les fil* en dcfefpe- 
roit : car il étoit bien né pour les armes r 
& elles luy feioient bien. Aucuns difbient; 
qu'une belle jaloufic enempefcha l'Em- 
pereur , craignant qu'il n'euft fait quel- 
-que plus bel exploit que luy. J'ayouy 
raconter à plufteurs Gentils-hommes & 
Dames , qui eftoient pour lors à la Cour 
de l'Empereur , que ce Roy fon fils fit de 
tres-beaux tournois & combats à cheval 
& à pied , en toutes les Villes & es Pays 
où if prit pofleffion , & fit fies entrées : 
fur tout àBinchs? petite Ville du Hai- 
naut , chez la Keine d'Hongrie , où il 
, ne fe fit jamais partie, fuft à pied , fuft 
achevai ., que ledit Roy d'Efpagne n'en 
fuft, & ne fift la iîenne : où a acquit 
tousj ours la réputation dçs mieux faiiant 
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& combattant , & de force & d'addref- 
fe } monftrant trôijoursles armes fi bel- 
les à la main , qu'il emportoit tousjours 
le prix. J'enay veu un livre en Éfpa- 
gnol , qui s'intitule, El viatfdel principe, 
qui defcrit laplufpart des combats qui y 
furent faits, et comme le Royd'Efpa-, 
gne y faifbit tousjours des mieux : auffi, 
eftbif-il de fart bonne grace ; , beau & a- 
greable , blond r & qui s'hibilloit fort? 
bien , conçne j'ay veu : & il le montra 
bien après qu'il fut hors de la difcipline, 
de l'Empereur fon Pere > & qu'il fut en, 
pleine liberté: car il nous fît la guerre* 
bon elcient t ainfi que j'ay dit cy-devant, 
Voylàcequepour à cette heure je puis, 
dire de la vie de ce grand Roy j duquel 
depuislamort s'eft enfui vie , de laquelle 
je diray en pafïànt ce que j'en ay appris. 
C'efè qu'en cette année 1598, le Roy 
Dom Philippe IIL du nom, le Prince 
eftant allé en la place de^Madrid , aux* 
feftes 6k esbats qui s'y faifoient,le jour de 
la célébration de la tefte de Saint Jcan- 
Baptifte, le Roy fon Pere n'y fut pas 
parce que pour lors il .eftoit failli de la 

foutte, qui l'avoit pris aux deux mains. 
on'Alteflê revenant de ces jeux & es- 
bats , faifoit rapporta fon Pere de ce qu'iL 
yavoitveu. Sa Majefté luy refpondit» 
je fuis bien^aife de ce que tu y as pris 

El plai- 
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plaifir , par ce que tu ne verras plus en ma 
vie aucune allégeance de cette maladies. 
& commanda ledit; Roy que chacun fe | 
preparaft pour aller à rEicuriaj.Sur quoy 
le Do&eur Mercatus, fon Médecin de 
. la chambre ,, luy dit qu'il ne falloit pas 
. changer d'air , de crainte de faire au- 

fementre l'accident deibn mal. A celai© 
Loy rèfpondit , qu'il falloit : bibri i qu'>fa* 
F y portaftérrvie , puis qù'auflïî bien &¥y 
falloit porter après fa mort. JSnfin pour 
obeïr à fa volonté , fes Laquais & Valeu 
. de pied le portèrent fur leurs efpaules 
demeurèrent fix jours à fept lieues.- 
fut quelques joursien meilleur eilat , «1*3 
core qu'il ne feeuft fè tenir debout , & 
falloit qu'il fu$ affis ou couché, "ck Ù 
dellu s augmenta {à goutte ; de laquelle 
lès Médecins luy appaiferent la douleur s- 
de forte qu'incontinent fa Majeftc vou- 
lut donner ord*e au falùt de fon amer, - & 
confeffa & communia : & fur ce com- ! 
manda que Dom Garcia de Boefa, Ar- 
che vefque dé Tolède , dift la Meflejmai» 
ce fut le Nonce du Pape qui la dit avec la 
- folemnité requife. Il fortit à ce bon Roy; 
une apoftume fort .veneneufe au genou 
droit, quinelelaiflbitpas répbfèr :• fe$ 
Médecins n'y fçachant que faire, envo- 
yer ntquerir un nomme Oliat, Méde- 
cin. 4c Tolède , qui eftoit a Madrid,» & 
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luy & les autres avec le Licencié Verga- 
ra , ayant donné ordre à faire meurir 
Vapo/tume, la firent ouvrir , pour en 
faire foftir la mauvaife humeur , qui y 
eftoit corrompue'. Et après cela il luy 
furvint quatre autres apottumes à 1 e*fto- 
mac ,. lesquelles ils ouvrirent fcmblablc- 
ment , afin que toutes purgeaflènt : & 
de cette mauvaife humeur > il creut & 
fbrtit une grande abondance de vermine,* 
de façon qu'on ne lapouvoit efpuifer.- 
Ils eftoient eupeine de tourner fa Maje- 
jftç dans fon lit , & ne pouvoient faire 
autrement qu'en fai&nt fouflever fbnv 
corps par quatre hommes, avec les drap s" 
par dcfïous -, & cependant les autres ac- 
couliftroientie lit. Dix jours auparavant 
Sk mort luy arriva une grande fmcope ,< 
<|ui luy dura cinq heures : de façon que 
les efprits vitaux luy commençaient 
feillir: dont plufieurs Seigneurs fe pre- 
paroient au deuil. Mais fa Majefle re- 
vint à foy, &en prefence de l'Arche vê- 
ue, & de ceux de la chambre elle leur 
it : Mesamis &vafTeauXï ilncmefert 
de rien , ■ que vous vous affligiez ny fa- 
ichiez pour le recouvrement aè ma fan- 
té , parce qu'elle ne dépend plus des re- 
mèdes humains : ce qu'il faut fîtire, c'eft 
que vous regardiez de bonne heure pour 
cnieveUr mon corps : maintenant, en 

E<4 *.' «*- 
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ap à gouverner ton Royaume. Il fît au 
tirèr hors d'un Coffret un fouet de difî 
pline , qui eftoit fanglant par les bouts 5 
<k le tenant en haut il dit : Ce fang eft 
de mon fang , non toutesfois proprement 
du mien, mais de celuy de mon Pere>' 
que Dieu abfolve 5 lequel avoit accoutu- 
mé de le fervir de cette difcipline. JEt 
afin que Ton en fçache laverite", 8c com- 
bien il^eftoit devotieux , je l'ay bien vou- 
lu déclarer. De plus il fit encore tirer un 
papier de defïbusfon chevet de lit, le- 
quel fut leu par ledit Kayer5 & contenoit 
ce qui s'enfuit. 

NousDomPhilippes, par la grâce de 
Dieu Roy de CaftiÛe , ayant pari' efpace 
de quarante ans gouverné deux Royau- 
mes rie LXXL an de mon âgé, je le; 
remets & refîgne à mon Dieu , à qui il. 
eft,& mon ame en (es tres-benites mains, 
afin que fa divine Majefté fafïe d'elle ce 

Su'illuy plaira : & veux qu'après qu'elle 
Ta fortie de fon .corps , il foit enbaurné 
& veftu en habit Royal f & mis- dedans: 
lê cercueil àç bronze qui eft icy : 8? 
après y avoir tend mon corps autant de 
temps qu'il eft accouftumé; qu'on le por- 
te au fepulchre de cette façon. * 9 
Que le Guidon de l' Arche vefque mar - 
che devant : puis la Croix , les Moines y 
& le Clergé 3 après cela, TAdelaritado 
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îfcftu en deiiil,, l'Eftandart Royal traif- 
nant en terre.. Le Duc de Najera portera 
la Couronne en un grand Baflin couvert 
d'un voile fc & le Marquis d'Aguilar por- 
tera l'Efpée, & mon Corps kra porté 
par huit de mes Serviteurs en Chef, h*r 
oillez de deuil avec leurs torches allu- 
mées , & l'Archevêque marchera après ; 
puis les Grands & noftre héritier uni ver- 
fel derrière , avec fon deuil allanfà l'E- 
glite. Que mon Corps fok liais dans un; 
tombeau qui fe fera , & après que le fer- 
vice fera dit par le Prélat, on me mettra 
«n la cave , qui fera ma dernière maifori. 
pouriamais. 

Cela eftant fait, voftre Roy III. de- 
mon nom „ s'en ira à Madrid à St. Je-" 
rofme,, où fe fera ma neufvaine , Se ma 
fille avec ma fœur s'enfermeront pen- 
dant ce temps aux Cotdcliers* Et vou^ 
Prince, outre ce que je vous ay autrefois 
dit, que vous ayez beaucoup de foin de- 
voftre fçe.ur , qui efloittout mon amour 
& la lumière de mes yeux : tenez la Re- 
publique en paix donnez luy de boni 
Gouverneurs, recompenfant les bons,, 
, &chaftiant les mauvais. 

Je veux que le Marquis de Montdalard 
fortedelaPrifon, en laquelle il eft , & 
demeure libre* à la charge qu'il n'entrera* 
noinîàlaCour.. 

V 
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L'on pourra auffi délivrer la Femme 
t d'Antoine Perez , 6k luy rendre fon bien; 
à la charge qu'elle fe retirera dans un 
Monaftere , & que fesfilles n'hériteront 
que de la part de leur mere. 

Je pardonne à ceux qui ont efté pris 
pour la charte , & à ceux qui feront con- 
damnez à mort, par faute d'avoir un 
pardon du Royv. Enfuite de cela fa Maje-.- 
fté demanda le dernier cmbrafferaent à 
fesflnfans, leurdifant qu'ils s'allaffent 
repofer. Au fortirle Prince dit à Chri- 
ftophle de Moura , qui eft celuy qui tient 
h Clef mai rtreflê ? C'eft moy Monfei-, 
gneur, refpondit-il. Donnez-la moy, 
dît le Prince. . Voftre Altefle me pardon- 
nera , dit Chriftophle de Moura , c'eft la 
Clef de confiance. Sur cela le Prince dit,, 
c'eft aflêz, 6k entra en fa chambre : Se 
Dom Chriftophle retourna au Roy , le-, 
luel il trouva un peu allégé , . 6k.luy dit, 
>ire fon Alteffe m'a demandé la Clef/ 
maiftreftê , 6k je ne luy ay pas voulu don-. . 
nrr , fans. le congé de voftre Maj efté , Le 
Roy luy répondit, vou&avez mal fait.. ; 

Il luy arriva puis après un autre fin-, 
cope , 6k il demanda l'extrême On&ioo-j 
laquelle 1* Arche vefque luy donna. En- 
f ite decJ\ioy il commanda qu'on tiraft 
un Crucifix , qui étoit gardé en un coffre, 
J>arcç que c'eftoît celuy , # avec lequel 
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mourut fon Pere , & il voulut auffi 
riravecluy. 

Après que fa Majéfté eut eu Pextreme 
Onaion , fon Altefle voulut le revenir 
voir, & lors Dom Chriftophle entrai 
& mettantle genou entefre prefenta à 
fon Alteffe la Clef, laquelle elle prit* 
& la donna au Marquis de Dénia : & 
fur ce point le Roy luy dit. Te vous re- 
commande Dom Chriftophle pour le 
meilleur de mes ferviteurs que j'ay ws y 
& vous recommande aufli le9 autres , afin 
que vous en ayez foin. Et lors faMajefté 
& retourna ptmr leur dire adieu , en les 
embraflant il perdit la parole* & demeu~ 
radeux jours en cette façon. Il mourut 
treizième dumois de Septembre à. 
trois heures du matin v PArchevefquer 
ait la Mefle , le nouveau Roy retourna* 
del'Efcurial le feiziémeàhuit heures dut 
ibir , lailïantfafœur aux Cordeliers, & 
fèretira à faint Jérôme. La Cour en de- 
meura fort attnftée. 

Apres fa mort fceûe en France & ex* 
Flandres , aucuns firent fon tombeau par 
ce Sonnet 5 auquel en tout ne faut prefter 
créance , comme chofe faite par naine* 
|>afiion > & animofitc. 
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SONNET 

Sur la mort du Roy d'Efpagnr. 

* 

I L eft donc mort ce grand ,. ce tyran* 
ce Monarque, „v 
Cet altéré de fang , ce monftre ambitir 
eux, 

Qui penfoit éviter l'ordonnance des cio 
eux, * 

Braver Pluton 5 la mort , les deflins & 

la Parque- 
Mais Caron l'a paflc , qui avec luy em* 
• barque, 

Cette inquifîûon , dont le feu furieux 
A fi long-temps bruflé les hommes gène* 
reux, 

Conduifant aux enfers ce triomphe en fa 
barque r 
Ilfit 

mourir fa femme, il tiia fon enr 
fant,. . 

Il pilla Portugal ,. injufte triomphant 
Du Royaume d'autry : & puis infatiable^ 
Pauvre en fon abondance, il brouilla 
les François ,. 
Fit mettre à mort leur Roy , viola tou<- 
tes loix ,. 

Ores jouet des morts ,, & des vivants la 
table.. 

; Or fi ce grand Roy a aymé l'efpée & la 
• • guerre, 

■ • 
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tuerre, il a bien autant aymé, ou plus, 
c trop , l'efpée de la Jufttce , . enfuivant 
bien la doctrine de l'Empereur qu'illuy 
donna, dcl'aymer & embrafler;, com- 
me j'ay dit cy -devant : voire il Ta telle- ! 
ment aymée & révérée , qu'il ne l'a pa&; 
efjftrgnée fur fon propre-ntsJDôm Char- 1 
les, grince d'Efpagne , ayant eu plus de 
conlideration à la garde de fon Eftat,, 
qu'à la vie dé fon fils : Cequenefitpasce . 
grand Charlemagne à L'endroit du lien* 
Je ne veux pas entreprendre de dire 
toutes lesraifons, pourquoy ce Prince 
Dom Carlos mourut 5 car elles me font 
inconnues : & puis- on en parle forrdi- 
verfement. Bien dit-on qu'il yen avoit 
de tres-juftes & de pertinentes, & au 
! nombre de trente deux 5 dont la moin- 
| dreeftoit qu'il avoit vx>ulu faire mourir , 
j fonPere: car cela fe difoit pour lors en, | 
' noftre Cour de France t tnùs c'eftoit en . 

rifée. J'ay oùy raconter à un grand per-> 
I fonnage Éfpagnol, que le Roy d'Efpa-- 
; gne le tenant prifonnier , il aiïembla un 
jour fon Gonkil ,/pour fçavoir ce qu'il 
| enferoit. Les uns opinèrent qu'il ne le 
1 de voit pas faire mourir ny refpandre 
I ion propre fang,qui poifible un jour crie- 
roit vengeance devant Dieu 5 mais ciu'il 
le falloit mettre dans une prifon auttere 
^perpétuelle.. Les autres dirent qu'ii le- 
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falioit bannir & confiner en Flandres , & 
là luy bailler de Fexercice à fon haut cou- 
rage , qui defîroit tant L& guerre pour 
la Faire là aux rebelles hérétiques , oc les 
du tout exterminer: ou bien l'envoyer 
aux Royaumes dèNaples & de Sicile , & 
les luy donner en partage , Scluy ahiol- 
lir le cœurpar un fi beau don & bien fait y 
provenant d'un bon naturel d'un doux 
rere > qui luy pardonnoit fa faute. D'au- 
tres dirent qu'il le falioit plûtoft envoya 
à Oran , & l'en faire Roy , & là fe com* 
porter avec les Mores y ou bien r ou mal > 
comme il luy en viendront à la fan taifie t 
Sur quoy le Roy d'Efpagnerefponditi 
tous y que pour le tenir en prifon , il n'y 
avoit point de raifon, dautant qu'à ua 
tel enragé & endiablé de Lyon ilnefe 
çouvok trouver de cage , fuft-elle de fer* 
afïez forte pour l'y tenir en feureté, qu'il 
n'en efchappaft. De l'envoyer en Flan- 
dres r 11 n'y feroit pas pluftott , qu'il s'ac- 
* «orderoit avec les rebelles > leur pardon- 
nerait > & les accofteroit en quelque fa- 
çon que ce fuft pour fe faire encore plus 
irebelle qu'eux, & luy faire la guerre. De 
luy donner le Royaume de Siciifc-& de 
Naples , c'eôoicnt deux trop petits mor- 
ceaux & Royaumes pour raffafier & bor- 
ner {on ambition 5 dautant qu'en hau~ 
trflè de courage naift fouvent convoitife 
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de régner , foit par juftice foit par intolé- 
rance de fuperieur, comme Ton dit , ou 
par les mauvaifes perfuafionsdesfervi- 
teurs que Ton tient prés de foy. Et s'il 
vousplaift, difoit-il, li les Napolitains 
de tout temps ont efté fujets aux muta- 
tionS §c rebellions > que ne feront-ils a- 
vec luy. De plusil s'aideroit des moyens 
& richeflês qui font là ; & fur tout de ces 
Galères , qui luy viendroient faire la» 
guerre jufque dans toute l'Efpagne, Car 
celuy qui efl: le plus fort fur la mer vers 
l'Italie i il efl; qualî maître d'Ejfpagne. 
Voire mefmes au'il s'^ecôteroit plutôt 
des forces & Galères d'Alger & du Le- 
vant,, plutôt qu'il ne ûû tous le$ maux 
du monde , à luy & à tous fes pays. Pour 
le regard de l'envoyer à Oran, auffi-tot 
il ferôit confédération avec les Rôysde 
Fez & de Maroque , & de tous les 
Mores , pour entrer en Efpagne & la ra- 
vager , auflt bien que firent jamais les 
Sarrafins. Parquoy il conclud fur fes rai- 
fons, que le meilleur eftort de lefaira, 
mourir: dont un matin on le trouva en 
Liprifon eftoufFé d'un linge 5 non^ ditf 
en,fan»avoir auparavant débagoulé con- 
tre fonpere mille injure^ & exécrations * 
maledi&ions , Se vilenies , lors qu'on 
luy annonça fa mort , & fans l'avoir ad- 
journé devant Dieu,à y comparoiftre un 
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tour pour fa cruauté. Ceux qui Pont veu 
& connu difent qu'il eltoit fortopînia- 
ftre , eftrange , & qfil avoit plufîeurs 
humeurs bizarres. Il fe fachoit fort de 
demeurer oifif en Efpagne 5 & mefmes 
quand il oûit parler le Comte d'Egmont, ' 
qui luy propofa force belles chofes , dont" 
les mains luy demangeoient fi fort pour 
mener la guerre, qu'on dit qu'il voulut 
le dérober pour aller en Flandres. Dom 
Ruy Gomez tres-fidele auRoy,fon Gou- 
verneur , en ad vertit fa Majefté ', qui par- 
la bien à luy 5 toutesfois il ne fut lans re- 
fponŒ , difànt que s'il vouloit être oifif , 
qu'il ne le vouloit pas être en fi jeune âge, 
& en fi belle occafion qui fe prefentoit. 
De forte qu'il fe mocquoit de fon Pere 
& de fes oifivitez fi bien qu'il fit faire un 
jour un livre de papier, tout en blanc, 
& par mocquerie fit mettre en la fubfcri- 
ption & au commencement dudit livre : 

Los grandes y admirable', viajes del Roy 
Dom Philippe. Et au dedans il y avoir. El 

via^e de Madrid atPardo, del par do al Ef- 
turml y del Efcurial à Aranjuezy de Aran- 
juez al Efcurialy del Efcurial alPardo, del 
Par do à Madrid , dt Madrid à Aranjuez » 
de Aranjutz d Tol t edo r de Toledo à Falla- 
dolk , de Valladolii à Bttrgos , de Burgos à 
Madrid , ji del Par do à Aranjuez y de hrari. 
jttez ai Efcurial , del Efcurial à Madrid , 

' " -y de 
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j de acjuay a >as Certes de Monçon. 

Et awfi de feuillet en feuillet il emplit 
le livre de telles inscriptions & eferitures 
ridicules, fe mocquant ainfi du Roy fon 
Pere, 8c des voyages & pourmenades. - 
qu'il faifoit en fes maifons de plaifance: 
^ce que le Roy fccut,> & en vit le livrer 
dont il fut fort aigry contre luy. Parmy 
les injures & fouilles, qu'if dit de foir 
Pere après fa lentence , fut qu'il luy 
reprocha qu'il luy a voit fouftrait & ra Vy 
fa femme, Donna Elisabeth de France * 
qui jufteinent lui avoit efté donnée par 
accord en faifant la paix r & qu'eMelui 
eftoit deuë : ce lui dcfplaifoit tort 5 
car il Payma toûjours & Thonora iulr 
quesàla mort 3 comme certes elleeftohr 
ittXC des plus aymablesPrincefifes du mon- 
de ; & il lui faichok fort qu'on, kfc kl* 
avoitoftée. Bref, s'ileuftvefcu,ileufl; 
fait enrager fon pere , car il eftoit fort 
bizarre oc tout plein d'opiniaftreté. Il 
mena§oit, il frappoit, il injurioit. Si 
bien que Dom Ruy Gomezfortfavory 
du Roy d'Efpagne, s'il en futonques v 
& qui avoit efté nourry avec lui dés fa 
jeunefle, & qui eftoit venu de Portugal 
avec la Princelïe fa femme (car il eftoit 
portugais J n'en pouvoir jouir : & à 
toute heure il fupphoit le Roi de lui.ofter 
ç£tte charge , & de la donner à un autre * 

qfil 
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qu'il en feroit tres-aifé : mais le Roy fe 
fiant en lui, ne voulut jamais : & tous- 
jours ce Prince menaçoit fbn gouver- 
neur 5 qu'un jour quand il feroit grand il 
«'en repentiroit. 

Quant à fes autres ierviteurs & offi- 
ciers, quand ils ne le fer voient pas bien 
à fon gré ,. il ne faut point demander 
comment il les eftrilloit. Mov eftant en 



que Ion Cordonnier lui avoit fait une 
paire de bottes tres-mal faites » il les fit 
mettre en petites pièces > & fricafîè» 
comme, tripes de bœuf, & les lui fit man- 
ger toutes devant lui,, en fa chambre» 
de cettee façon. H aymoit fort à ribler le 
pavé & faire à coups d'efpée, fuft le jour , 
fuft lànuit: car il avoit avec luydix ou 
dlo.ujfe enfans d'honneur des plus gran- 
des maifons d'Efpagne , les uns les for- 
çant d'aller avec iuy & en faire de mê- 
mes * d'autres y allant d'eux-mcfmes & 
de tres-bon cœur. En quoy on aobfervé 
en Efpâgne^que la pluipart de tous ceux- 
là , voire tous ont efté tuez en mauvais 
garnemens, & plufieurs ont fînymali 
retenant fort de la nourriture de leuc 
Prince , qui • leur avoit appris tout 
cela. 

< Quand il y alloit parles rues quelque- 
belle £)axne> & fuft elle -des plusgranr 

4c* 
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desdupays , il laprenoit & la baifoit paf 
force devant tout le;, monde , & il l ? apïi 
pelloit putain , bagafle , chienne , &ffor-f 
ce autres injures leur difoit-iL Geliez qui 
le venoient baifer à l'amiable, quand il* 
leur difoit , putain baifez-moy, il le* 
caretfbit plus modeftement, en leur di- 
fànt y qu'elles eftôient fort gracieufes pu- 
tains Stvefles. Bref, il leur faifoit mille* 
petits affronts : car il avait une tres^ 
mefefaante opinion de toutes les fem-' 
mes y & plus encore des grandes Damés 
que dts autres , les tenant pourtres-hy- 
pocrites & traiftrefles en amour, qu'en? 
cachette & fous les rideaux elles eftoienf 
plus putains que les autres. Bref, il e- 
ftoit le fléau d<? toutes , fors de la Reyne* 
q^ue j'ay veu qu'il honoroit fort & la re£ 
peéloit : car eftant devant elle il chan- 
geoit du tout d'humeur & de naturel / 
voire de couleur. Enfin il eftoit un terri- 
ble malle, & s'il euftvefcu, afïeurez- 
vous qu'il s'en fuft fait accroire , & qu'il 
euft mis le pere çn curatelle. Aucuns* 
l'ont foupçonné de la Religion tant de 
Luther que de Calvin, & qu'il s'enten- 
doit avec les Proteftans , qui luy promet- 
toient l'Empire & le Pays-bas $ car il a- 
v^it de l'ambition tout ce qu'il lui fal- 
loit. Le Pere , tres-habile Prince , le 
prévint par le moyen.de Ruy Gomez r qui 

luy - 
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lui rtveloit tout,en quoi il fut tres-digne 
de louange , & du tout point ingrat à 
l'endroit de lbn premier Jytaiftre , qui ca- 
ftai t le Roy d'Eipagne. 
. . Je me fuis laiflfé dire* qu'il s'étoit fait 
un Liyrç } Efpagne ? voire imprimé t 
de fes opiniaftretez & bizarreries, de 
£es traits & humeur ^ là où il y en a de 
toutes façons , dequoi pafifer le temps en 
les lifant. llavoit eu pour Précepteur 
Monfieur Bofîulus , François, qu'on ,a 
veu depuis en France , l'un de$ jfçavants 
&bien-difans de fon temps, & qui par- 
loit auffi eloquemment plufieurs langues* 
de mefehante vie pourtant: dontuluy 
*n pou voit faire de bonnes leçons. Aum 
on ditxjue lui s'étant defeouvert de quel- 
que chofe d'importance à Dom Jean , 
qu'il le révéla aulloy d'Efpagne : maie 
il l'en aymatousjours davantage, dont 
mal reconnu depuis , & Dojp Charles 
l'en haït ii bien , qu'ordinairement ils 
av oient difpute , jufques là qu'il l'appel- 
la une fois baftard &£ls de putain j mais 
il luy refpondit, Siyo lo fiy mas yo teng* 
PaJre mejorqu* vos , Oûy jê le fuis, mais 
j'ay un Pere meilleur que vous : & ils en 
cuiderent venir aux mains. 

Je croi qu'après que ce Prince eut bien 
jette £a gourme, comme fes jeunes pou- 
lains, oc pafle tous fes grands feux de fa 
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premierejeuncfle , qu'il fe fufl: rendu un 
tres-grancLPrince , oc homme de guerre 
& d'Eftat. Il fut Filleul de l'Empereur ; 
en portant le nom ; & tout petit fils qu'il 
fuit, quand -il Yen ailla réduire en fonMo- 
naftere, il le voulut voir 5 &eneuttre£ 
bonne opinion & efpoir , & luy fit dtf 
tres-belles leçons : & puis luy donna fa 
bencdiftion, qui luy fervit à faire un bon 
commencement. Quant à mon petit ju- 
rement > le jugeois un jour grand, & 
uy trouvois une tres-bonne façon & 
bonne grâce 5 encore qu'il eu£ fbn corps 
unpeùgafté, mais cela paroifïbit peu: 
fin approchoit-ilpas jamais en tout de 
Dom Juan d'Auftriche , lequel efloit 
un beau & tres-accompli Prince 5 & 
n'ay jamais veu homme approchant des 
Vfcrtus bien univerfellement à feu Mon- 
fieur de Nemours Jacques de Savoye * 
que luy, #11 cftoit fort beau, comme 
j'ay dit, 8c de bonne grâce, gentil en 
toutes fes aftions, courtois, affable , d'un 
grand efprit, & fur tout tres-brave & 
vaillant , & qui croyoit le Confèil , & 
luy obeïflbit fort pour fe faire grand 5 
comme il euft eôé, fi lamortnel'eirfto 
prévenu* Pour fa première guerre ilfut 
General du Roy d'Efpaene fon Frère, 



en la guerre de Grenade,où il fe fit figna 
^rr poùr cftre en tres-Taillant Prince : & 

mefoiec 
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tnefines aucuns vieux Capitaines & Sol- 
dats, qui eftoient encore en vie, de l'Em- 
pereur fon Pere , s'efcrierent tous après. 

£a es verAadrro hijo dcl Emparador , ileffc 

vray Fils de TE mpereur. 
- A ce coup il fit une chofe tres-beîle 
pour la Religion d'Efpagne : car ilehafli 
tous les Mores deGrenaae:de forte qu'ils 
n'ont plus infefté Tïifpagne depuis , & 
ne fe reflfentent plus deMarranne,commc 
ils faifoient, au moins aucuns de leurs 
voifins , pour traiter par trop avec eux. 
Cela eftant fait par fa renommée qui vo~ 
par le monde, tant des Chreftien* 



que des Infidelles , il fut fait General 
ae la fainte Ligue j mais pourtant ajprét 
le refus de Monfîeur le Duc d'Anjou, 
noftîe feu Roy dernier Henry m. & 
de Moniteur de Savoye : car le bon Pa- 
pe Pie V leur avant prefenté à tous 
deux l'Eftandart, run après l'autre Mon rf 
fieur s'exeufa fur les affaires du Roi 
fbn Frère j & Monfieur de Savoye fur 
fon indifpolîtion. Dom Jean ne fit 
pas comme les autres: car de. gran* 
de joye & tresvolontiers il accepta ce 
j>eàu & Saint Bafton de General : 
Auffi s'en acquittta-t-il tres-bien en cette 
tant grande tant fanglante , & tant 
fignalee bataille de Lepante 5 & telle 

que depuis cette grande bataille Afti#* 

que, 
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que f - donnée entre Marc Antoine 8c 
Cefar Augufte , jamais il n'en fut don- 
née une telle $ encore celle-cy fut mieux 
cent fois débattue & combattuë que la 
leur. Helas ! je n'y eftoit pas , mais fans 
Monfîeur de Strozzi j'y allois , tant pour 
un mefeontentement que j'avois en ]a 
Cour d'un Grande que pour faise ce beau 
voyage , & voir cette belle armée : & 
refolumentj'y eufle efté , comme fut ce 
brave Moniteur de Grillon: car j'ay tous- 
jours aimé à voyager, Monfîeur de Stroz- 
zi m'amufa tousjours fur un grand em- 
barquement de mer , qu'il vouloit faire: 
& mefmes il me le fit commander parle 
Roy Charles d'en eftre : & ainli il mV 
muta un an fans rien faire > au lieu que 
j'eufle fait le voyage, & fufle retourné 
aflez à tempspour m'y trouver , comme 
fit Monfîeur Grillon en ce bel embarque- 
ment de Broùage , qui ne prifrpointe , & 
ne nous fervit que de ruine en nos bour- 
fes , de tant de nous autres qui avions 
des vaifleaux : je conterois maintenant 
de cette bataille au vray, ce qu'il me* 
faut émprunter de la bouche d'autruy. 

J'ay donc oiiy dire » que l'armée Tnr- 
quefque partit le vingt-ci nquiefme d'A- 
vril, le jour de Saint George, car c'eft 
la grande Fefte des Turcs, & ils n'en 
cfrauinent 4^ trc > n y ne révèrent autre 

• faint : 
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feint : & mefmes que le grand Sultan 
Soliman faifoit ce jour-là ordinairement 
fortir toutes fes armées , tant de terre 
que de mer en campagne & fur mer : fors 
que çclie qu'il envoya à Malte, ayant 
anticipé le jour, tant il luy tardort de 
ruiner & prendre cette place. Cette ar- 
mée donc eftant partie ce jour-là 1571. 
& après avoir fait plufieurs grands maux, 
pilleries, ravages & prifes de pauvres 
Chreftiens, tant fur la terre ferme, où ils 
defeendoient^que fur les Ifles: ayant feeu 
comme Dom Jean partoit de Meffine 
pour la combattre > elle envoya vers le 
grand Turc auffi-toft, pour fçavoir fa vo- 
lonté, qui manda que l'on combattift ré- 
solument. Ladite armée eftoit comopfée 
de deux cens trente deux groflesGaleres, 
-fans douze qu'Ucchialy Viceroy d'Al- 
ger y mena,& autant de galiottes. Après 
doneplufieurs maux faits , & battu la 
terré de la mer, depuis le quinziefme 
d'Avrir m fques au feiziefme de feptem- 
fcre , partit Dom Jean de MefTme, avec 
deux cens & huit Galères , fix Galeaues, 
vingt deux gros Vaifleaux , & quarante 
Fregattes, fur lefquels il y avoit huit 
mille Efpagnols, douze mille Italiens, 
trois mille Advanturiers , trois mille 
Allemanes , fans conter les mariniers * 
ce qui eftoit peu pourtant. Eftant revenu 
lome II • F Iq 
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le Chevalier Gilles d'Andrade de pren- 
dre langue , & ayant afleuré que l'armée 
des ennemis eftoit à Lepante , Dom Jean 
fit alïêmbler tout le Confeil , pour fça- 
voir ce qu'ils auroient à faire. U en avoit 
parle à part à Mortfieur deRommegas, 
qu'il cfhmoit beaucoup.; auffi avoit-il 
iraifon : car c'eftoit le meilleur homme 
de mer qui fuft là , fans faire tort aux au-r 
très , & qui avoit plus fait la guerre aux 
Turcs. Luy ayant donc demandé ce qu'il 
luy en fembloit : Ce qu'il m'en femple , 
,dit Moniteur de Ro.mmegas Je dis que fi 
l'Empereur vpftre Pejre le fuft veu une 
fois en fa vie telle afroée de mer comme 
çette-cy, il n'euft jamais cefle qu'il n'euft 
été Empereur de Gonftantinople , & 
l'euft été fans difficulté. Cela veut dire» 
dit Dom Jean, qu'il faut doaç combat- 
tre, Moniteur dç Romraegas ? Ouy 
Monfieur : Combattons donc ? Il en 
demanda aufli ad vis m Seigneur Antoine 
Colonne , qui eftoit {Jeu-tenant de U 
Ligue , le Pape l!ayant créé tel apréi 
Dom Jean. l{ luy reCponditieulenaent, 

eùàmfi oponeut me mort , non te negabo 
Jean André Doria ne demanda aufli pa> 
mieux ; car il a efté tousjours courageux* 
& il dit qu'il falioit combattre. Les Ge- 
. neraux des Venetiens , les Seigneurs S e 
taftien Venier & Jui&uan Earbarico 1$ 
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roulurent aufîi de bon cœur 5 car c'é- 
ftoit à eux, & à leurs terres que les 
Turcs en vouloient 5 & déjà ils y a- 
voient tres-bien commencé. Le Seigneur 
de Requefens grand Commandeur de 
Caftille , & depuis Lieutenant du Roy 
en Flandres, le voulut aufïi : mais à 
cequej'ay ouy dire à aucuns , il voulut 
pefer trop toutes chofes, à la mode Espa- 
gnole , # « le Marquis de Sainte Croix de 
mefmes. Tant y amie j f ay ouy dire,que 
piufîeurs vouloient la bataille , les autres 
non 5 & que fi Dom Jean n'euft efté bra- 
ve & vaillant , Ton n'euft jamais combat- 
tu :; car Monfieur deRommegas Ta dit 
depSrsàun Cavalier d'honneur , qui me 
Ta dit 5 car c'eftoit luy qui augmentoit 
le courage de tous. 

Ces deux armées donc refolûes de fe 
battre, laTurquefque part de Lepantc 
le foir , &l à la pointe du jour fe trouve en 

Sleme mer : la Chreftienne faifant gran- 
e force contre le vent 3 qui eftoit con- 
traire , apparut de mefmes à la pointe du 
jerur : la Turquelque venoit à pleines 
Toiles, ayant lèvent en pouppe : fou- 
dain Don Jean fit mettre toute fon ar- 
mée en bataille, le plûtofl: qu'il peut, 
& la rangea en quatre batailles ou ban- 
des, l f une étoit de la main droitte , mer 
née par le Seigneur Jean André Doria * 

Fi . avec 
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avec cinquante Galères & deux grande 
Gallealfes 5 l'autre à la gauche eftoitcor 
duiteparle Seigneur Juftinian Barbari 
co, General des galères Vénitiennes s 
avec cinquante Galères aufïi & deux Gi 
leafifes, & au milieu des deux Dom Jea 
mit toute {a bataille, qui eftoitdèfo 
xante & dix Galères 3 ce à fonarrier< 
garde venoit le Marquis de fainte Croi 
avec tout le refte'desGaleres & deux Gi 
îeatfes. Là deflus Dom Jean à la tefte d 

# labataille, ainfienfîbel ordre , marcl 
en grande braverie vcrsl'ennemy, efibai 
encore à quatre milles loin il fit tin 
une canonnade à l'ennemy parbravac 1 
& comme à coup perdu, & comme||J.u 
faifant ligne par là qu'il efloit préparé 
labatailf , ccalioit droit à luy , 8c k 
monftroit dequov j & outre cela il j 

• monter le caroà l'Arbre & la flamme 
laPene,, qui eftoient tous fignàls de b 

. taille ; & voyant fon armée en fi bel o 
dreildefccnditenuneFregatte, & al 

\ par toute l'armée, vifitant & animant 1 
chacun à bien faire, & à mettre toi* 
fon efperancé en Dieu , monftrant v 
crucifix qu'il avoit en la main, ce difei 

* aucuns , qui fayoriferoit leur bonne .cai 
fe , prononçant ces paroles de fi bonne 4 
genereufe grâce , qu'il n'y avoit nul.q 

Se l'admirait de fa refolution & de fc 
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courage , & qui nefe conformaft du tout 
à luy r & ne luy monftfaft un vifage très- 4 
aflfeuré , avec une tres-grande. envie dë 
combattre. Soudain après cela il s ? en re- 
tourna en fa Reale , car Içs armées ( celle 

en un très bel ordre de 
croiflant) s'apprachoient de voiles & 
m - de raqies les unes des autres. Afoncofté 
droit eftoit tout Contre fa Reale lagene- 
ode du Pape r fur laquelle eftoit Antoine 

f^Côfté auprès de luy la Capitaneflede 
Sàvoye , commandée par Monfieur de 
L%iy> unfort honnefte & brave Sei- 
gneur» bien digne de fa charge , que j'a- 
Yôis veuà Malte & qui m'offroit beau- * ; 
coup de courtoifie, çar le commande- 
ment que luy avoit fait Madame de Sà- 
voye : & dans cette Galère de Savoye 
, eftoit le Duc d'Urbin. A fon cofté gau- 
* che eftoit la Générale dès Vénitiens , & 
auprès d'elle à fon cofté eftoit la Capitai- 
ne^ de Gennes, en laquelle eftoit le 
Prince de Parme. Les deux dernières,- • 
quiiaifoientaifles à la bataille, eftoient 
laGaneralede Malte, & à main droite 
celle de Paul Jourdan Urfin, avec celle 
dé Lommelin à main gauche r & à la 

f>auppe de laReale pour laconferver étoifr 
a CapitaneflTe du grand Commandeur 
de Caftille>& la Patrone d'Efpagnft 

F 3 En. 

é 

n 
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En cette belle ordonnance Ton alla à : 
eux , & ils firent la moitié du chemin 
car ils prefumoient tant d'eux qu'ils cro* ! 
yoient, que jamais nos Chrettïensnelc 
attendroient. Lors tout à coup on vit le - 
vent, qui eftoit contraire, fe faire bon 
environ midy, que l'on commença la 
bataille, laquelle fut; commencée à la 
çorne gauche de la bataille , où les deux 
Reaies & Générales , tant d'un cofté que 
de l'aùtre , foudain qu'elles fe virent , el- ' 
les s'accofterent & s'invettirent, tafehant 
chacune à fe rendre Maiftreffe de fon en-* 
nemiej & tout lç relie de l'armée cha- 
cune de fon cofté en fît de mefmes. Enfin 
après un tres-grand combat la Reale dç 
Dom Jean fe rendit Maiftrefle de la Tur- 
que, & mît en pièces tout ce qui eftoife 
dedans 5 & la telle ayant efté cbnppée au , 
Bafcha, foudain elle fut mife fur te bout | 
d'une pique, enfïgne de trophée : ce 
qui efionna les Turcs,, & anima encore 
j>lus les Chrefliens : à bien que toute- : 
t'efeadre ^es Galères Turquefques , qui 
eftoient venues affronter & attaquer la 
bataille ChreÔienne , fut traittée de mê- 
mes que leur Générale. Dom Jean vi£to- 
rieuxdece qui Peftoit venu charger Se 
attaquer , rallia le plus de Galères qu'il 
peut 5 & voyant que du cofté de fa co me 
droite on eftoit encore au* mais , & bien 

dm- 



Digitized by Google 



«SI - 

Mr. DE BRANTOME. H7 » 
dangereufement donna lî à propos de- 
dans , qu'il fe fit bieh-toft maiftre de 
toute la bataille * & caflà 6c brifa tout 
ce qui fe prefènta devant luy. U.cchialy 
donna- beaucoup de peine aux nol^res $ 
mais il fut chargé il à propos par le 
Seigneur Jean André Doria, qu'après 
avoir fait tout ce qu'il peut , & ren- 
du le dernier combat, il fe fauva avec 
trente deux Galères : on luy donna \la 
*hafle tantque Ton neut, mais la nuit 
ilirvintqui empefcha laveue & la p6ur+ 
âiite. 

"i Les Vénitiens firent tres-bien , où-" 
mourut le Seigneur Juftinian Barbafico 
leur General, qui fît ce jour là merveil- - 
leufement bien,, & eftoit digne de {& 
cîiarge : en mourant il dit qu'il mou- 
roit tres-heureufement pour une telle 
vi&oirc. " 

Dom Jean coucha au champ de bat- 
trrîlle , . & le lendemain il fit reconnoiftre 
le nombre des vaiflfeaux qui eftoient pris 
& mis à fonds : où il s'en trouva entre 
les galères & galiottes deux cens & fept : 
Je nombre des morts dans fes v fi fléaux 
environ trente mille > & «douze mille 
Ghreftiens délivrez de lachaifte (ce qui 
% a efté un bel œuvre) fans ceux qui furent 
noyez ou qui allèrent mourir ailleurs 5 & 
de pris plus de fix mille. 
* . F. 4. -Le< 
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Le Roy Charles en eut pareil advis , & 
manda cet advis à l'Eveique de Paris , 
pour en remercier Dieu ot chanter le • 

Du cofté des Chreftiens il .y eut bien 
des morts &à1c« bleflez jijfques à huit ou 
neuf ou dix mille hommes , tant fur les 
quinze galères qui furent prifes & aucu- 
nes recouvrées , que fur les autres : de£- 
quçlles quinze fut la Générale de Malte * 
qui combattit long-temps contre, fept 
ù aleres Turques , maiscemantut d'Uc- 
chialy vint qui en emporta une des Che- 
valiers du St. Efprit de Savoye , une de 
Géhnes, une autre de Sicilç , & une du 
Pape. 

Ce font* des batailles celles-là , bien 
rendues & débattues , non pas celles où 
nous ne rendons de combat pour un dou- 
ble, &cùla plufpart s'enfuyent, ccfai*- 
me nous en avons veu de noftre temps. 
Et pour mieux faire remarquer celle-cy , 
voyez s'il vous plaift les grands perlon^ 
nages morts du cofté des Turcs, . ♦ 

Premièrement Pertau Bafcha, General 
de l'armée de mer , Haly Bafcha de ter- 
re, Ahmalbey Capitaine des Janniflai- 
re$, AflTan Bafcha fils de Barberoufle , 
Kehemet Bey Gouverneur de Metelin t * 
Ydey Bey Gouverneur de Scio , Caraban 
Çouveqieur de SpubafTels, Campfau 

Bey 



* 
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Bey Gourerneur de Rhodes, Dely Soly- 
1 man, Tapart Cheîuby Proutfaga Gou- 
verneur de Napoli de Romanie^Amip- 
fa Bey Gouverneur ou Roy de rripoly, 
Dardagan Bey Gouverneur de Tercenal,, 
Mufiaffa Cheluby Trcforier General de 
l'armée y Affit Cayga Capitaine de Gali- 
poly, PeryBegoly Capitaine d'une ef- 
cadre de Galères , Ôchiman Beoly Ca- 
pitaine de Fanal , Datamus Patron , 
Daly Bafcha, Dondomy Capitaine de 
Fanalaufli, Jafer AgaViceroy de Tti- 
poly, de Sourie, Maçet AgafilsdeDra- 

êut, les enfans d'Haly Mehemet & Sa- 
in Bey pris , .Mehemet Gouverneur à e 
. Negrepont pris , Sirocco Bey d'Alexan- 
drie pris, Se Carachaly grand Corfaire 
fauvé avec Ucchialy. Il y en a eu une in- 
finité d'autres morts & pris. 

Cependant il faut noter , quelles geijs 
de marque font tous ceux que je viens de 4 
. nommer.. 

Ainfi fe gagna cette bataille fans r a- 
* conter pluheurs autres particularitez, qui 
• feroieht trop longues à mettre par écrit.: 
aufli a-t-elle été deferite au long par plu- 
lieurs. Mais il faut encore remarquer , , 
que la Reâle portoit pour foa Eftandart 
un grand Crucifix , & une Noftre Dame 
de ritié , 6c une autre des armes de la 
Ligue, La corne gauche portoit un gail- 

E s, lard 
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lard jaune , la corne droite en portoit urt 
verd , & Parrierer-garde une Bannière 
blanchit en pouppe. 

Jamais il ne fut donné une fi belle ba- 
taille de mer , aufïi celuy qui en porta les , 
nouvelles à Venize, s'appe^llant de Sei- 

f neur Laflfran Juftinian , comme il vint 
evant le Doge ou Duc de Venize, il 
mit le genou en terre, & lui dit, Se- 
rcniffime Prince, je vous apporte nt nou- 
velle de la plus glorieufeviétoire que la- 
Chreftienté eut jamais. De fait certes. 
ellePeftoit : & (ton Pcuftbienpourfui-. 
vie comme il falloit , Conftantinople- 
trembloit & eftoit aufli-toft conquis : 
maisla jaloufîe de nos Princes Chremens, 
gafta tout 5 & mefmes celle d'aucuns que- 
je fçay , lefquels je ne nomtneray point : 
qui ne deiîrant la grandeur d'autruy , 
partant envie à D. Jean, fufeiterent le 
guerre ailleurs , où il n'y a voit ny prfcpos . 
ny raifon. Puis qu'il y alloit du fait de la 
Chreftienté , j'ay grande peur que Dieu 
ne s'e4? foitâmté depuis fur ces perturba- . 
teurs. Les Vénitiens de Pautre cofte fe - 
fafchant de la guerre , prièrent le Roi de 
France de moienner la paix envers le 4 
grand Seigneur j où fut envoyé Mônfîeur 
PEvcfquçdeDax, delamaifon de No? 
uaille en Limoufîn , fort grand & digne 
perfonnagede cette charge 5 lefc Véni- 
tiens 
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tiens l'ayant elleu & demandé au Roi , 
lequel a voit d'autresfois , du temps du 
Roy Henry fécond, efté Ambatfaduer 
vers eux, & bien venu d'eux, comme je 
Fy ây veu. Il fît ûrt tres-heureux Voyage 
pour eux vers' le grand Seigneur , & en 
Obtint la bonne paix qu'ils defïroient : & 
par ainlî de tres4>onnesoccafions ck.bons 
^fes, qui n'eufTent manqué d'ertfortir 
pour la Chreftienté , faillirent , à l'ap- 
pétit des malheureufes envies , jaloufïes, , 
& diyifions de nos Chrcftien r . . Ainfi fe 
perdit jadis la noble"Tcrre Sainte , la- 
quelle , tant que les Princes Chrefëcns 
f urent bien «Paccord , fîeurifîbit ^au- 
gmentait de jour en jour 5 mais eux 
venant à fe âevifer 6k s'envier tout à, 
coup, elle nous efchappa vilainement 
desmams. Grande honte certes à nous, 
autres , & de ce temps -là , 6k d'aujour- 
d'huy : car «bour atfeuré files Princes; 
Chreftiens ferufîent'bien entendus^ ac- 
cordez, infailliblementl'oneuft fait un 
grand effort fur l'Empire d'Orient. Car 
j'ayoûydire à des gens, qui cftoient à 
Gonftantinople pour lors, que les nou- 
velles y furent apportées de cette grande 
defïàiie , que le grand Seigneur, tout 
fon Confeil de la Porte , 6k les gens de 
guerre efloient fi eftonnez, que fi Port 
euft veu feulem"'"" cinquante s 1ère: 

» 
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Chreftiennesparoiftre* ilsquittoient ii 
Ville. Une chofe fut bien contre nous, 
& pour les ennemis , c'eft que ce fut en, 
hiver & au mois d'O&obre que fe fit cet 
cfchec : & pource à caufe du mauvais 
temps d'Hiver , &à caufe des vents 6c. 
orages qu'il produit , la belle occalîon fe. 
perdit. Mais fi cela fuft, arrivé en May 
pu Juin , lavi£loire fefuft pourfuivie :. 
autrement c'euft efté un grand blafnw >, * 
& une grandc*honte aux vainqueurs. En 
renvoyant les malades &blefïez, comme, 
auffi les vaifTeaux#flez , , rompus & bri- 
fèz, d'où ils eftoient venus , pour les re-. 
mettre & refaire, on eût peu faire une 
ele&ion tant d'hommes que de vaifïeaux, 
frais & gaillards , & puis donner voile 
comme j'en aypuy difeourir aux grands, 
difeoureurs. il eft bien vray que 1 année, 
d'après il. fe fit un nouvel armement ,, 
mais il ne fit nyne fervit derien,finon, 
qu'oi\allaen laMor^e, & afîiegea Na-. 
varainj mais on le faillit, à caufe du grand, 
fecours qui vint. Voilà que c'eft qu^ 
d'avoir donné loifir à l'ennemy derelpi- 
rer, &de prendre haleine & courage. . 
Cela arrive fou vent parmy les grandsCa- 

Sitaines, qu'après une grande vi&oirc 
s ne font pas toujours bien advifez & fiu. 
ges , & font toujours quelque lourde 
faute 3 &^uipiseftilsibnt fijnfblens 

aifes. 

# 
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. aifes de leur victoire , qu'il leur tarde à 
. toute heure qu'ils ne foient retournez en 

. leur patrie , pour fe montrer & entrer en 

i parade, & taire leur triomphe. Ainfi- 

f f q_ue fit Antoine Colonne , à qui le Pape, 
donna le triomphe, & voulut qu'il enr 
tçflft dans Rome triomphant , ny plus ny. 
moins & en la mefme forte que les an- 
ciens Confuls & grands Capitaines Ro- 

| mains 5 ainfi que j'ay ouy dire à ceux qui; 

| . le virent, & eftoicnt à Rome pour lors , . 
? & que c'efioit une tres^belle chofe à voir. 
J!eftois. à la Cour quand ces nouvelles, 
vinrent : mais j'y en vis aucuns Grands, 
fe mocquer de ce fot triomphe, qu'ils ap- 
pelloient ainfi. Cela euft été mieux feant 
encore , fi l'on en euft fait de mefme* à 
Dom Jean le grand General, & qu'il; 
eût été fuivy d'Antoine Colonnes du- 
General des Vénitiens , , de Jean André 
Doria , & de tous ces autres grands Ca- 

f pitaines tant de mer que de terre , qui 
avoient fi bien fait , & qui meritoient 
de triompher auffi bien que le Seigneur ' 
Arîtoine , jufques aux braves & généreux 
Çldâts , advanturieKS , 6k mariniers , qui 

. s'eftoieÉf fi bien comportez. Car en tel- 
les chofes il faut que l'honneur foit dé- 
party également à un chacun de ceux qui' 
ont bien fait. Voilà ce que pour lors on 
en difcouroit. Sur quoy il me fouvient. 

d'à- 
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d'avoirleuëriunlivreenEfpagnol, que 
le Roy Dortï Ferdinand d'Àrragon , a- 
présque fes Capitaines , oùMonfie.urle 
Marquis de Pefcayre eitoit des plus ad- 
vancez, eurent gagné une bataille con-f 
tre lés Vénitiens, & défait fort heureu- 
fement leur General , Barthélémy d'A^ : 
vlano , auprès de Vincence,.Jl recom*'- 

ÎSèiifa tous les* Capitaines & foldats félons 
eurs mérites : & outré cela il fit mettre 
tfar éferit dans les livres des Treforiers ,., 
nom par nom , tofcsles Capi tai ries & fol- - 
cïats, jufquesaudéYriier, qui avoit eftê.. 
én cette bataille , cnfemble tous cetix 
oui y eftoient morts, recompenfant leurs • 
tfàrerf's. Si bien que parmy les. papiers &i 
regiftfes de la chambré des comptes ce 
papier fé trouve , & y eft enregiftté , $c 
qu^il demeure là , pour infigne mémoire 
a jamais de leur valeur & mérite. En_ 
quoy ce Roy méritoit d'eftreloùé, Se 
qu'on lé fervift. '"Dé mefmes il ne devoit 
en cette bataille dé Lepante y avoir Ca- - 
pïtaine, ny adventurier, nyfoldat, ny 
marinier, tant petits fuiTcnt-ils, dont 
lés noms rie fuflérit eprollez S^efcrits- 
dans quelque bénj papier & livré , qui 
fervift à jamais delouvenancé delà va- 
leur de ces braves hommes , tant de ceux . 
qui y moururent , que dé ceux qui en c- 
ichapperén*? vifs. Gela de voit avoir efté 

fait 



Digitized by Google 



Mr. DEJBRANTOME. r?f 

fait de part Dieu, ainfi que j'ouïs un jour 
à Malte difeourir un gentil Capitaine E- 
fpagçnol , que Ton devoit amaflêr tous lest 
es des Turcs, qui eftoient morts en ce 
fiege, & d'eftre curieux jufque- là, de 
n'en oublier un feul, & les mettre tous 
en un monceau, & là en drefTer unemon- 
tagne 3 afin qu'elle fervift à jamais d'éter- 
nelle mémoire &infigne^ & de mémo- 
rable trophée pour les braves Chevaliers, 
qui les avoient défaits , ,& de leur valeur : . 
à celle fin qu'on peuft dire, voylà une 
montagne des oflements des Turcs , qui 
moururent au fiege de cette place , , qu'ils 
ne peurent prendre: & que làauptéson 
drefTaft un£ aiguille en piramide , où l'e- 
feriteau en fuft engravé. Certes ce Capi- 
taine eftoit de bien noble efprit , d'aller 
trouver cette gentille invention , qui de- 
voit avoir efté pratiquée , , pour la gloire 
dt fi braves Chevaliers. Ainfi auprès de 
Nancy , où le Duc de Bourgogne tut dé- 
fait & tué , l'on y voit une chappelle, où- 
les Lorrains furent curieux d'amaflfer & 
d'y pofcrtoûslés os des Bourguignons,, 
qui mouriiréritlà: &cé en fignedeleur 
belle yi&oiré. Mais je n'ay efté que trop # 
long en cette digrefïioh, laquelle j'efpere * 
que le Le£leur me pardonnera , parce 
qu'elle n'e^ point mauvaife. 
'Pour. retourner èiicores à Dom Jean 5 

à ce 
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à ce que je tiens de quelques bra^e* 
& grands Capitaines , qui l'ont veu en af- 
faires , . il eftoit fi brave & vaillant , c^ua 
fi tout le monde l'euft voulu croire , il fe 
fût fait un Rjoy ou Petit Empereur de. 
quelque Royaume ou Empire en Orient^ 
& y euft bien planté l'Evangile de noftre 
Dieu, On Fa un peu blafmé pour la per- 
te de la Goulette , fi bic n que dans Ko- 
me il s'en fit un Pafquin* . El Cardinal con . 
ta hraguetta , Dom r fuan con la racjneta , han 
peràido la Goletta. Ils veulent dire , que: 
le Cardinal de Granvelle pour Tors Vi-? . 
ceroy de Naples, s'amufant trop à l'a- 
mour, & Dom Jean trop à jpiier à 1& 
paulme, dont il aymoitfortUexercice^ 
«Voient perdu la Goulette. 

Il étoît aifé à ceux qui firent ce Paf- 
quin de bavarder, mais il ne tint nulle- 
ment à Dom Jean; car de jour, en jour 
il fe preparoit pour l'aller fecourir : mais* * 
ceux de dedans le prévinrent, & ne tin- 
rent comme on le prefumoit 5 & on. 
penfoit que s'ils euifent tenu la moitié 
autant que ceux de Malte tinrent , ils^ 
éroient bravement fecourus , & tout de 
mefmeS: & on euft fait un grand efchec* 
fur les Turcs , , qui a voient toute leur ar- 
mée en terre, & on les euft prisàl'im- 
pourveu : de forte qu'il en fuft allé très- 
mal pour eux. Voila pourqttoy Dom,* 
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Jean n'eut là aucune coulpe ny faute. 
^ Quelque temps'aprés leRoi d'Efpagne 
l'ayant tait venir à foy en Efpagne, & 
après l'avoir bien embouché y l'envoya 
en Flandres ,. où il alla en galant Cava- 
lier , & non en homme qui euft peur : 
ains pour faire le chemin il y alla en bra- 
ve Advanturier : car fans autre grand * 
embarras de train ny d'frmée ,. pour, al- 
ler plus apurement & afleurer fa pqpfon- 
ne, il prend la Pofte avec iîx chevaux 
feulement ,.. ayant avec luy le Seigneur 
Qclavio Gonzague pour confident ,. & 
un poflillon François, qu'il prit enEfpa- 
ne> un gentil compagnon ,, & qui ica- 
voit toutes les Poftes , les chemins , les * 
routes & traverfes de France : lequel m'a 
mené auffi plufieurs fois par les poftes de 
France, & mêmes celles de Guyenne ; 
& on difoit qu'il eftoit Suiflè Francifé , 
ou my-Savoiard Efpagnolifé. Il le pafla 
par toute la France , en un temps dange- 
reux , & en un pays feabreux , oc mefmes 
parla Guyenne à la veille de la guerre: 
car dans trois mois après nous Teufmes. 
II. vint à Paris defeendre à la ruëfaint 
. Antoine ,. tout devant le logis de l' Am- 
' baflâdeur. d'Efpagne : la nuit étant ve- 
nue , il le va trouver , parle un peu à lui , 
Se fçachant que ce foir-là il y avoit un 
bal fert?folemnel au Louvre, il y vint de- * 

guile, 
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guifé avec le Seigneur Ottavio , voit 
dancer toute la Cour j la contemple j & 
fur tout par grande admiration la belle 
Reyne de Navarre , fœur de Naître 
Roy, la merveille du monde j il demeu- 
re prefque en extafe de voir une telle 
beauté : puis après il fe remet & s'en va 
tout ravy & bien informé d'elle ,. & de 
noftre Cour : afnfi que j'ay oiïy dire à un 
Secaptaire de l'Amba{fadeur d'E (pagne. 
Lelendemain iifepourmene par r ans , 
voit le Palais, admire fa grandeur & la 
beauté de la ville , fans eitre connu ny 
rien fceu de lui qu'après fon départ. Puis 
il reprend lapoite , pourfuit fon voyage 
droit à la Duché de Luxembourg , 6c de 
là en Flandres : où ayant trouvé Anvers 
pris & faccagé , il fit une paix , fous con- 
dition d'en chalfér les Efpagnols ; ce 
qu'il fit 5 & ils s'en allèrent tous en Ita- 
lie , fi chargez du butin d'Anvers , qu'il» 
n'en pou voient marcher. Ce Prince fut 
bien trompé en cette paix bien luy 
ièrvit de fe montrer bon , vigilant & bon 
Capitaine. Aucuns le blaiment de cor 
traitté de paix , de fedefarmerainfi , & 
,1 envorer les gens. Et ce fut ce qu'un jour 
fceut bien remontrer cette brave, .gene- 
reufe, & belle Infante , à qui le Duc 
d' Arfchot (fuft ou de luy ou d'autres qui 
l'en avoient prié) porta la parole , que 
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jamais elle a'auroit fon Païs-bas paifible, 
qu'elle n'euiî: chafle les Efpagnols. A 
quUuy redondant, & luy donnant un 
grand fournit , elle lui dit: n'avez-vous 
pas honte de me dire cette parole ,. Yen 
que vous fçavez bien , que pour les avoir • 
. chaflèz il en prit tres-mal à Dom Jean 
d'Auftrich e mon Oncle..*Comme de vray 

^ les Eftats ne gardèrent gueres la paix y 
en quoy ils furent fort blafmez. Car ils 
affemblerent une fort groflè armée de 
cinquante mille hommes , compofée de 

• ceux de leur nation , de François ,. d' An- 
glois, &deReiflres,. que le Prince de 
Cazimiravoit amenez : mais Dom Jean 
fit , aller leur armée à rien ,. & elle fe dif- 
fipa de foy-mefme : car il Falla aflàillir 
encore qu'elle fufî retranchée degf ands 
f etranchemens 5 6k leur donnent une ca- 
mifade > n'ayant avec lui que quatre mil- 
le Efpagnols ,, lui à la telle ,. faulïè tous: 

' leurs retranchemens & barricades, en- 
fonce & donne dedans, défait tout ce 
qu'il trouve 5 & n'euft efté une brave 
trouppe , fort petite pourtant ,. de Fran- 
çois 6k de quelques Anglois , qui ferè- 
iblurent à !a defenfe , là où le trouva' 
atiffi à propos Monfieur de la Noue à fai- 
re telle, & qui fit tres-bien, il leur en- » 
levoit refolument leur logis , 6c leur, 
defaifoit la plufpart de leur armée „ 

* * ckmetr 
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& mettoit en routte tout k refte. 
. T'eftoislorsàlaCour, quand ces nou* 
. velles arrivèrent au Roy qui ne fe ppu- 
voit faouler de- louer un tel a£te, géné- 
reux & vaillant. Un peu auparavant 
MonfîeurdelaNouëm'avoit efcritj me 
priant de l'aller, trouver r & mc mandpit 
les. forces des aimées desEftats/ qui c- 
toient grandes,& mVfcri voit ainfi. rJoua 
fommes plus forts que Dom Jean r 
Maslos ECpagnoles diftn cjue fonfu^erior^ien 
va/or. Tels'eftoientfesmots. 

Or ce pauvre Prince ne jouyt pas lon- 
guement de cette belle gloire ol louange: 
car luy qui avoit tant cherché àt mourir 
dans un champ rude de Mars, alla mourir 
dans un lit mol & tendre v comme 11 
c'euft efté quelque mignon de Venus , & 
non un fils de Mars. U mourut de pefte r 
u'il avoit prife de Madame la Marquife 
'Avré y difoit-on y de laquelle il eftoit 
efpris : mais tout le monde ne dit pas ce- 
la,& mefmes enEfpagne:car.on tient tout 
qu'il rnourut empoiionée par des botti- 
nes parfumées : & je m'en vay dire com- 
ment. Dom Jean avoit un Secrétaire r 
que le Roy d'Efpagne luy avoit donné y 
& en qui il fe fioit fort , qui s'appelloit le 
Seigneur d'Efcovedo, > il avoit efté à 
' DomKuy Gomez , ledit Dom Jean l'en- 
voya un j pur de Flandres vers le Roi > 

pour 
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pour lui raporter les affaire; de fon Eftat. 
Eftantàla Cour j après avoir fait fa lé- 
gation & fa charge , il s'enquiert des 
nouvelles de la Cour , 8c mefraes des 
Dames ; ainfi que nous autres Courtifans 
fommes curieux auffi-toft de nous en en- 
quérir, quand nous y arrivons. Onluy 
dit que la Princefîc d'Eboly vefvede 
Ruy Gomez(que j'ay veue)une très -bel- 
le femme , qui efloit de ia'maifon de 
Mendoza , traittoit fort l'amour avec 
Antoine Perez, que j'ay auffi veu Se- 
crétaire may or du RoiPhiUippe, &J(bn 
principal Conseiller &L tres-tavory, un 
îres-habile homme , qui faifoit tout. 
Efcovedo , qui avoit efté & à fon mary 
S& à elle, & qui fe reffentoit encore de 
l'ancienne amitié & fidélité qu'il portoit 
à fon feu Maiftre , ne peut fupporter fur 
le cœur cette nouvelle , qu'il ne s'en def- 
chargetft à feu fa Dame &Maiflreflc> 
àfgavoir à ladite Frincefle d'Eboly, & 
" ne luy remonftraft le mefehant bruit qui 
couroit d'elle & le grand tort qu'elle fe 
faifoit. Elle en colère aufli-toft de telles 
remonftrances le renvoya bien loin a- 
tfee de rudes menaces „ & defcouvritle 
tout à fon amy Antoine Perez 3 qui en 
convenant la vengeance le fit tûer, & 
ïuppofa force faux meiribires , qu'il mon- 
tra au Roy d'Efpagncj par leiquels il le 
» mor^ 
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montroittraiftre& infidèle au Roy; & 
que Dom Jean fon Maiftre traitoit pour 
s'impatronifer non feulement de l'Eftat 
deFlapdres, mais de celui <le Milan & 
du Royaume de Naples. Bref, il ne 
manqua pas de faufïesimpofitions & in- 
ventions à quantité : à quoy le Roy 
prenant pied, comme jaloux de fon x li- 
ftât) car quelle eft la chofe qu'un Prince 
fie feffe , pour maintenir fon Éftat,quand 
on le lui veut ébranler) fait donner la ve- 
nue à la vie de Dom Jean,comme j'ay dit, 
En quoy le Roy eft excufable , mais An- 
toine Ferez tres4>lamable.. Dieu qui eft 
Juge jufte des méchantes allions humai- 
nes , en produiiit aufli-toft la punition. 
Car le Prefident de Caftille, El < onde Bra- 
iardelaCtifadeSabpatoS) en Arragon , a- 
vec Mattheo Vafquez Secrétaire duRoy, 
& tous deux grands ennemis d'Antoine 
Perez, firent tant fur laperqui&ion de 
la mort d'Efcovedo , qu'ils en feeurent la 
vérité r & que pour le leur ladite Princef- 
fe & Antoine rerez l'avoient pourchaf- 
fée : & de plus découvrirent les fauflès 
aceufations & impofitions du pauvre 
Dom Jean. Dequoy le Roy tres-indigne 
& fafché fit mettre l'un & l'autre en pri- 
fon; mais cela ne repara pas la vie du pau- 
vre Dom Jean > ny du pauvre Efcovedo, 
xiy le^regrew qii'en fitleRoy5 non plus 

que 
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i ^ue fît le Roy Louys^I. à l'endroit d'un 
Vloine de fon Royaume £ lequel voyant 
m jour le Roy difner, & ayant par cai 
brtuit tout contre foy un Capitaine de 
'icardie, à qui le Roy en voulait^ iFfit 
igné feulement de l'œil à Triftan l'Hex- , 
nite fon grand Prévoit , car le plus fou~ 
r ent il n'ufoit pas d'autres commande- 
nons, finon par guignades & fignes; Tri* . 
tan penfant qu'il lui fift figne du Moine , 
>e manque auiîi toft de le prendre dans la 
>a£Gbcour, & de le faire jetter , dans un . 
ae, en l'eau. Le Capitaine, quiavoit 
r eu le figne d» Roy* fe douta que c'eftoit 
>our lui; c'eft pourquoi tout bellement il 
'évada & monta à cheval $ 8c picqua vers 
a Flandres.On dit au Roi le lendemain > 
ju'on l'avoit veu fur le grand chemin , 
jui s'en alloit à belle erre.Le Roi envoya 
guérir Triftan , & lui dit : Triflan^ pour* 
:juoi ne fiftes-vous hier ce dont je vous fis 
igne de cet homme ? Ha » il eft bien 
mn à cette heure, dkTriftan. Ouy, 
lien loin * dit le Roy, on l'a trouvé 
/ers Amiens. Mais vers Rouen, dk'Èri* 
tan, où il a deja beu fqpr&ouL Qui^enr 
;endez- vous , *dit le Roy? Hé , le Moines 
litTriftan, que vous me montrâmes : j# 
e fis j^ter aufli.tofl: en un fac dans l'eau. 
Comment ! dit le Roy , le moine ? Hé 
fafqut Dieu 1 ( Çar c'eûoit fim jure* 
l ment) 
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ment) c'eftoit le meilleur moine de mon 
Royaume: qu'avez-vous fait 5 Hebien r 
il lui faut faire dire demain une demi- 
douzaine de Mefles de Requiem , & par 
ainfl nous voylà autant defehargez : car 
j'entendois ce Capitaine Picard. Voylà 
comméle Moine iauva la vie au Capitai- 
ne , ayant efté pris pour l'autre. Ce fut 
bien un quiproquo d'apotiquaire 5 mais 
. la vie de l'autre n'en fut nullement repa- 
rée.Il n'eft pas bon de faire tels comman- 
demens par fignes , vous en voyez Pin- 
xonvenient. fi n'eft que déparier haut & 
clair, & abfolument en Koy& Magi- 
ftratfouverain. 

Ainfi la mort d'Efcovedo , ny de Dont 
Jean ne furent point reparées ny remifesj 
pour l'emprifonnement d'Antoine Pe* 
rez, ny pour fon banniflement :. lequel 
tompant les prifons s'en fuit en Arragon $ 
où a fit en partie cette belle révolte de: 
SaragofTe & d' Arragon 5 qui euft pris 

f ana feu fans la grande prudence du 
oy, qui ne s'en eftonnant autrement , 
y envoya Dom Alonzo de Varas , avec 
une grofïc armée de Cattille , dont il e- 
toit General: lefquels après avoir fait des 
mauvais aflez, quand il fallut venir au 
bon du fait, ils fe rendirent, &p8ferent 
bas les armes : 8c par commandement fut 
tranchée la tcfteà la Juftice d' Arragon , 

qui 
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qui fui un grand fait : car elle a efle de 
tout temps tres-fiere & iî arrogante que 

x | rien plus. Et le Juge s'appelïoit Dom. 

j Jean de la Mufa : lequel eûant pris, le 
Roy ne fit qu'envoyer un pçtit billet,qui 

I portait ainfi. Laf rejette veue , vous ferez 

j trancher la tejle à fa juflice d'&rragon , fins 
autre delayi farce qu'il convient à noflre fer- 
vice , fur peine d'indignation. C'cft corn- 

- mander cela , enmotsbriefs , & non par 
• fïgnes, comme je viens de dire. Il fit 
iuffi prendre prifonnier le Duc de Vil- _ 
larmes, & le Comte d'Arande , tous 

rensduitD. Jean& mener en Caftil- 
On ne fjait s'ils ejn ont eu autant tous 
ces rebelles. Auffi certes a voient ils fait 
une grande injure au Roy : car ayant pris 
dans fon logis Dom Inigo de Mendoza, 
Marquis d'Almenara , Surintendant de 
toutes les affaires d'Arragon , & l'ayant 
forty de fon dit logis & mené dans la rue, 
ils lui baillèrent tant de coilps de ballon , 
qu'il mourut au bout de quinze jours 
dans la pri fon. 

Quant à Antoine Ferez, il fe fauva 
tellement quellement, comrn^ il peut 
parlesmontagens, avec toutes les pei- 
nes du monde,' parles pluyes, neiges , 
glaces, & vents.: il vint en Bearn , où 
U demeura long-temps avec Madame la 
Princeflè Sœur du Roy , liry perfuadant 

G & 
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Remettant en ayant beauœupde belles- 
ôccafions , ainfi que font tousjours le$" 
ïfral-contents & re belles, pour conqué- 
rir paT delà 5 fi bien que Madite Dame y 
envoya quelques gens : maisla pkfpart 
furent défaits , & s'en retournèrent tort 
piètres, Apres cela ledit Antoine s'en 
alla avec elle à la Cour trouver le Roy , 
& luy parier j de là en Angleterre , où il 
n'a pas mieux fait fes affaires a u'ailleurs 5 
.& cïï derechef retourné en France. À 
cette heure il dit qu'il veut âUér àCon- 
ftantinople , trouver le grand Seigneur 5 
là où s'il peut il nuira au Roy fon Mai- 
gre, en tout ce qu'il pourra par fon grand 
efprit , comme il Ta tr es-bon & habile, 
& qui fçait les aflaires de fon Maiftfe 
.mieux qu'homme du monde; les ayant 
maniées de long-temps , ce qu'il a fait à 
1 fouhait , & comme il voulait. Il fera 
homme poffible ; dit-on , pour renier, 
eftant en tel defcfpoir : & force gens 
l'ont fait , & le feroient. Ce fut luy qui le 
premier fut médiateur & traffiqueur dés 
amours de ladite Prjncefle d'Eboly avec 
le Roy : &par ainfi faifant pour aut;ruy f 
il vouloit faire aufïi pour foy ; n'eftant 
pas fi fol de s'oublier : ainfique couftu- 
mierement tels traittei}.rs d'Amours bu 
porteurs de poulets font couftumiers de . 
faire 5 lefquels ne font pas fi remplis de 

fide** 
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h fidélité à l'endroit de ceux qui les emplo* 
i" ient (au moins la plufpart d'eux) qui 
n'efchanconnent , ne taftent ou devant 
ou après le bon morceau , qu'ils appa- 
reillent pour autruy. Etcerutainfi que 
: i fit Ahtôme Ferez $ dont mal luy en prit , 
' & à la Dame. Car le Roy l'avoitfervie 
& aymée long-temps : fi bien que ion 
fils ai (né « que l'on appelle , El Duque Ae 
Paï}ran r, luy reffembîe du tout , ce dit- 
On, eftant blond ainfi que le Roy , Ruy 
Gomez le fçavoit bien , mais il falloit 

âu'il paflàft par la ; car pour recompenfc 
luy faifoit de grands biens & faveurs : 
car îUuy fitefpoufer cette femme» que 
cftoit fille du Duc de Francavilia tres- 
grand Seigneur d'Efpagne , dont fon fils 
fécond en porte le nom : mais pourtant 
il y en a procez. Le tiers s'appelle com- 
me le pere, Ruy Gomez. Pourlafilllc 
le Roy la maria avec le Duc de Medina 
Sidonia , celuy qui fut General de cette 
grande dernière armée Efpagnole en An* . 
gleterre. Bref, d'un fimple Gentil-hom- 
me Portugais qu'il eftoit , quand il vint 
trouver le Roy, il eft mort un tres-riche 
& grand Seigneur, & du tout gouver- 
nant fon Maiftre. 

J'ay ouy dire que le plus grand fujet 
que le Roy* prit de l'ay met , futquejoû- 
. antraijottr enElandres à la prime avec 

C » deux 
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deux autres , un grand refte y allant de 
tout qui montoit à vingt-mille efeus , le 
Roi (TÊfpagne allant d'affe&ion à la pri- 
me la vint à rencontrer . , dont il fut très- 
aile r car qui que ce foit , &rfnefmes un 
^randSeigneur & liberal,efl; avare aujeu, 
Soudain s'e-feriant qu'il ayoitprime,Kuy 
.G ornez a voit cinquante cinq,iequelpoui 
n'empelcher la joye que le Koy fbn mai- 
gre avoir d'avoir rencontré prime , en 
monflrant fbn jeu au tiers & au.quart , il 
jette les cartes, & les méfie parmy les 
autres, difant feulement, je le quitte, 
Le lendemain le tiers & le quart, qui 
eftoient de grands Seigneurs , & me 
iemblequele.Ducde Feria y eftoit, du 
rent au Roy le trait qu'avoit fait Ruy 
Gomez , luy ayant dit qu'il ne vouloit 
luy empefeher & troubler la joye & le 
contentement qu'il a voit eu, à rencon- 
trer prime, & qu'en nulle façon il ne 
luy vouloit donner fafcherie : comme 
certes le ferviteur doit tousiours tafeher ^ 
le plus cju'il peut en tout , de complaire à 
fon Maiftre , mefmes à tel que çeluy-là 
& en telle chofe. Le Roy luy en feeut iî 
bon gré , qu'il l'en rccompenfa au triplej 
& depuis l'en ayma plus qu'il n'a voit 
fait. Je tiens tout ce- grand difeours pré- 
cèdent de fort bon lien & .point vulgaire: 
ilpeut eftre du tout vray du à demy : 

^ ;r "~ " ' mais 
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ftialé un grand Seigneur François Efpa- 
gnolifé me Ta ainfidit & un Gentil 
homme, Capitaine Efpagnol. . .< 

Je romps cette digrelfion pour retour- 
ner encores à Dom Jean , de la valeur 
duquel j'ay parlé , & de fa mort. Pour 
fbn origine , j'en diray ce petit mot, Se 
puis rien plus. 11 fut fils naturel du Grand 
Empereur Charles-Quint, & d'une 
grande Dame & Comteflfe de Flandres r 
mere d'un Grand , dont nousavons par- 
le , ou poflibie enparlerons,,& non point 
d'une boulangère de Bruxelles , ou d'une 
lavandière, comme la plufpart du comK 
munl'adit ^laquelle eftoit belle en tpute, 
extrémité, Se onla nomçioit, Darçiê; 
Barbe de Plombergh j qui fut depuis ma- 
riée au Seigneur Requel , Gentil-Jbom-i 
ine du pays de Namur.ou de Luxem- 
bourg. DePavoirbienayméÇ;, & j'otiy: 
d'elle, il le faut croire <?- mais qu'elle^ 
aye etté mere de ^Dom Jean , ce font- 
abus : car iltenoitpar trop du noble , ; &î 
ji'un cofté & de l'autre. Auffi-toft qu'il 
iFut né , l'Empereur fon pere envoya qué- 
rir «un riche Pafteur. des montagnes de 
Liège, &r le luy donnai à nourrir & à; 
eflever fort curieufe ment , , fans que 
beaucoup de perfonnes le fceufïent > £c à 
endurer oc s'endurcir au travail , ny plus 
ny moins qu'un de fes enfans.j fans le. 

* „ G 3 nour- 
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nourrir mollement ny delicatemant , & . 
fans qu'il dift qu'il fuft fils de l'Empe- 
reur $ finon au bout de quelque temps ,. 
qu'il vient à fe faire grand » & que l'Em- 
pereur voulut quitter le monde,& fe reti- 
rer en E fpagne j qu'il commanda au Roy 
fon fils de renvoyer quérir > comman- 
dant auPafteur pareillement de l'ame- 
ner , & qu'il s'en fervift , &luy ordonna 
une penfion fort belle & grande ; & le 
luy recommanda plufieurs fois comme fi 
c'eftoit fon propre frèr e. J'ay appris cela 
enEfpagne de quelques grands oc habile» 
hommes > qui le fça voient bien. Voila, 
que c'eft d'une bellefic genereufe naiflàn<- 
<îe. Celuy qui avoit elté nourry en mai* 
fon champeftre , comme un Pafteur, fe 
rendit depuis fi gentil, fi galant, fi hon- 
nête,, & fi agréable, comme il aefté, 
§c fentant fi peu fâ nourriture rurale, aiiuÊ 
<jue j'ay veu en Éfoagne. Car il efioit 
»rt beau , dé fpj^benne grâce , comme 
J-'aydit : & s'il a voit elté nourry en vie 
yuftique, fi n'en tenoit-il rien 5 car il^ 
avoit fort bonne & belleiaçon parmy les" 
foldats j il avoit bien aufli bonne & bel- 
le grâce parmy les Dames ; desquelles il 
eftoit fort dôiicement regardé , 6k bien 
venu auprès d'elles. ' " 
Aluyfuccedaenfachargede General 

en Flandres le Prince 4e Parme , fon 

■ 



Digitized by Google 



Mr. DE BRANTOME, ut 
J$eyeu, duquel pour cette heure je ne 
, parleray pas 3 cl au tant que j'en fais un 
difcours àpart , fur une comparai fon qui 
fe peut faire de huit grands Capitaines, 
' & tien jeun es pourtant, de noftre temps: 
à fcavoir noûre Roy Henry 1 1. Mon- 
sieur le Duc d'Alençon fon Frère , le 
Roy de Navarre , Monfleur de Guife., 
Monfieur du Maine fon Frère , Monfîeur 
le Princede Parme , le Comte Maurice y 
&Monfieur de Biron dernier mort : de 
la valeur & fuffifance defquels j'efpere de 
dire ce que jepourray. Je remets cette 
partie à une autrefois , pour parler main- 
tenant de feu Monfîeur de Savoye PhilL- 
;b**e dernier. • 

PHILIBERT DUC DE 

SAVOY E. 

MOhfïeur de Savoye fut fort aimé du. 
feu Empereur ion Oncle : car il 
.aimoit cordialemsnt fa Mere , fa belle 
Sœur Donna Beat ri x de Portugal , Sœur 
de Donna Yfabel Impératrice. Âufli cet- 
te belle Sœur rendoit pareil amour àfon 
beau-firere 5 de telle fojte qu'elle fit pcr- - 
dre l'Eftat à fon mary. Car elle ne cefïà , 
jamais , qu'elle ne le broùillaft au party 
de l'Empereur , au lieu qu'auparavant il v 
eftoitbienà f?n aife , & il ne luy deman- 

G 4. doit» 



Digitized by Google 



• ni MEMOIRES DE 

doit rien. Il .fe dit & fe lit , que VEm- 
pereureftant à Naples,à fon rétour de 
Thunis, Monfieur de Savoye ,maryde 
Beatrix, efcrivit une lettre à un Gentil- 
homme, qu'il aymoit fort, ékquifete- 
noit auprès de TEmperéur, qu'il fceuft 
de luy comment ilfe devoit gouverner 
en ce fa'itdela guerre dë Savoye 3 qu'il 
voy oit fe préparer & tomber toute fur 
luy. L'Empereur luy manda qu'il fe 
gouvernait à l'accoultûmée en conni- 

vant, fans autrement fe déclarer ny pour 
l'un ny pour l'autre : mais fa femme-, 
■qui eftoit altiere & d'un courage animée - 
ne.ceflà jamais qu'elle ne le fiff -déclarer 
du tout; dont mal en prit& à l*un & à 
l'autre.. Car il fut dépouillé de fon bien 5 
& elle de deuil de fa perte, & de ce qu'el- 
le en eftoitcaufe, mourut à Nice com- 
me defefperée. On dit quelameredu 
Duc de Cleves mourut ainfi de trilteiïe, 
quand elle vit ibn^fils privé de fes biens, 
& réduit à petit pied.* Et dites que les 
femmes meurent de joye, non pas ces 
deux là. Enfin cette Duchefïè de Savoye 
fut tres-mauvaifeFrançoife. 

J'ay ouy conter à un vieux Gentil- 
homme de noltre pays, qui s'appelloit le 
bonhomme Premillac, vieux Advantu- 
rier de guerre du temps pafîe, quiavoit 
jprés de cent ans - ? lequel retournant au 

1 - . Ro- 
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Royaume de Naplés après le fie^e & la 
mortdeMonfieur de Lautrec, 6c après 
la perte de noftre armée, il arriva au 
jour de Pentecoftè en paflfant à Chambe- 
ry, oùils'advifa avec quelque cinquan- 
te ou foixante compagnons, qu'il a voit 
commandés comme enfeigne , d'aller à 
la porte de la grande Eglife demander 1$ 
paflade Se l'aumofne à leurs AkeiTes,r 
quand elles iroient à la Meflfe , coqime* 
pauvre foldats devalifez. Comme ils y : 
eftoient, voicy venir Madame ,1a Du-* 
'chefle de Savoye , avec fon arrogance 
fuperbité , tant de fes façons naturelles r - 
que de fes habits , Se avec fa grande be- 
auté auffi : car elle efloit pour veuë Se de 
Keaute & de gloire , comme il falloit:: 
Ces pauvres François eftarit tous de rang 
luy demandèrent la paffade. Elle les re- 
gardant dedaigneufement leur dit : vous - 
elles François : je ne donne point d'au r 3 
môneaux ennemis de l'Empereur mon 
Frère : vous avez efté bien eltrillez d'où 
vous venez: je voudrois que tant de Fran- 
çois, qu'il y a en France>le fuflent de mê- 
mes-: & ainfî elle pafla fans leur faire du 
bien autrement. Voilà le bien que cetttf : 
DuchefTe nous fouhaitoit* 

Monfieur de Savoye àorif , fon mary v 
ayant perdu tout fon Eftat, tant de Sa- 
voye que de Piedmpnt , au moins la plus 

G ' ' grand' 
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grand' part > il fe rerira à Nice, Se fbn\ 
fils , Monfieur le Prince de Piedmont 
auprès de l'Empereur j qui Le receut de 
tres-bon cœur, (j'endirois bien aucu- 
nes raifons fecretes, mais je m'en pa£V 
feray)& luy fait un tres-bon traittement, 
le tient en fa Cour fort honorablement i 
&l'efleveeniuy faifant voir les armes ? 
fi bien qu'en peu de ttfmps il fe rendit 
tres-capable pour fer vir l'Empereur: & 
pour avoir perdu fon,bien il ne perdit] tu 
mais le cœur, mais l'en augmente da- 
vantage : & pour miéux le favori fer , il* 

F rend pour devifè ces mots de Virgile cnu 
Enéide. 

Spoltatisarma fuperfiwt. 

Gomme voulant dire , que ceîuy-îà n'ëffc 
Jps dfefpoiiillé de tout , à qui. reftent en- 
core: les armes en main. Belle devife cer- 
tes, & digne d'un fi courageux Princcr; 
& elle paroit bien autant altiere & bra*- 
v-e, nue celle duMarouis de Viilanne ^ 
Tun des plus grands Seigneurs d*Efoa- 
gne 5 à qui l'Empereur ayant ofté , tuft 
ouparjufHceou par force y deux de feSr 
plus belles terres $ neantmoinspour cela* 
il n'en demeure pas fi pauvre & dénué ^ 
qu'il ne luy enreftaft encore davantage 
tant il eft oit opulent* Et pour ce il fit tai- 
re un jour un lâye fans manches , & le ba»; 
éu faye œes-long & fort armple , & tout 
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.. l'entoar il y avoit cet efériteau en bro- 
derie tres»riche*en plufieurs endroits <Jù- 

dit faye. hKuquemthun quitadas Im manga$ t 
no me faltan las f aidas. 

Encore qu'on m'ait oftéMes manches , 
lesi ttiw de la robe ou le bas du ftye ne me 
faiilents & me font reftez. Etainfïilfe 
pourmenoit en la Colur de l'Empereur 
avec fon faye & fes efcriteaux > qu'un 
chacun adnuroit*, & les lifoit par grande - 
curiofité comme chofe extraordinaire. 
Ce Marqui&de Villanne étroit celuy-, au- 
quelFEmpereur ayant commandé de lo- 
ger en fon logis Monficur de Bourbon , 
u luy fit réponfe qu'il le feroit, puis 
qu'il luy commandoit $ mais qu'il ne 
trouvait pas mauvais , fi après qu'il en fe- 
roit Party qu'il y miftle feu : car il ne 
^VQuardit pasqu'il luy fuft reproché > que, 
&maifon euft fervy de retraitte à un traî- 
tre & à un infidèle à fon Roy , 

Monfieur deSavoyele jeune s'étant 
doliçrAidu bien expert aux armes/i'Ern- 
Bercur en eut fi bonne opinion > qu'il luy 
donna à mener avec le Duc d'ALbe l'a- 
vant-garde en laguerre des Protefians >, 
^uis ifle fit fon Lieutenant General en 
guerre de Picardie j & on ne l'appelloit 
que le Prince depiedmont : & mefmcfr' 
aux prifesdeTherouane & d'Hefdin(oû 
je perdismon pauvre frère le fécond , dit 
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le Capitaine Bourdeille, l'un 
de fon temps <) là où il fe remit & fe rem- 
pluma un peu. Car encore que PEmpe- 
reur luy baillart: tout Ton entretien de fa 
maifon, fi eft ce qu'il luy falloît beau- 
coup defpenfer ailleurs $ & pour ce bien; 
fouvent les moyens luy failloient : & en 
ces deuxprifes il y gagna force prifon-' 
niers, lés plus grands Chefs, comme à 
luy deus 3 ce pour les moyens, il les a- 
cheta à vil prix des foldats : & puis : 
après il en tira de grandes rançons. Dont* 
auffiMonfieur de Bourdeille, mon fre 7 < 
reaifné, pris là à Hefdin en fut d'Un 
grand efeot, (jui a porté grand prejudi— 
ce à noftre maifon. Puis il fut General 
du Roy d'Efpagne à la bataille de Saint 
Quentin & au fiege 5 là où il gagna beau- 
coup aufïj , & de même façon des prifbn- 
niers comme des autres. Enfin il fit &- 
bien & fervit fibien fes Maiftres , que la- 
paix fe faifmt entre nos Roys , en une 
heure & avec un trait de plume il%ec ou- 
vra tous fes biens & fes terres , qu'il avoit 
perdus és guerres en trëtc ans. Quel heur- 
voilà! Outre plus il eut force argent, il 
- eut de bonnes penfions & d'un cofté & 
d'autre : mefme une chofe , quegueres 
ôn n'a veu avoir,qui ett deux compagnies 
décent hommes d'armes: l'une du Roy 
de France, très-bien "entretenue , ap- 
pointée. 
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pointée & payée j dont j'ay vtu le Comte 
de Montrevel Lieutenant : & l'autre du 
Roy d'Efpagne entretenue de mefmes» 
Gette-cy pour fervir.le Roy d'Efpagne, 
& l'autre pour fervir le Roy de France : 
laquelle ne falloit ,. quand elle eftoit 
mandée, de venir & fe rendte comme 
les autres où elle eftoit commandée. . Je 
l'ay veuë fouvent , & mefmes au fiege de 
la Rochelle r$ où elle entra en fon quar- 
tier , & il la faifoit tres-beau voir. Car 
elle eftoit très -bien montée & de bons 
hommes ,. avec les tafaques trffsrbelles v 
tout de velours cramoify en- broderie 
d'or & d'argent. 

. , Tant que Madame fa femme, noftre 
bonne fille de France , fut en vie , il ne 
fit point de faux bonds contre la France t 
car elle l'efclairoit ,.. &, le gagnoit & ama- 
doiioit de tout ce qu'elle pouvoit; & tant 
aufli que nous tenions encore Pignerol 
& Savaillan dans fon pays , qui luy fer- 
voient defpine en fon pied : mais il ne 
cefTa jamais q u'ii ne les euft » en gagnant,, 
le Roy par belles paroles & periuafions,. 
& par la bonne chère qu'il luy fit en fes. 
terres ; comme aufli par les bons melons 
d'Aft j qu'illuy donne à manger ,, & par 
la fraifche glace qu'il luy donna à boire t 
tous petits & foibles appas pourtant , 
pour l'induire à le recQmpenier au4?u- 
r blé 
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ble par ces deux villes. Mais on croit 
qu'à grancK peine le Roy en euft dit le 
mot , fans Madame de Savoyc fa bon- 
ne & vraye tante ,, qui meritoit un tel- 
prefent , voire encore un meilleur ,-pour 
la bonne amitié qu'elle luy gortoit>, fit. 
àla grandeur de fon Eftat. 

Il offrit de plus au Roy q uelque trois- 
ou quatre mille hommes de fa milice 
( ainii eftoient-ils nommer) que noua 
pourrions comparer proprement à nos 
Légionnaires : mais quelle milice eftoit- 
ce? très piètre. Etqûeliesgensdeguer.- 
tel qui rieiêrvpientc[ue dénombre, 8c 
mon de fa&ion. Tefmoin le fiege de Le- 
Veron , où s'il n'y euft eu devant de nos t 
braves foldats François , ceux de dedans, , 
avec trois cens-Hommes , . les eufîènt mi* 
en pièces cent fois & n'y euft efté ja- 
mais parlé de milice. v Or avec tous ces* 
artifices il obtint du Roy tout ce qu'il 
vouloit. 

Tout cela euft. efté bqn (car fait fesv j 
afiâires qui peut) fi quelques annéesa- j 
prés il n ^euft tenu la main avec le Mar~ 
quis d' Ay amont , Gouverneur de l'Efta© 
dé Milan , au Marefchal de Bellegardc 
de peur de s'emparer du Marquifat de 
Saluces 5 & ainfi fe rendre rebelle a tu 
Roy , afin dé l'impatronifer & rendre: 
propre à ky pas ap rès 3. comme a faitr 
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Monfieur fon fils depuis^ lequel le trou- 
vant defnué de gens , d'argent & de 
moyens ,. l'ufurpa au grand defpit du. 
Roy : qui un jour en ayant fceu les nou- 
velles , ainfi'qull eftoit fur le point d'al- 
ler àlaMeffe, & de faire fesPàfques, il 
s'en retourna „ & ne les fit point , tant il 
fut en colère : & comme Monfieur des. 
Urfins 5 un fort grand perfonnage & di- 

Sne de fa charge „ voire d'uneplus gran- 
e , AmbafTaaeurs de fon Alteflè devcrsr 
& Majcfté , luy en voulut faire des excu- 
tes r il en fut bien rejette Et entr'au- 
très il allégua, que fon Maiftreavoitco.' 
ad vis r que Monfieur.de LefdigukresSc 
tous fes Huguenots luy envouloient j & 
pour ceilavoit gagné les devans, dau- 
tant qu'ils eftoient les ennemis. Lé Roy 
di foi t par tout , qu'il ne vouloit point de 
tels officieux que celuy-là: cjue quand 
bien Monfieur de Le£duigieres l'euâ> 
pris , il luy euft auffi-toft ofté , quand il! 
îuy euft pieu 5 & qu'à luy mêfmes il le- 
kiy ofteroit v & luy feroit cher coufter 
cette charité : tellement qu'un jour il 
luy en bailleroit fi ferré fur ies doigt*», 
qu'il s'en repentiroit: veu que fà, force 
au prix de la fiënne eftoit fi foible >, qu'il 
n'en oferoitquafi parler.. 
• Le Roy , qui de fby mefine n'eftoit 
gas autrement trop e&hauâànt ny tu/bu- 
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lent, on le trouva à ce coup fort echauft 
fé: dontilfalloitbiendire $ qu'une tel- 
lé,furprife le touchoit jufques au vifi. 
Tout de mefmes luy toucha-t-il, quand le 
Pere foûtenpit ainli le Marefchal de Bel- 
legarde , de telle façon qu'ille faifoit or- 
dinairement coucher, en fa chambre :. 
auflile ïloy luy fceut-il bien rendre en- 
vers ceux de Genève 5 defquels il en prit 
la protection, contre fon gré pourtant g 
parce qu'il haïflbit leur Religion , mais 
pour vengeance il le fit : dont Monfieur ; 
de Savoye s'en trou va tres-mal,, fur les 
entreprifes qu'il y vouloit faire defTus... 
En cela Monfieur de Savoye eftoit bien, 
de cette humeur , que pour fa grandeur il 
houchpitles yeuxà toutf comme il l'a- 
voit montré long-temps auparavant en- 
nos guerres cftrangeres : car. durant la . 
trêve de l'Empereur & du Roy , il fît une 
entreprise une fois fur la ville de mets ,., 
5ar le moyen de quelques Cordeliers , & 
jk faillit j &ainfique Monfieur desfept 
fontaines , Ambaflade ur pour le Roy en, 
Flandres (depuis Evefque de Limoges,,, 
grand perfonnagc certes,& qui avoit peu 
de fes pareils , de la maifon de l' Aubefpi- 
ne) luy remonitroitie violementde fo.y. 
& de la trêve: il luy fit relponfe , com- 
binent le RoyFrtnçais prit-il mes pays, 
lois qu'on ne «'en doutoit aucunement <Sc. 
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en trêves? Doutez-vous de moins, que 
Je n'en voulufle faire, autant , fi je pour- 
vois ? Car c'eft alors qtfon rt'y penfè 
point 8c qu'on ne fe donnepas garde,que 
les belles entreprifesfefont. Il avoitrai^ 
fon de parler ainfi: car comme je tiens 
de plufieurs grands Capitaines , & mê- 
mes de Mônfieûr du Bellay!/ au livre de 
ÏWt militaire : 'ilfe faut donner de garde 
de ces temps- de trêves & de ces furfeanf 
ces d'armes, plusquedela^chaudeguer- 
Te j parce que bien fouvent il feprefente 
de fi bons morceaux, que pour eux on 
^eut bien rompre fon jeufne: & après 
que la chofeefi faite, iî n'y aplusdere^ 
•paration. Et ce mot eftfi mal-fbnnant , 
•quand on dit. jfbn'eufle jamais penfé une 
telle mefehanceté , que de violer ainfi lai 
fainte foy donnée, Enfin Monfieur de 
. Savoye r , pour faire fes affaires , e&oit 
peu fcrupuleux & fort habile ,aufîi avoitt 
îi.fort paty , ayant eftç defpoûillé j & 
-s'il n'euft efté tel , il ne s'en euô pas fait 
accroire , par fon efpée qui lui eftoit re- 
fiée & par fa valeur , il fufl: demeuré le 
plus pauvre Prince qui fufl jamais. - 
~r 11 a laifle Monfieurfonfiis , qui eft au> 
jourd'huy fon fuccefieur en tout $ & qui 
pour fan jeune âge s'eft rendu un bon & 
vaillant Capitaine 5 en ayant appris de 
fort bonne heurt l'ufage. Auffiay-jeoui 
_ dire 
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dire à des foldats Elpagnols, Que m h* 
en el mitnjo t^te un Rey r un Ducque y j ué 
CofiJe. Entendant le Roy de France , le 
Duc de Sa voye , & le Comte Maurice*- 
Je m'esbahjlïbis pourtant , comment ce 
Duc , duquel je parle ailleurs, peut fi- 
toft «'accommoder à la fatigue de la 
guerre : car je l'a Y ven en ion enfance û 
tendret , & fi délicatement nourry dç 
par Medame fa mere, qnejen'eufiè jà>- 
mais penfe qu'il fuft jamais yenu àcette | 
grande gloire qu'il a. J'efpere d'en parr 
Jér ailleurs. Bref, ilett vray fils de pè* 
re. Bien eiVil auflLyray , à ce que j ay 
ouydjre, qu'il n'a pas tant la grâce de 
fokîat que le pere , lequel Fayoit tresr 
bonne. AufTi tiens-je d'un vieux Capir 
taine Efpagnol; qui.eftok fonMaiftre 
d'hoilel , qu'en fan jeune ige eftant aux 
armées de l'Empereur {on Onde, ilfè 
piaifoit fort parmy les*foldats Efpagnols» 
& eftoit parmy eux le plus fouvent,ju£ 
ques à porter l'arquebufè & le fourni*- 
ment comme eux , & aller aux efearmou* 
ehes ? à quoy l'Empereur prenoit tous 
les plaifirs du monde. Il mourut non 
gueres vieux % du mal de reins & de gra- - 
velle , dont il eftoit tourmenté $ fi bie=a 
(ju'il neportoit jamais fon eipée au cofté» 
à caufe de la ceinture , qui iuy euft trop 

reins : mais il la portoit 

tftûr 
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toujours fousie bras comme un fergent $ 
& cela ne lui feoit point mal : car il a- 
yoit tres-bonne grâce en tout , & il fen? 
toit fort fon fol dat, & aymoit tous hon— 
neftes exercices 5 & fur tout à forger de» 
canons d'arquebufcs , il en faifoit de très- 
bon? : j'en ay veu fa forge*, où il nous 
faifoit montre de fon exercice. On dî* 
foit qu'il ne reflembloit gueres à feu fon 
pere > duquel j'ay veu le monde en Fran- 
ce en faire de fi fats & de fi fcandaleux 
contes, e^u'il n'en faut rien croire : car 
à ce que j'av oiïy dire à ceux qui l'ont 
veu , il n'eftoit point homme pour fairo 
toutes ces fottifes , veu qu'il eltoit très- 
fàge & fort homme de bien . C'eft affe» 
pour ce coup avoir parlé de Monfieur de • 
Savoye, j u{ques à une autre fois: car il ne 
£wtpas tout en m ÇQup débiter touteï 
fcsdènrce». 

LE COMTE* D'EGMONT. ! 

T^jOus parlerons de Monfieur leCom- 
J/Nj te d'Eemont , lequel a efté un fort 
brave & vaillant Capitaine r pour fi peu 
qu'il en a fait le meitier : car au plus beau 
coup de fes alliances >. la paix £è vint à 
feire entre la France & PEf pagne -, *aprés 
qu'il venoit de frais de gagner la bataille 
de S. Quentin & Gravçiines.. Car à ce 

m 
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que je tiens de la plufpart des Efpagnottf J 
Èlamans ; & François qui y eftôient , ils 
luy en attribuaient le feut gain : fv bierf 
queleco^mandemetluy ayant efté fait 
p ir Monfieur de Savoye, Lieutenant ge^ 
neraidu Roy d'Efpagne, & par Ferdi- 
nand de Gônzague principal Chef du» 
Confeil , d'aller feulement reconnoiftre 
Fennemy, & l'amufer, cependant que 
le gros arriveroit j voyant ai'tsil qu'il yf 
failoit bon pour luy v il ne voulut point 
temporiferjmais avec fa trouppe de Key- 
ftres & de Lanciers» Bourguignons , il 
chargea fans aucun rcfpeil de comman- 
dement , & fi à propos, qu'il mit en rou- 
te toute noftre armée 5 & avoit quafi de- > 
• my achevélors que le gros arriva. 

Un an & demy après il donna enèore 
luy feul une autre bataille; à Monfieur le 
Marefchal dePcrmes prés de Graveli- 
nés 5 qu'il gagna , le défit , Se le prit 
priionnier j comme j*ay ditcy-de vant : 
ce qui fut un fécond contre-coup à la 
France fort dangereux. Que fi le tiers' 
s'en fuft enfui vy elle elloit troufiee 5 & 
je croy que fans la paix cet homme nous 
euft bien porté dommage : car il nous e- 
ftoit fort ennemy, & fort heureux & 
vaillant : avec cela aufii le prefumoit-il 
fort, & en eftoit beaucoup plus enflé de 
gloire.// 

Sur 
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Sur quoy je me fouviens qu'à noilre 
retour du voyage de Malte , amlî que j'é- 
;oi a allé bai fer les mains à Monfieur de 
>/ivoye , mefaifànt pourmener dans foii 
*9>'.din de Thurin , oueftoit fa forge, il 
ne dit le commencement des troubles de : 
Flandres , defefperant pourtant fort des 
affaires des rebelles,, s'ils n'avoient d'au- 
bes Chefs , qu'un qui s'ettoit déja.decla- 
'£ , qu'on apçelloit le Sieur de Bredero- 
le, grand Seigneur du pays , & grand 
lomme d'Eftat j & qui fut le'principal 
-utheur.de ces révoltez, qu'on nomma L 
es Gueux : nom certes vil, par trop bas, 
ital, & malheureux, bien différent de 
eluy qui eft venu après, qu'on nomme 
:s Eftats , qui. eft un nom beaucoup plus 
eau,plus fpecieux &plus heureux que ce 
premier. Et fi Mr. de Savoye n'eftimoit 
tas trop ledit Seigneur de Bredeirode 
<our la guerre^ il ettimoit bien autant le- 
it Comte d'Egmontj difant qjje s'Ufe. 
leçlaroitjcomme iLs'en doutoit, que leur 
ffaire iroit fort bien ; le tenant pour un j 
jwrt grand & vaillant Capitainé^i la-aloi- 
î ne le perdoit. Car , me difoit-il j'j3 ? ay , 
eu û glorieux & fi outrecuidé, après nos 
eux batailles dernières , gagnées contre 
ous autres , qu'il luy fembloit nul n'être 
(galny digne d'eftre parangonné àluy, 
îfimàntfort peu un' autre y mais je luy.' n 
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en rabattois fort bien les coups; & fort 
fbuvent en avons-nous eu différend en- 
femble, comme quafi me voulant def- 
daigner pour fon General ; mais jeluy 
fis bien reconnoiftre après ce qu'il devoit 
je croy que Mondit Sieur de Savoye 
prophetiza alors de ce Comte ; car il 
preiumoit tant de foy , qu'il luy eftoit 
advis que jamais le Roy d'Efpagne ne 
luy feroit mauvais tour , ny que le Duc 
d'Albe oC*ft jamais luy faire mettre la 
main fur le collet ; mais il en arriva bien 
autrement : car ayant efté convié en un- 
feftin à Bruxelles, luy & le Cejntede 
Horn , grand Seigneur & des principaux 
du païs, après le difner le Duc d'Albe 
s'eftant retiré en fon cabinet & confeil f 
il les envoya tous deux conftituer prifon- 
niers. Ce fut le Capitaine Salines, non 
celuy qui eftoit habitant d'Aft , mais 
fon Coufin , qui eut charge de conftituer 
prifonnfer le Comte d'Egmont ; Auquel 
ayant dit avec toute révérence Efpagno- 
le , qu'il le faifoit prifonnier de par le 
Roy , & qu'il laiflaft i'erbée 5 ce fut le 
Comte d'Egmont qui fut fort eftonné , 
& dit a* Capitaine Salines tels mots. A 
moy, Capitaine Salines? ofter mon efpée, 
qufay fi bien fervy lè Roy ? puis donc 
que telle eft fa volonté, qu'elle ioit faite $ 
&luy mefmés fe Tofta, & la donna air 

• C»- 
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Capitaine Salines j lequel Je mena en 
la prifon qui eftoit deftinée pour luy. 
Eftant fi bien feparez ,. luy & le Comte 
de Horn, qu'ils ne fe virent plus, juk 
q.ues au jour de leur fupplice 5 auquel 
jour la ientence eftant donnée audit 
Comte d'Egmont , . il l'apprit fort 
patiemment, & foudain demanda l'E- 
vefque d'Ipre, fort homme de bien & 
digne Prélat , & fort familier , auquel 
il le confefla fort faintement, luy don- 
na une bague fort riche , que le Roy 
d'Efpagne luy avoit donnée, lorsqu'il 
.fit» en Ëfpagne, & en ligne d'amitié , 
pour la luy renvoyer & faire tenir. Ce 
fut lors qu'il luy alla propofer toutes ces 
belles chofes contre la France , que j'ay 
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blés recommandations , le priant 
d'avoir pitié de là femme , & de les en-, 
fans. Et l'heure de l'exécution eftant 
venue , il fut conduit par le Capitaine 
Salines & Julien Romero , eftant au mi- 
lieu des deux 5 & paftà tout du long.de la 
grande place , au oout de laquelle ctoit 
'efchaftaut , toute remplie de trente.en- 
feignes de gens de pied Espagnols en ba- 
taille 5 au beau milieu delquels il paftà , 
& faluant tous les Capitaines & Soldats 
avec une fort belle, douce &tnftefa* 
§ on , la larme à l' œi 1 , & e ux tous aufîi 
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qui tous d'une voix difoient , que c'eftoit 
grand dommage de la perte d'un fl grand 
Capitaine , il s'en alla à l'efchaffaut tout^ 
«ouvert &paré de drap noir : & fans 
tire attaché , comme Ton voit en France> 
nos criminels , il monta defius, & ha- 
rangua le peuple, fe recommanda à Dieu$- 
& puis l'exécuteur ayant tiré un rideau , 
£our n'eftre exécuté à la veuë du peuple , 
u luy trancha la tefte 5 le corps fut jetté 
au cieflus de Pefchaffaut, par unetrap- 
pelle faite à propos , avec celuy du 
Comte deHorn, & la tefte prefentée au 
peuple le rideau étant tiré; comme fut . 
aufli celle du Comte de Horn : lequel 
fut bien-toft aufli exécuté après le Com- 
te d'Egmont voylà la façon de la mort 
de Mr. le Comte d'Egmont , comme 
plufïeurs le difoient de ce temps-là, & 
d'autres qui en ont eferit. 

Mais dautant que Mr. de Mondou-. 
cet* lors Ambafladeur pour le Roy en 
Flandres vers Madame de Parme & le 
Ducd'Albe^en envoya Padvis au Roy f 
je le veux inférer icy , lequel vint à Mon- 
fïeurdel'Aubefpine le jeune , Secrétai- 
re des comi&andcmens , l'un des ver- 
tueux & honneftes Seigneurs de fon 
temps , & qui ay m*>it tant la noblefle r 
que quand il mourut en fort jeune âge & 
en ^grande beauté jconiiue il eftoi t tr es- 
i-> ( beau, 
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beau , elle y perdit beaucou p. Il me te- 
noitpour un de fes grands amis, &fc 
Jplaifoit quelquesfois à me conter des 
nouvelles: dont ce matin qu'il receut 
celles dudit Comte , ainfi que je i'eftois 
allé voir, il me monftra cet advis, le- 
quel eftoit tel. -Le fécond jour de Juin 
les Comtes d'Egmont & de Horn , a- 

5rés avoir efté gardez quefque temps 
ans la'Citadelle de Gand, fortirent par 
le commandement du Duc d' Albe , pour 
eftrc menez à Bruxelles ; dont le Capi- 
taine Almeda en eut la charge. Ledit 
Comte d'Egmont eftoit dans un coche 
fait en chariot , clans lequel eftoit le Ca- 
pitaine Tordezillas, & un autre Capi- 
taine Efpagnol , au devant d'keluy mar- 
choient quatre compagnies d'scrquebu- 
fiers Efpagnois , & autour dudit chariot 
les arquebulîers de la compagnie dudit 
Capitaine Tordezillas , & cferriere e- 
toient les picquiers des compagnies dites 
cy-deffus : après cela fui voit le charioè 
du Comte de Horn , dans lequel eftoit a- 
vec luy Antoine d'Avila , & le Capitai- 
ife Erraflfo, & autour les arquebuiîers 
dudit Erraiïb , & après fes picquiers en 
rang, & ceux de Dom Antoine de To- 
lède & de Dom Hernando de Saiavedra , 
& tous avec leurs enfeignesdefployées 
& tambour battant; le tout eftantao- 
Iwit II H com- 
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compagne aux coftez d^la compagnie âe 
cinquante lances de Dom Sanche d'A-* 
vila à Pavant garde, & autant à Par-» 
riere-garde : & en ce t or.dre ainfi ils en- 
trèrent dedansBruxelles fur les deuxJieu- 
res après midy. Le quatriefme de Juin 
. Us marchèrent dans la villè en bataille 
,àvcc une batterie de tambours & iif T 
fres fi piteufe , qu'il n'y avoit fpectateur 
.de fi bon coeur , qui ne pallift & ne pleu^ 
rafl d'une fi trifte pompe funèbre-Toutes 
les compagnies furent logées les unes 
dans la ville, Scies autres demeurèrent 
pour lagardeenlamaifbndu Roy, que 
eft devant la place 3 ck'ils furent mené» 
& logez feparément, les portes & les 
feneftresde leurs chambres eftant toutes 
fermées, Sur les onze heurs du foir, on 
leur vint anoncer leur arreft, pour avoir 
le lendemain leurs telles tranchées. 

Le Comte d'Egmont, quidormoit 
lors , trouvant fort eftrange une fi trifle 
^nouvelle, s'eliomacha & s'altéra outre 
tnefure , & avec grande exclamation de- 
manda , comment il eftoit poffible qu'on 
le voulufl traitter de cette façon 5 ne pe*- 
fant avoir fait aucune chofe , contre le 
fervice de Dieu , ny de fa Majefté : , in- 
digne de fon devoir. Bien difoit-il , que 
la mort ne luy eftot point ennuyeule , 
pource que c'cft un pafifage inévitable, & 
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une dette à laquelle nous fomrr.es natu- 
rellement obligez ; mais ce qui luy eftoit 
plus en cela douloureux , éffoit la perte 
qui en refultoitde fon honneur & de fa 
réputation. Puis il réitéra en difant , 
voylà une fentence tres-fevcre j je ne 
penie point avoir tant ofiènfé fa Majefté , 
que je mérite une punitionu* crucllectou- 
tefoii'û j'ay failly, <jue ma mort foit 
, l'expiation de mes fautes , fans qu'on 
me déshonore 8c honniflè les miens pour 
i'adveni», 8c quema femme 8c mes en-' 
&ns aient à fouffrir , mes biens eftànt 
«onfilquez j outre qu'il me femble , que 
mes grands fervices paflèz méritent bien 
jqu'on ufe de quelque grâce à mon en- 
droit : maispuis que c'eft le plaifir de 
Dieu mon Créateur, & du Roy mon Sei- 
gneur, je m'attends de prendre la mort 
en patience. Puisilfelevadefonlit, 8c 
s'habilla , prit de l'ancre & du papier-, 
8c eferivit une lettre au Roy d%lpagne , 
par laquelle il luy demandoit para on de 
fes fautes , le fuppliant très-humblement 
J'avoir pour recommandée fa pauvre 8c 
defolée/emme, 8c d'avoir pitié de fes 
îenfans , lefquels pour les péchez du pere 
idemeuroient tres-pauvîfcs , 8c en termes 
d'eftre miferables toute leur vie : s'affeu- 
rranttant fur fa Majefté , que courtoife- 
-tnent de bénignité il leur uferoit telle 

Ha grâce 
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grâce, piiis qu'ils eftoient innocens de< 
fautes de leur çerej auffi peur l'amoui 
des grands fervices qu'il 4uy a voit faits 
par le pafle. Apres qu'il eut fermé la lefr 
tre 5 & bienfellée^ il 1» donna à l'Evef 
que d'Ipre.,Pour la faire tenir feuremerit 
* au Roy d'Eïpagne* avec une bague qu'i 
avoit au doigt , que le Roy fonMaiftn 




envoy 

teMajefté: àquoyil ne failli tmufli> & 
on dk que le Roy Catholique la leut avc< 
pitié., oien fafcné qu'il avoit efté con 
traint d'en venir là : maisiiri'eftoitpluj 
temp&, & ceja ne fervoit plus de rien 
Ledit Comte fe confeflâ puis après for 
devotieufcment audit Evefque d'Ipre 
qu'il avoit choifi pour fon confefleur 5 S 
tant parce qu'il Paymoit de longu< 
Hiain , que parce qu'il tenoit pour un tor 
.homme ae bien. 

'Le Comte de Horn du commence 
ment ne fe peut fi bien affeurer & fe re 
foudre /fedefpita outre mefure, mau 
gréant & regrettant fort fa mort, & f< 
monftrant quelque peu opiniaftre en L 
confeflion, la fejettant tort 4 & difan 
qu'il S'eftoit aflez confefle, Toutes foi 
après avoir fongé à foy, & digéré foi 
fait, & connu qu'il n'y a voit .nui rcme 
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• de pour la prolongation de la vie, enfin 
Je ion propre mouvement il demanda un 
eonfefleur & continua depuis à ufer 
d'apparence de bon Chreftien 8c Catho- 
lique, & non»fans grande contrition de 
fes fautes: &en ces altères ils demeurè- 
rent jufques à neuf heures du lendemain 
au matin ,. ne parlant d'autre chofe que 
de leur fait de confcience v & du tort 
qu'on leur faifoit, au refpeclde la fidélité 
& obeiffance qu'ils avoient tousjours 

Sortée à leur Prince. En après le Comte 
'Egmont commença à (olliciter fort 
L'advancement de fa mort , difant que 
guis qu'il de voit mourir >,qu'on ne le oe- 
voit pas tenir fi longuenfent en ce tra- 
vail. Sur les dix heures on le tira dehors». 
&. il fut conduit fur Pefchaffâut ,. accom- 
pagné du Mcftre de camp 8c du Capi- 
taine. Salines, d'aucuns Freftres , & dfc* 
I'Eve/que d'Ipre fon eonfefleur. fleftoit 
yeftu d'une juppe de damas cramoifî , Se 
cl'un manteau noir avec du paiement 
d'or , les chauffes de taffetas noir & du 
bas de chamoi&bronzé ,.fon chappeau dit 
taffetas noir couvert de force plumes 
blanches & noires , & un mouchoir ou- 
vré en la main ,,.fans qu'il euft les mains 
liées aucunement; lesquelles on luy avoit 
laiffées libres fur fa parole dê Cavalier,& 
qu'il ne donneroit aucun empefehe- 

H 5 ment" 
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roent, par lequel le bourreau peuft fail- 
lir fon coup. 11 n'efloit fui v y ny de bour- 
reau, ny de fergents : bien eli-ilvray | 
que le rrcvoft fe tenoit auprès de IV- 
ichaflfaut avec une baguett? rouge , pour 
reprefenter la Juftice : Et allant audit 
. efchaffaut ainfî accompagné , il paffa au 
travers de toutes les compagnies que 
nous avons dites cy-defîus,&qui eftoient 
toutes en bataille 3 & en paffànt au beau 
milieu il faluoit & difoit Adieu à tous les 
Capitaines & foldats qui eûoient là r 
lefquels pleuroient & regrettoient de 
voir un n grand Capitaine mourir ain- 
ïî. Pùis eHant monté fur l'efehafifaut v 
qui eftoit rendu tout de drap noir, il ffc 
mitàgenoux j puis jettant les yeux vers 
le ciel , il commença à haute, voix à faire 
quelques clameurs & exclamations, fur 
la cefntmion connue de la repentance de 
fes infidelitez & defobeiffartees ; telle- 
ment que le peuple en eftoit efmeu à 
grand' pitié : &bien-toft après il fc def- 
poiiilla fon manteau & fa juppe , & fe re- 
mettant à genoux il baiflàlpnchappau 
fur fes yeux, & puis dit Poraifon , In 
marins tuas domine 1 c fort de voteftiei\t : 
& comme il commen<pit à là redire , le 
bourreau , qui s'efloit tousjours tenu ca- 
çhé, commença à paroiftre, quiluyen- 
Iev.a.3c fit fauter la tefle de deÛus l.esef- 
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paules fort dextrement. Le corps fut in<- 
continent levé & couvert de drap noir. 

Le Comte de Hornfuivir bien-toit 
après, quifutdefpefché de mefmes. 11 
ne fît point de fi belles prières, que le 
Comte d'Egmont ; il ne pria que le peu- 
ple de prier Dieu pour lu y. Leurs teftes 
turent pofées fur desbaflins, & demeu- 
rèrent en lpe£lacle Pefpace de deux heu- 
res. Le corps du Comte d'Egmont fut 
mis dans un cercueil bien embaumé , & 
porté en une de fes terres, où il fut en- 
fevely ; comme fut aufli celuy du Comte 
^de Horn en fa Comté. Les gens du Com- 
te d'Egmont plantèrent fes armes & en- 
seignes de deuil àla porte de fon Palais : 
tfcâis le Duc d'Albe en eftant averty,, les* 
v fitbien-toft otter & emporter. 
*■ La grande amitié que le peuple por- 
tait audit Comte d'Egmont, & Pex- 
CÇffive-d-outdUr qu^chacun a voit con- 
ce^ëde fa mort ï wfetelle , que plufieurs 
allèrent àPEglife fainte Claire , où gifoft 
foncorps, baifant le cercueil avec gran- 
de efïlrfion de larmes, comme fi c'euflfent 
efté les faints ofTements 8c Reliques de, 
quelque Saint 5 & tous d'un accord pri- 
oient pour le repos de Jbn ame : ce qu'on " 
ne fit pas pour Pautre Comte, lequel etoit 
à la grande EgUfe. 

Quoy qu'il en (bit , il n'y eut perfbn~ 

■ » 



Digitized by 



J76 . MEMOIRES DE 
ne qui ne plcuraft ledit Comte d'Eg- 
mont, .6k n'y eut Efpagnol qui ne Te 
plaigni'ft : voire le Duc d'Albe mefme 
en donna grande demonftration de trir- 
itefle , encore qu'il l'euû condamnée 
Car c'cftoit un des vaillans Chevaliers Se 
grands Capitaines qui fuô au monde.Cet 
advis eit le plus vray. 

Apres cette exécution faite, le Duc 
d'Albe fit battre aux champs ,. & marcha 
avec toute fon armée , pour aller faire la 
guerre à outrance , ck vanger la mort du 
pauvre Comte d'Aremberg, qui avoit . 
efté tué à une défaite parle Comte to ys 
de NafTau en Frife : dont le mefme jour, 
<juc le Comte d'Egmontfut exécuté, fa 
temme Madame la ComteiTe fort bea- 
ncf. e , fage & belle Dame , eftoit venue 
à Bruxelles, pourconfoler (cequi.eit à 
noter j Madame la Comteflè «TArem»- 
berg , fur la mort de fon mary ; laqueUc 
ainfi qu'elle e&oit en fa Chambre*,. & fur 
cespropes, onluy vint anoncer qu'on 
alloit trancher la tefte à fon mary Je 
voiislaifïe à penferiîelle eut befoin de 
confolation, au moins de celle qu'elle 
donnoit à foifon à lautre Comteflè. De 
forte que toutes deux avoient bien be- 
foin de Dieu , 6k plus encore la Comteflè 
d'Egmont , puifque fon mary n'avoit pas 
reçu une mort fi honorable que le Comte 
d'Àrcriberg. m . ' Voilà 

« 
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Voilà donc 1a fin de ce pauvre Comte , 
duquel avant que je Tache ve , je diray de 
luy, quec'eûoitle Seigneur de la plus 
belle façon y & de la meilleure grâce que 
ï a ye jamais veu ,,fuft ce parmy les 
Grands , parmy (es efgaux, parmy les 
gens de guerre , & parmy les Dames ; 

l'ayant veu en France & en Efpagne, & 
parlé à luy. . * • * 

Maïs pourtant voyez & tfonfiderez un^ 
peu une belle chofe , que je vous veux 
dire , & que j'ay appriiè de Madame de 
Fontaines, l'une des plus fages, belles, * - 
vertueufes & honneftas Dames qu'il cft 
pofïible de voir : laquelle du temps 
qu'elle elloit fille, &. qu'on Tappelloit 
Mademoifeile de Torcy (Sœur de feu* 
Monfïeur de Torcy, gentil Cavalier & 
Capitaine) elle- fut nourrie comme itlle 
de la Reyne Eleonor en France & en . 
Flandres .5 où ladite Reine alla fè tenir 
avec l'Empereur fon Frère, & avec la 
Reyne d'Hongrie fa Sœur , après qu'elle 
fut vefve du Roy François. Orladitç % 
Pame de Fontaines eftant une des plus 
belles filles d'alors , qui ne cedoit en be- 
auté en gentilefïe ny à Efpagnole , ny à 
Flamande, ny à Allemande, ny à ita- 
lienne , ny à toute autre , fit un long fe- 
jouraivec la Reyne fa Maiftreflfe$ oc ce 
fut là où elle vit le Comte*d'Egmont 

H ç > ^t. 
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fort jeune encore Se à fon commence- 
ment, & comment il vint, mais elle 
m'a dit qu'en toute la Cour il n'y avoit 
point déjeune homme plus neuf que luy, , 
& d'aflfez mau vaife petite grâce , & à qui 
on en faifoit fort la guerre, & les hom- 
mes Se les Dames: mais après plu fleurs : 
petites algarades receuè's,il fe rendit ainfî. 
galant ,jnonnefte , brave & vaillant 
homme, comme nous l'avons vcu. . Pofïi-. 
ble que la nourriture , & la guerre conti- 
nuelle qu'on luy,faifoit, Juy apportèrent 
ce changement. 

L E PRINC E D'OR AN G E , , 

Et lt Comte Louys deNajjau.- . V. 

Cefeftin dés Comtes d'Egmont ce 
de Horn avoient efté pareillement. . 
conviez le Prince d'Orange , . & le Com- 
te Louys deNaflàu fon Frère 5 mais ils 
fentirent la fricaflee dé loin : Se pour-- 
ce ils fe retirèrent en Allemagne : ce qui 
fàfchafortle Ducd'Albe. Car il $ vo;j * 
fait defîein (difoit-il) de pefcher Se pren- 
dre les grands faumons , & latffer les pe- 
tites truites & fardines j comme depuis 
il fe vanta qu'il en avoit attrappédeux 
grands $, mais que les autres ne s'eftoient 
pas voulu jetter dans les rets & filet* : ce 
qui fut caufe* que fou feftin fut imparfait, , j 

par; 
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par le manquement dts conviez faillis 
qu'il y avoit defignez. Cependant le , 
Prince d'Orange ne châuma pas > & 
amafla une grofife armée <*n Allemagne 
, & force François s\y jetterent auffi, juf- 
.ques à mille ou douze cens chevaux, 
oc force arquebufîers des contrées de 
France, qui n'a voient peu pafifer les ri- 
yier. s & franchir les paCfages, pour fe 
joirïdre à Moniteur le Prince de Condé 
avec Monfieur l'Admirai : les Chefs def • 
quels eftoient Meilleurs deGenlis,*de 
Moicy, d' Antricourr, Guidon de la com- 
pagnie de Mr. d'Anjou noftre General , . 
& autres. Enfin l'armée eftoit tres-belle , 
& plus grande deux fois que celle du Duc 
d'Âlbe : mais en temporifant 8c ufant 
de prudence accouftumée, le Duc fit al- 
ler toute cette armée en fumée , & la 
chaflà hors de Flandres , & la renvoya . 
d'où elle eftoit venue : & de ces débris 
jSc reliques plufieurs François fe joigni- 
rent avec le Duc de Deux-ponts j' melme 

* le Prince d'Orange , & le Comte Louys • 
fbn jeunefrerc y eftoient tous joints ên 
femble '(citant ledjt Prince de Deux- 
ponts morts ) à Brantôme c*hez moy , où 

• je m'eftois retiré du Camp, à caule d'u- 

• ne groffe fièvre quatre , qui m'avoit fi vi- 
lainement faifi que je ne m'en peus défai- 

" re de dix mois. £t ce fut là que je vis 

H 6 • 'tous : 
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tous ces Meflîeurs chez moy , qui me fi- 
rent (François & étrangers , tant les 
plus grands ,, que les plus petits ) tous les 
honneurs & toutes les meilleures chères 
du monde, fans qu'il me fuft fait aucun 
tort, nyàmamaifoh, non pas une feu- 
le image d'Eglife abbattuë , , ny une vitre 
ca(ïee ; jufques-là , par manière de dire , . h 
que fi la MeiTe y euit efté en propre' per- 
fonne, onneluyeuft fait un feul petit 
mal, pour l'amour de moy». Aufli leur 
fis-je tres-bonne chère : & mefmes lç 
Roy de Navarre m'aimoit, &Monfieur * 
l'Admirai fur tous,, à qui j'appartenois 
defortprés,"à caufe de Madame l'Ad- 
mirale fa femme. Bref , j'eusjxrande oc r 
cafion de me contenter fort d'eux ; entre 
lefquels j'avois beaucoup de mes bons a-r • 
mis &. parens. Ce fut donc là que je vis 
ces Princes eftrangers, & entretins un 
.jtffcz long-temps ledit Prince d'Orange, 
en une allée de mon jardin. Je, le trou-r 
vay un fort grand perfonnage à mon gré; t 
&. qui difcourqit bien de toutes chofesj * 
iV m'entretint du peu d'effet de fon,.ar r 
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r.efteroitpasenfijbeau chemin, & qu'il 

revoleroit bien-toft. 11 avoit une* fort 

belle- façon , , & eftçit d'une- fort belle 

• • .taille. . 
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taille. Le Comte Louis fon Frère l'avoit 
'plus petite.. Je le trouvois un peu trifiej 
& il montroit par fa mine qull fe fentoit 
accablé de la fortune ; mais ledit Comte 
Louis eftoit plus ouvert en fon vifage,.v 
& fe montroit plus joyeux: & on le te- 
noit pour plus hardy & hazardeux que le 
Prince d'Orange $ & en pecompenfe le 
Prince auffi pour glus fage que luy , , glus 
meur & plus advifé» Aufli l'Empeseur 
Charles-Quint l'avoit nourry , & il £b 

seftêntoit ii bien d'une fi belle nourri tu» 
re ,.que depuis il s'en eftoit bien fervy; en . 
toutes les grandes affairés qu'il amàni ? 
éesjayant.tant donné dé traverfes auBLoy 
d"Efpagne qu'il s'eft veu nJavoir.guerei 
déterres en Flandres, tant il luy avoit 
brouillé cet Eftat ;. & le brouilla encorcs 
de telle forte, que le Roy çl'Efpagne n'en 
pouvant avoir*aifon par guerre defeou- 
verte * il la fallut avoir par la couverte 5 
où riennç fut.oublie pour en trauverfor- 
ce. façons. , ». 

Enfin un pauvre maraut d'Efpagnof 
Bifcain , qui s'appelloit Jean Jauregny 
ayant efté. prefché & perlùadé par quel- 
ques-ums , ou pluftoft charmé ck enfbr— 
celle, entreprit de le tuer: & un jour 
eirant entré dans la fafe , l'ayant veu dik 
ner à fon aife," & oùy difeourir de plu- 
fieurs cruautez , que les Efpagnols a- 

voient 
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voient comnlifes en Flandres, après a- 
voir difné, & s'en allant en Ton Anti- . 
chambre , où il montroit à ceux qui a- 
voient difné avec luy , tant Flamans que 
François comme Mefïieurs de Laval,. 
Bonnivet , & dès autres principaux 
une tapi{Terie,,où eftoient reprefentez ' 
quelques foldats Efpagnols ufant de 
kurs cruantez; voicy venir ce galant, 
qui etoit fi refolu en fon fait , qu'il tife 
un coup de piftolet chargé d'une feule 
balle *, de laquelle il l'atteignit au de£- 
fous dè l'oreille droit » 5c le perça de 
' part en part 5 la balle eftant paflëe par le 
palais, &fortie par la joue gauche, prés 
de la mafehoire de deflus Ledit Seigneur 
(comme depuis il dit) ne fçavoit ce que 
c'étoit & penfoit qu'il y euft quelque 
ruine d'une partie de la malfon5 car il 
11e fentoit point n'avoir efte frappé : tou~ 
tesfoisla veue luy eafut éblouie quelque * 
temps, A l'inftant les Seigneurs & Gen- 
tils-hommes mirent l'efpée au poing , , 
qui donnèrent des coups d*efpée à travers /' 
le corps de cçpauvrc Diable, 8c ce fut 
Mgnfieuf de Bonnivet qui donna le pre- 
mier coup , & ils le tuèrent. 

Monfieur le Prince eftant revenu a foi, . 
cria , qu'on ne le tué pas ; giais cela eftoit 
déjà fait. Car en telles choies û impor^- 
tintes , comme eft la vie d'un Grand, on « 

. ne :: 
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. ne peut pas être fi fage & retenu ; toutes- 
fois il le faudroit , pour fça voir beaucoup 
■de fecrets; Cet Efpagnol fut fouillé & 
vifité : on trouva fur luy force billets r . 
qu'on luy avoit donnez , lui faifant ac- 
croire qu'il feroit invincible 5 ce -qui fut 
caufe qu'il entreprit ce coup , , mais il y. 
fut trompé. 

On dit que ce Prince eftant revenu à 
foy s'efcria , , Ah ! . que fon Alteffe perd 
aujourd'hui un bon fer viteur.en moy ? fa* " 
quelle Alteflfe eftoit pour lors à Anvers.. 
Que fi l'on n'èuft trouvé beaucoup de 
chofes dans les poches de cet Efpagnol,. 
le peuple fe vouloit efmouvoir contre les ' 
François , caï on ne fçavoit d'où venoit 
lé coup , & on les en ioupçonnoit 5. mais, 
ttt un rien qu'on l'euf dèlcouvert le tout, 
s'appaifa. ' 

• Cependant le Prince fe fitpanfèr; Si.. 
fut fi bien fccouru qu'il e fchappa de cette 
bleffure j & pour revanche afleurez-vous 
qu'il ne chauma pas à brouiller l'Eftat pis j 
* que jamais contre le Roy d'Efpagne, & 
Hry faire le piV qu'il peut : mais comme 
ce quiidoit eflre ne peut faillir, .&que 
5 nos vies & nos morts , voire leurs façons . 
Se genre de les mener , ;filer , & achever , 
font eferites parmy les arrefls de Dieu , 
iî fut tiié quelques années après fort c» - 
fltrangement. Je vous le vay dire , ainfi. 

que 
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que je l'ay appris d'un Gentil- homme , . 
^'uieftoitlorsenla ville de Delft, où il 
mourut ; & que les nouvelles en vinrent 
à la Cour i'èftois. . , , 

Il faut donc Ravoir que quelques fix ou 
£bpt années avant fa mort, fut faite une 
entreprife fur la. ville de Befancon en 
Bourgogne , dite la Franche Comté 5 & 
ce par la menée de Monlieur le Prince j 
d'Orange , lequel eftoit Maire perpétuel j 

• de ladite ville, & il s'aida à cela de la con- 
duite d'un certain homme de là, qui coru 
dûifoit toutes: fes autres afïàires lequel . 
fé nommoit Briet. Mais la ville eftant à 
dêmy prife , fut regagnée par MonneuE-- 
le Cardinal de la Baume , de grande & il- 
luftre maifon, homme de bien, d'hon«~ 
neur & de valeur. H eftoit Coufin de Ma» 

. dame dé Carnavallet,\'une des honneftes 
Dames de France , des belles* & agréa- 
bles. Ce Cardinal eftoit jeune ,. brave >, 
& valeureux,leqftêl s'efmeut fentant cet- 
te rumeur, ck fe rallia H bien avec quel- 
ques fiens amis & les ferviteurs du Roy, - 
d'Efpagne, .qu'il chaflà.les preneurs & 
entrepreneurs de lavilte : de ibrte qu*il la. 
remit en fa première liberté,& en la puif- 
fânee de fon Maiftre 5 & en fit prendre - 
quelque foixante ou quatre vingt des en- - 
nemis, dont ce Briet fut des premiers. Au. 
bout de quelques jours un jeune homme:. 

a » 
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natif de Nogarol en Bourgogne y où il y 
a un Chafteau prés de Befancon qui eft au 
Roy d'Efpagne: il partit de la , &vint 
çn Flandres tout gueufement habillé v & 
tout malotru : & ainfi un jour ilfèpre- 
' iènta au principal Secrétaire du Prince 
d'Orange* & fe donna à connoiftreà lui , 
en lui difant qu'il efioit fils de Briet, & 
qu'il euft pitié de luy. Lïautre entendant 
nommer Briet, & lui demandant ericore 
s'il efioit fon fils* il le prefenta au Prin- 
ce d'Orange 3 qui pour l'amour du nom 
* dupere* ôc pource qu'il efioit mort pour 
luy,. lereceut enfonfervice >. &le don- 
na au Secrétaire » poutf apprendre fbus 
luy à efcrire : car il a voit aflez bonne fa* 
çon , & efioi t beau - r & il l e fit très bien 
habiller 8c le mettre biep en point. Au 
bout de quelque temps il apprit donc û 
bien fous ce Secrétaire & fon Maifire f 
que bien fou vent en fon abfence le Prin- 
ce fe fervoit de luy : tellement que ce 
premier Secrétaire eftant venu à mourir t 
Le Prince luy donna fa place v & fe fer- 
voit ainfi de luy ; lequel le fervit Pefpace 
de cinq anstrcs-fidelement : auboutdef- 
<juels il fe refolut de le tiier , encore qu'il 
eufi veu jouer le jeu auparavant à l'Efpa- 
gnol qui Faillit de le tuer. Nonobftant ce- 
la une fois ayant efpié le jour , le temps > 
Poccafion , & l'heure , ainfi que le Enn- 
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ce eut difné , & fut rentré dans Ton cabi- ' 
net pour fes affaires , ce Briet (car il c- 
ftoit tousjours ainiî nommé , le disant 
tousjours fils de Briet ) luy apporta, 
un- grand' fatras de lettres pour figner ; & 
par ainfî eftant tous deux renfermez dans-' 
le cabinet, les gardes difnant , Se le re- 
Ôe de la maifon auffi , il tire unpiftolet, 
& en donne au Prince , & de la dague 
trois ou quatre coups ; & fans fai- 
re aucun bruit , & fans que les gar- 
des en euflent rien ou-^ , il fortit aufïi re-- 
folu comme les autres fois, portant fes' 
lettres en la main : encore dit-il au Ca- 
pitaine des Gardes , «ju'il ne faifoitque 
'travailler nuit & jou/, & qu'il n ? efto& 
■pas poffible de s'y pouvoir plus tenir» 
/Quelques jou»s auparavant il avoit ache- 
té ùn tort beau & bon cheval d'Efpagne, 
imié lé Prince avoit voulu voir , 6c il lui 
a^blt-to accroire quec ? eftoit pour quel- 
^uèsfôià^aflerle temps: ce que fon Mai- 
ftre approuva fort. Ainfi eftant revenu 
en fon logisil prend fon cheval , qu'il a- 
voit fait tenir tout preft, & monte deflus r 
& s'en va le plus vifte qu'il peut. Mais le 
malheur fut pour lui , qu'arrivant à Do$- 
drecht, il trouve que le batteau, qui e- 
ftoit ordonné pour le pafTage , eftoit par 
delà; fi bien qu'encore qull criaft fort 
après,, & l'appellaû fort il ne peut ve- 
• nir 



Digitized by Cooglt 



Mr. DE BRANTOME. 1*7 

mraffezà temps, dautant.que le trajet 

Îfeû aucunement grand & large. Que s'il 
'euft trouvé àproposdefoncofté , fans 
doute il eftoit fauve. Cependant il fe fait 
tard, on trouve que Monfieur le Prin- 
ce demeure dans fon cabinet plu&que de 
couftume, fes Gentils-hommes & gardes 
fe doutent de quelque mal , s'approchent 
du cabinet,, ils n'oyentnul bruit , regar- 
dent par le trou de la ferrure , voy ent le 
Prince mort cftenduj. là deflfus ils rom- 
pent la porte , & le trouvent en ce pito- 
yable eitat : les gardes.difent que pour le 
leur nul n'y eftoit entré ny forti que Bri- 
et : parquoy ils fc doutent qu'il avoit fait 
le coup , vont à fon logis , ne le trouvent 
point le Capitaine & les gardes courent 
après, le trouvent fur le bord du paflagc 
qu'il attendoit le batteau:. & ainîi qu'ils 
liîy crièrent il s'efcria aufli , eft-il mort ? 
^iîez-moy auiîi,mais laifTez-moy premie^ 
férfiènt un peu prier Dieu ,.Ah%endàrt , 
^it le Capitaine tu n'es pas digne de 
mourir d'une fi bonne mam que la mien- 
ne 5 il faut que tu meures de la main d'un * 
bourreau. On s'eftonna qu'il ne fe preci- 
pit^dansla mer avec fon cheval, pour 
tenter le fort , & fe fauveravec fon che- 
val à nage$ ou bien fe noyer comme d'au- 
tres ont fait, qui n'ont pas voulu don- 
ner ] a gloire de leur prife , ny de leur fup- 

glice';. 
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plice : Dieu ne voulut pas ainfi. Ils le 
prirent donc & le menèrent à Delft » 
où- eflant il confeflfa foudain qu'il avoit 
fait le coup ,• & que nul ne luy avoit fait 
faire, ny incité à ce faire,fïnonlbn propre 
inftinct, Se qu'il avoit reconnu le r rince 
fi mefchânt homme, qu'il n'eftok pas 
digne de vivre. Et en cas qu'il ne foit 
vray r dïfoit-il r allez-vous en en telsca.- 
binets r vous y trouverez en tels &tels 
endroits des infiru&ions amples , écrites 
tant de -la main du Prince que de la mieib- 
ne , comment il vouloit faire mourir 
le Roy & ruiner la France, de mefmefr 
autant contre le Roy d'Eipagne, autant 
contre la Reyne à'Àngleterre r qui i'avoit 
û bien affilié: toutautant encore contre 
aucuns Fiamans de fes plus grands amis : 
& autant contre L'Allemagne. Bref dit- 
il , c'eftok le plus mefchânt homme qf& 
naquit jamais ,,& pire encore que Newm 
^lequel encore fous ombre de Religion 
-euii VQuiu r uiner toute la Chttftienté : 11 
bien , dit-il , qu'en ayant pitié >j'ay pen- 
fe faire une œuvre agreableàDieuciele 
tiïer. Notez la mifc & la.mefchanceté 
de cet homme , d'aller, inventer telles 
menteriesj ainfi fait tout defefperé. Tout 
cela eftant confefle , il fut condamné à 
la mort : & premièrement il eut la gefnc 
ordinaire & extraordinaire tres-cruelle.» 

fans 
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fans qu'il fonnaft jamais mot , finon qu'il 
pcrfinoit toûjours en fon dire. Puis avant 
que mourir l'efpace de dix-huit jours il 
hit marty rifé tres-cruellement. Le pre- 
mier jour il fut mené en la place , où il 
trouva une diaudiere pleine d'huile tou- 
te bôîiilUmte , dans laquelle luy fut en- 
foncé le bras, dontilavoit fait le coup. 
Le lendemain le bras luy fut couppé , le- 
quel eftant tombé àfespieds-, luy tout 
constamment le pouffa du pied du haut 
tn bas de Pefchaftaut. Le 3 . jour il fut te* 
najllé par devant auxnammellês, & par 
le devant du bras. Le 4. il fut de mefmes 
tenaillé par le derrière aux bras & aux 
telles. Et ainli confecutivement fut cet 
homme martyrife l'efpace de dix-huit 
jours, &totisjours ramené çn laprifon , 
endurant tous ces martyres tres-con- 
ftamment. Le plus grand qu'il endura au- 
près celuy de la mort, i'efl: qu'il. fut 
attaché tout nud au milieu de la place , 
Se tout à l'entour de luy furent mi fe* 
quelques charrettées de charbon , auquel 
an mit le feu ; & étant en braife & en 
flamme ardente., ce miferable fe roftit là 
tout un long-temps ; & alors il s'eferia 
& perdit patience., &fpuisii fut oflé par 
iprés. Pour la fia, & pour le dernier 
îïiartyreilfutroiié & maillotté, dont il 
ae mourut point pourtant , parce qu'on 
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ne luy avoit donné que fur les bras & 
les jambes, pour le faire plus languir , 8c 
il vefcut encore plus de fix heures , de- 
mandant un peu d'eau pour boire , mais 
on ne luy en oùt pas donner. Enfin le 
Lieutenant criminel fut prié de le faire 
parachever 8c cftrangler, afin que fon a- 
me ne fe defefperaflt 6k ne fe perdill. Le 
bourreau vint donc , & ainfi qu'il fut prés 
de luy, il luy demanda comment il fç 
portoit. Illuy refpondit, comme tu m'as 
taille: mais ayant tiré latorde pour \a luy 
mettre au col, ilfejrelpva* 8c comme,ar 
yant apprehenfion de la mort , qu'ilif a- 
voit pas encore eue (ce qui fut un grand, 
cas , 8c que plusieurs obferverent en luy) 
il dit au bourreau , ha ! laitfe-moy $ me 
veux-tu encore martirifer 5 laifle-mov 
.mourir ainfi : 8c ayant efté eftranglé il fi- 
nit ainfi fa vie. Voylà de terribles tour- 
ments. Ge Gentilhomme qui vit tout 
cela , me l'a ainfi conté , 8c telles nou- 
velles arrivèrent à la Cour à Paris : je 
m'en rapporte à la vérité. Tantya, que 
fi le Prince d'Orange avoit entrepris ce 
que dit Briet , c'eftoit un grand cas 5 dont 
) e me rapporte auffi de mefmes à la véri- 
té. Cequepouïfentnulhommédeboû 
fens 8c jugement ne croira r car ce Prin- 
ce avoit une ame 8c un Dieu, ôc une 1 fin- 
guliere gêner ofite. U a laifle après luy une 

* . bra- 
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. brave lignée , le Prince d'Orange, d'au- 
jourd'huy, qui après une longue prifon 
fut délivre par fon Roy , & remis en tous 
fes biens , dont il n'a pas efté ingrat, 6c 
l'a tres-bien fervy , tenant fon party , 8c 
<celuy de l'Infante, L'autre eft ce brave 
Comte Maurice , dont je parle ailleurs à 
part.^ Du troiiiefme mariage il n'a eu que 
des filles , comme Mefdames la Comtef- 
fe Palatine , de Bouillon, de la Trimouil- 
le, Madame la Princefîè d'Orange, & en- 
core une autre, toutes filles de madame 
de Jouarsjqui quitta l'habit deReligieufe 
pour épouter Monfieur le Prince d'Oran- 

fe. Duquatriefme liteftforty Monteur 
[enry Frédéric <Jou>te de Naiïàu , qui 
pour fon beau commencement désJon 
jeune âge, monftre déjà bien qu'il ne 
dégénère en rien de fes Predeceffcurs* 
tant du côté du pere que de la mere Loui- 
fedeColigny, tres-belle , fage , &hon? 
nefte Dame , fillçde Monfieur l'Admirai 
de France , & verve de cet honnête hom- 
me Monfieur de Theligriy : tue au maf- 
facre de la faint Barthélémy. < 

Le Roy d'Efpagtie gagna beaucoup à la 
mort de ce grand Prince d^Orange , com- 
me il aparu depuis : car il a efté plus pai- 
sible Seigneur de la Flandresyque durant 
fon vivant : dont par là il s'eft monftré 
très -grand Se tres-babile Capitaine $ mê- 
mes 
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mes les Efpagnols les difoient bien j car il * 
leur donnoit bien de l'affaire. Si le Com- 
te Louys fon frétée euft vécu plus qtfil ne 
fit > il reuft efté bien auffi : car il le ren- 
doit tres-vailiant , & fe faifoit tous les 
jours un tres-habile homme , comme j'ay 
dit. Le Prince fon frère vint en France, 
mais il nV demeura gueres? car il s'en al- 
la à la Rochelle, Se là s'embarqua par 
mer, pour s'en aller en Allemagne j & 
laifla en France ledit Comte fon frère 5 
lequel pour fon entrée fervit bien fon 
t>arty* Car ce fut luy qui fit cette bel- 
le retraite à la bataille de Montcontour, 
fécondant fort à propos Monfieur l'Ad- 
mirai , qui avoit efté tort blefle. Au bout 
de quelque temps il alla en Flandres, où 
avec Monteur de la Noue & plufieurs 
Gentils-hommes & foldats François > il 
pritValencienne & Mons : là où foudain 
ce grand Duc d'Albe le vint affieger, 
fans lui donner ioiiir de prendre haleine: 
ce qui* fut un trait de grand Capitaine. 
Car à un révolté (xrommejele tiens d'un 
Grand ) il le faut prendre toutchaud,& 
luy donner fur les doigtsj & l'empefeher 
furwtout qu'il ne gagne tems,par quelque 
temporitement , dont on pourroit ufer 
envers luy.C'eft ainfi que fit le Duc d'Al- 
be , car après avoir repris Valencienne 
parla Citadelle, il vint aufli-toft bloc- 

quer 
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v quer Se allieger Mons , Se. de telle fane 
que l'autre rfeutdequoy la tenir, Se le- 
dit Go m te ( qui tomba malade ) fut con- 
traint de faire capitulation avec honnête 
compofition, laquelle luy fut tres-bien 
gardée jufques à un feul point. Voyez, 
comment les loix de la guerre doivent 
eftre auffi faintes Se aufli religieufement 
obfervées comme les autres* Car il ne 
faut point douter , que file dit Duc euft 
pris ailleurs , Se d'autre façon ledit Com- 
te , qu'infailliblement il luy euft fait fon 
procez , Se Peuft fait aller par les meimes 
pas que lesComtes d'Horn Se d'Egmontr 
SeainfileRoy Pordonftoit : maislafoy 
de guerre li faintement donnée le fauva. 
Ën quoy fut grandement à louer ledit 
Duc, au prix de plufieurs que j'ayveus 
8e connus, qui n'en ont pas fait de mef- 
mesentellfsoccafîons, difant pour e*- 
eufe, qu'à un rebelle Se à un hérétique 
il ne faut pas garder la parole * ny la foy. 
Cela eft bon pour ces Capitaines qui font 
ignorants l'art de la guerre , ce pour 
ceux-là auffi qui ne vont point aux coupsj 
qui jugent dans leurs chaires tribunales * 
comme il leur plaiftj qui ne fe fouciei\t 

Sas d'aller à la giierre, Se n'apprehen- 
ent point de le trouver en telles occa- 
sions , pour leur eftre rendue la pareille s 
mais les grands Se braves Capitaines , qui 
l'orne 11 l ic 

- . 
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fetreuvent. ordinairement aux hazards^ 
delà fortune de Mars doute%x, y advi- 
fentbien, & penfent deux ou trois fois 
à ce fols jugement & ne violentpasfi 
ailement leûrs paroles , ny promeflcs. *• 
J'ay oùy dire que le Duc d'Albe fïr 
trouvant lors à la porte, ainfique Ton 
fortoit , il falua tort Court oifement le 
Comte Louis , qui eftoit fort malade 
dans une litière , & luy fît beaucoup 
d'honneftes offres, luy tenant de fort 
briefves paroles pourtant j mais bien plus 
longuesàMonfieurdela Noue, auquel 
il fit grand honneur $ & admira fort fa 
Valeur & vertu, Hhfalua auffi tous les Ca- 
pitaines & foldats François fort court oi- 
ièmenk Cela s'appelle fça voir bienfbàf i 
caitregent de guerre. Quelque fat de Ge- 
neral n'euft pas fait cela 5 ains eufit fait 
du fendant, 6c du mauvais, jju froid , 
du retiré, & de Taltier. Le Comte Lou- 
is s'eftant retiré , & conduit tres-fèu- 
rement où il avoit demandé , & où avoit 
efté arrefté , ?td vifa à fe gueri# : & puis 
eftant bien guery il reprit mieux que de- 
vant le harnois 3 fe remit àla guerre $ 
fe. trouvant en une rencontre, côntre 4e 
Duc d'Albe , il y fut tfié , & tous fes 
gensdefïàitsj où il y avait pour le moins 
ilx à fept cens François , tres-braves 
foldats 5 lefquels eftant efchappés du 
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♦iîege de la Rochelle, & caflez (comme 
j'en vis, & connus quelques-uns) s'e- 
ftoient allez mettre à fon fervice. Ainfi 
finit ce brave Comte : que fi la mort ne 
l'euft gagné , il euft donné autent d'afïài- 
fes au Duc d'Albe , que fit fon frère. 

Il commença contre ce bravé Comte 
d'Arémberg , qu'il défit en la Frife > 
par t'opiniaftreté des Efpagnols , qui 
crioient à toute heure audit Comte , qu'il 
tes meiïaft au combat contre ces héréti- 
ques & ces chiens : mais ledit Comte 
leur remonftrant le danger eminent , qui 
feprefentoit à leurs yeux , de les charger 
en lieu fi defadvantageux 5 ils ne defiftc- 
fent de rien pour. cela , ains comme gens 
predeftinez à leur malheur, & à celuy 
de leur General, ils crièrent plus que 
devant contre luy 5 j ufques à l'appeler 
traiftte , & qu'il s'entendoit avee les 
ennemis, Luyquieftoit tout noble & 
courageux leur dit : ouy , je vous mon- 
treray fi j e le fuis ; & donna la tefte baif-. 
fëe fur fes ennemis , où combattant très* 
• Vaillamment il tomba mort par terre 5 & 
de ces opiniaftres, maldifcipiinez àobeïi? 
à leur General, les uns furent niez , les 
autres fefauverent à la fuite 5 delquels , 
au moins d'aucuns des plus opini^ttres & 
cpulpables, le Duc d* Able en fit punition} 
autant pour donner exemple & leçon à 

I x * teU 
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tels foldats mal créés 5 que pour le re? 
gard de la perte qu'il eut d'un fi bon& 
loyal Capitaine $ comme il le fît paroiftre 
la 0 &i'avoit fait en pluiïeurs endroits. 
Comme à nos guerres eilrangers , eftant 
Lieutenant aux armées de la Reyne^ 
d'Hongrie , quil'avoit choifipour très- 
capable 5 ajnn qu'il fut au fiege de Metz, 
où.ôn appelloit fon quartier le quartier 
& le Camp de Barbançon 3 car Û eftoit 
de cette race des Barbançons, bonne & 
noble race , dont nous en avons en Fran^ 
ce. Outre fes valeurs il eftoit un tres-bon . 
& agréable Seigneur, fur tout de fort 
grande & haute taille , & de tres-belle 
apparence. Il vint fervir le Roy de Fran- ' 
ce à nos guerres fécondes 5 où il mena 
douze cens lances Bourguignonnes f 
qg'il faifoit tres-beau voir , & luy en Çe- 
nei al leur commandoit. Jl ne tint pas à 
luy qu'on ne combattift à Noftre Dame 
de TÈfpine ; & mefmesil cfemandoit fprt 
lâ pointe. La faix de Chartres s'en enfui-' 
rit : & luy cependant que fes trouppes 
£c rafraifthifîbient un peu par le pays 
(vivant pourtant tres-modeftement , _ 
car le Roy d'pfpagne les payoit fort 
bien) il fe tint quelque temps à la Cour , 
& quafi tout le Carefme., fe tenant à 
l'hottel de Villeroy auprès du Louvre t 
depuis chez Moniteur à'Aajou , & chez 
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* la Reyne de Navarre. Le Roy le défra- 
voit de tout pendant Ton fejour, & eftoit^ 
fervy de fa cuifine& de fes Officiers. Il 
venoit ordinairement à la Cour chez le 
Roy , §c chez la Reyne > auffi pri vement 
ques'ileufteftédelaCourmeime. Aufft 
leurs Majeftez & Àltefles luy failbient 
tres-bonne chère 3 & il leur rendoit un* 
très grand honneur & humilité, autant 
que nos Seigneurs de France. Il paroi £ 
K>it bien qu'il avéit efté tres-biçn nour- 
rVy & qu'il avoit bien retenu ce qu'il 
aVoit vei en la Cour de l'Empereur Ton 
Maiftre. 

- Il devint fort amoureux de la beauté* 
de Mademoifeïle de Chafteauneuf de 
Ricux> nui pour lors emportait le los 
des plus belles : & pour ce il fe mit à la ^ 
fervirj mais avec un tel refpe£t& telle 
diferetion , qu'il donnoit bien à con- 
noiftre d'avoir fervy en bon lieu 5 & ei* 
celuy, dont il a eu réputation : mef- 
-mes que je Poiïis dire un jour à la Reyne 
Mere , qu'il paroiffoit bien que ce Sei- 

fnèur n'a voit ay mé ny fervy en bas lieu^ 
it dautant que Monfieur cle Strozzy 8c 
moy étions tort ferviteurs épris de cette 
belle Damoifelle de Chafteauneuf, il fer 
mit'à nous aimer de vantage, & ànousac- 
cofter il oien, que quafi ordinairement il 
nou$ convioit d'alief manger avec luy Se . 

1 j nous» 
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nous envoyoit chercher r luy eftant tous- ^ 
joujs (comme j'ay dit)fervy de la cuifïne 
du Roy : & la plufpart de nos devis efto^ 
ient de nôtre Maiftreife.Et quai}4 il étoit 
auprès d'elle dans la chambre de 1| Rcy- 
ne , & que nous luy déferions comme il 
meritoit , il vouloit que nous fuiïions 
quafî tousjours enfemble à l'entretenir* 
oes propos n'eftoient nullement com- 
muns ny pauvres y mais tres-rares & très 
riches5 c^r il parloit for* bien & tres*bon 
François , comme encore quelques au- 
tres langues. Bref, il eftçittres-vertur 
eux & tres-parfait- 

Il avoit avec fa grande beauté * une 
grande defïê&uofité en luy, qu'on n'euft 
pas ayfément reconnue 5 qui eftoit qu'il 
- ne voyoit goutte d'un cçU : & cet œil 
eftoit fi beau & fi pareil au bon , qu'on 
n'y reconnoiflbit rien 5 & eftoit aufii 
beau que l'autre.lly avoit efté bleflfé d'ui* 
coup 5 panfez qu'il eut bien l^curiofité 
de le taire guérir, & n'y efpargna ny 
moyens, ny inventions, pour le faire 
bien panfer, afin de ne fe rendre diffor- 
w me, ny defagreableàlaDamequ'il fer-*, 
voitpoùrlors 5 de laquelle je luy en jet- 
ais quel quesfois quelques traits & atta- 

3ues en f'air& à la volée, avec toute 
i fer etion, félon que je le voyfcis quel- 
quefois çn fe* boijnes heures , ii-re- 

. fpon- 

* 

* 
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doit de mefmes, avec toutes les louan- 
ge* & vertus de cette Dame , & non fans 
en montrer encore une fourde paffion, & 
des regrets couverts. 

Enfin ce Seigneur eftant mandé du 
Ducd'Albe, il delaifla noftre Cour , & 
noftre France >, non fans triftelTe; Ce 
fut au mois d'Avril » &il alla mourir en 
Flandres à cette défaite. Il laifTa après 
luy une femme , qui en fut tres-defolée, 
C'eftoit une tres-belle «Dame, iàge & 
vertueufe, & elle eftoit digne d'un tel 
mary. Nous la vifmes en France, quand 
elle accompagna noftre Reyne Eliza- 
beth r que l'Impératrice luy avoit : don^ 
née pour fa principale conduite. Elle n'y 
demeura gueres : car après les nopecs 
accomplies elle s'en retourna : il lafai- 
foit tres-beau voir : & fi elle y euft de- 
meuré davantage , la Cour en eufl efté 
embellie davantage.. 

DOM 'SANCHE D'AVILA...* 

m \ 4 J 

AVecleDucd'Albeence voyagé fut 
DomSanched'Avila, lequel cfloir 
Caftellan du Chafteau de Pavie , lors 
que le Duc d'Albe le prit là, & en fit 
eftonner beaucoup de perfonnes j dau- 
tantqu'onneletenoit pas pour fi grand 
Capitaine qu'il fut puis après &. il en 
. s. . . " - I 4 - • y 
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faiioit grand cas $ & quelquesfois il «h . 
prenoit advjs. Il falloit Qu'ileuft quelque 
bons lens naWel,&queîque valeur natu- 
relle auffi : car de l'acquis ny de la prattir . 
que il en avoit peu : parce qu'il a voit fait 
plus de de garder fon-Chafteau, & de- ! 
meurerfeans ordinairement comme une 
vraye mortepaye»que d'aller aux champ* 
bu fqueradvanture. Mais eftant avec le ; 
• Duc (T Albe il fe façonna de telle façon , 
par Pafiiduë continuation de la guerre 
q u'il exerça,qu'en peu de temps il le ren- 
dit un tres-bon Capitaine.Et pouxee il fut 
eleu Gouverneur de la Citadelle d'An- 
vers , la nompareiile forterefle tlu mon- 
de , & le vray rampart de toute la Flan- 
dres, pour le Roy d'Efpagne. Aufli fut- 
elle mi fe en tres-bonnes mains & très- 1 
fidele$ : car il la garda tres-bien fans 
taul reproche : où il fut puis après affie- 1 
gé par tous les Eflats , qui tout à coup 
s'eftoient révoltez , & emparez quafi de j 
toutes les villes de Flandres 5 & il fal- j 
loit nommément qu'ils euflenf la Cita- 
delle d'An vers; car autrement leur vi- 
ctoire & révolte demeuroit manque. 
Ayant donc aflemblé plufieurs grandes 
forces ils la vinrent affieger, la Ville te- 
nant pour eux, & la firent battre fort 
furieufement & la tenir fort "à Teftreit. 
il y pouvoit avoir dedans quelque douze 
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^ebns braves EfpagnoU r qui tous avec 
:^feur General ne s'étonnèrent nullement,. 
& firent tres-bien tefte. Par cas fortuit 
j^comrne à quelque chofe fertle mal- 
Èeur & le defordre ) quelque quinze 
cens fbldats Efpagnols peu auparavant 
* eftoient mutinez pour leurs payes f 
; & s'eftoient faiffc delà ville d'Aloft , où 
Jth faifôient le Diable :*eux oyant le 
bruit des canonnades, que Ton tiroit à 
leurs compagnons ( car Aloft n'en eftoit 
qfti'à cinq lieues ) &fgachant comme ils 
--eftoient fort à l'étroit & ferrez * touchez 
d'une amtytieufe charité envers leurs 
compaj 

leur fui _ A t 

faute de leur fecours, ils -vont prendre 
tous par un matin refôlution de les aller 
fecourir, quand bien ils devroient tous 
mourir. Farquoy tous fortent deleur 
Ville, & jurèrent tous qu'ils ne boiro ? ^ 
ient ny ne mangeroient , qu'ils ne fu£ 
fent entrés dans la Citadelle , & qu'ils 
n*eufïênt combattu & chaflfé l'ennemy 
qui la tenoit affiegée/ Ils marchent donc 
tres-determinez , chacun prenant fa 
fafcine & la portant fur une épaule., & 
fur l'autre l'arquebufe, ou la picque: & 
pour plus grande bravade , ou» plufloft 
pour prefage de viftoire , chacun prit un 
rameau de* chefnc , qu'il pendit iur fon* 
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morion & fa bourguignotte. Sans avoir 
donc peur de rien , ils marchent relblus 
& ferrez , & vinrent droit à la Citadel- 
le 5 où ih font entendre leur refolution 
à Dom Sanche & àfes compagnons. Ils. 
entrent par la porte du fecoursj ils font x 
receus , Dieu fçait comment bien de # 
Dom Sanche & de leurs compagnons 
lefquels après s'jeftrebien embraifez Se 
entrefalûez, ainfi qu'on les convioit de : 
fe rafiraifehir & faire la collation > que 
iDom Sanche avoit tres-bien fait appre- 
fte*, ils firent refponfe qu'ils avoient 
tous iuré, de nejinangerny boire, qu'ils 
n'eufîent veu Fçhnemy y ne l'cuiTent 
combattu, & ne Teuffent jette de là où 
il eftQÎt 5 & pource qu'ils vouloient 
tenir leur ferment : ils demandèrent 
qu'on leur buvrïft la porte', Se qu'onles 
lailTaft aller, & que Dom Sanche les • 
menait au combat. A cette fi belle oc-, 
cafion & refolution, Dom Sanche ne 
voulut faillir Se temporifèr : parquoy 
après avoir tres-biea ordonné de l'aflaut,. 
iifait foudain ouvrir la porte de. la Cita- 
delle : & auiïi-toft ces braves & déter- 
mine? foldats donnèrent la tefte baiffée 
dans les retranchemens , en criant* 

prime abord ils donnèrent à celuy qui: 
tsnoit quelque fix'ccns François,, qui 

goût. 
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pour lors s'eitoient mis avec lcsEftats 3 
qui eftoient tous vieux foldats , qui par 
plaifir & par courage s'eftoient tous dé- 
bandez des vieilles garnifons des Fron- 
tières de Picardie & de Champagne. 

Tout ainfi que les Efpagnols les aflail- 
lirent vaillamment , les François auffi 
leur refpondirent bravement : car ils al- 
louent pair à pair : ce qui fut caufe que 
les Efpagnols s'écrièrent : EJlos fonFran- 
ccjls, dexamos los , porque fon Diables » ya- 
?no$ à combattit los bombres. Celtà dire,- 
ceux-cy font François , laiffons les » par- 
ce que ce font des Diables , .& allons coiru 
battre les hommes- Et courant du long 
de k tranchée ils vinrent o^efloient les 
Flamans & les Allemans , arec quelques- 
Anglois, qu'ils faufferent & emporteront 
fortaifément : de forte.que lauve qui 
peut. Les Efpagnols fe mirent àfuivre 
la vi&oire,* tousjours criant, Santiago 
Santn 
c<trne 

nerent fi bien la chaffe à Fennemy > qu'il 
y en demeura beaucoup de morts fur la 
glace. jeune Comte d'Egmont fe 
lauva avec les François , qui fe lauverent 
&fe retirèrent bravement. Je tiens ce 
c çnte tant d'aucuns foldats François, 
q u'Efpagnols, que j'entretins quelq ue. 
* : * **Ls k temps ; 
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temps après cette défaite , eftant venu*.à 
la Cour à Blois, aux premiers Eftats. 

Lés yi&orieux eftant abfolus maiftres 1 
delà ville, commencèrent à bien la pil- 
ler, & à fe faire tous riches: car trois 
mille hommes butinèrent une ville, qui 
eftoitafîèzbaftante pour.faouler & rafla- 
fier une armée de cinquante mille hom- 
mes: dontj'ay déjà parlé ailleurs. Mais 
tant y a , qui confiderera ce bel exploit , . 
quelque ennemy qu'iLfoit delà nation. 
Espagnole, ne pourra*faire qu ? il ne loue ' , 
à jamais ces braves foldats» & leurGe-, 
neralDom Sanchej lequel un temps a- 

prés fut tué au iîege de Maflric: donti'ef- 
pere de parkr en la vie du Prince de ïar- 
me. Par aiïïïî ce Dom Sariche s'eftoit. 
rendu G. bon Capitaine,, par fes conti- 
nuelles factions, qu'il cft mort en grande 
réputation ,. & au grand deuil du Roy 
d'Efpagne, 6k de tous les bons homme*, 
de guerre de fa nation, & d'autre» ; * 

* 

CHI APPIN VITELLY.. 

A Infî fut prefque en mcfme temps 
Chiappin Vitelly, lequel fut un tres- 
bon Capitaine : Aufiî en fes ans plus vi- 
goureux il en monttra de très- grandes; 
oreu ves , en la guerre de Sienne, duquel 
s aida fort le Marquis £e Marignan , en^ 

* lîanhlc 
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fèmble avec Aftolphe ou Rudolphe 
Bâillon , d'une brave &- vaillante race j 
-qui depuis fit fi bien dans Famagoufte 
en Cypre , & mourut martyr : dont je 
parle ailleurs. Tous deux luy afiîfterent 
bien , & nous nuifirentbeaucoup en cet- 
te guerte.. 

Ce Roy d'Efpagne commanda au Duc 
d' Albe de fe fer vir de ce Chiappin Vitel- ' 
ly , pour laiuffifance qu'il connoilïbit en 
]mj , & qui : le rendit fon penfionnaire.. 
Aufli.le Duc d'Albe le tint en telle efti- 
me, qu'il luy bailla la charge de corn»- 
mander à toute fon Infanterie 5 dontii 
s'acquitta très -bien ; comme les effets en 
ont fait foy. Outre cela il eftoitlcpre- 
mier de fon confeil. Il mourut quelque • 
temps après de maladie en Italie». 

De cette brave race de Vitelly font 
fbrtis de braves & vaillans hommesjdont 
j!en ay connu aucuns de mon jeune 
temps: comme le Seigneur Alexandre,, 
le Seigneur Vincence & le Seigneur Al- 
phonçe Vitelly,que le Roy Henry deux- 
jefme avoit nourry page de fa chambre : 
lequel avoit un oncle qui eftok le Cardi- 
nal Vitelly, un tres-habile homme de 
fa robe 3 que j'ay connu à Rome, & eftoit 
bon partifan dudit Roy Henry » & point 
ingrat de la penfion qu'il luy donnoit. Il 
«ut. une grande attaque une fois en plein. 
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Confiftoire, contre le Cardinal de Lor, 
raine, qu'il dffoit eftre trop brouillant 
pour le bien de la France, d'où il eftoit 
natif, & à qui il-dëvoit tant j j'en par- 
le ailleurs. * Il y a eu auflt de braves Car 
pitaines & vaillans hommes de guerre 
des Vitellon* fortis du mefme eûoe des- 
Vitellis. 

• 

BARTHELEMY D' A L- 

V I A N O. 

BArthelcmy d'Alviano a efté de fon 
temps un tres-grand Capitaine jjirais 
ourtant efliméplus vaillant t hardy & 
azardeux r que fage y confïdefé , & pru- 
« dent. Deux conditions contraires , qui- 
ont fervy à aucuns, & nuit à d'autres $ ; 
ainfî qu'il luy arriva à la bataille d'Àgua- 
del,. contre noftre grand Roy Louis dou-, | 
ziefme , fur lequel il donna & le chargea- 1 
• furieufement & fans coniïderation , con^ ; 
tre l'advis du Comte Petillano , General, 
de l'armée des Vénitiens , dont ils en^ 
eurent différend enfembte , & contre ce;- 
luy de la Seigneurie r qui l'avoit deffcn— 
du exprefîementf ains feulement de tera* 
porifer & amufer l'armée du Roy. Mais 
eïifin comme brave &hazardeuxii vou- 
loit combattre 5 & à fon dam: car il fut 
pris qîl combattant bravement > j ufques * 
' ' ' à n'en. 
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à n ? en pouvoir plus 5 & eftant mené de- 
vant le Roy , il luy fît tres-bon accueil 
comme à un tres-vaillant prifonnier de 
guerre : &luy ayant demandé , ce qu'iL 
penfoit faire ,, de hazarder ainfi une ba- 
taille avec tout l'EItat Vénitien. 11 luy 
ïefponditV qu'il n'euft feeu jamais mieux 
faire , ny acquérir plus de gloire ôk hon- 
neur, à perte ou gain, que de combat- 
tre un fi grand , brave & pui fiant Roi & 
Prince, & que voulant eiTayer la fortu- 
ne, il en eftoit venu à ce combat. Et dé- 
fait luy & fes gens pour la premierç poin- 
te firent très-bien : mais venant Mon- 
. fieur de Bayard avec fes gens de pied,, 
qui eûoient à l'arriere-garde , & s'ad- 
vançant bravement , il donna fi à propos 

Sar le flanc & aux cbftez des Vénitiens,, 
it l'Hilioire qu'ils perdirent courage , t 
& ne firent puis après rien qui- vaille, fi- 
non quelques bons foldats ,. elleustludit 
Barthélémy , habillez de blanc & rouge , 
qui s'opiniaftrant au combat., demeurè- 
rent fur lechamp. Braves gens certes. Le 
Roi qui» combattait vaillamment ne 
chauma pas de fon codé : 8c pource la 
bataille éftant gagnée, ck mis à mort 
gour lé moins quatorze à quinze mille 
hommes j ck ledit Alviano bleffé 6k pris ,, 
& tombé entre les mains du brave Mon- 
fieur de Vandeneiïê >, frere de Monfieut, 

de. 
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de la Pallice. Le Comte Petillano vo- 
yant fes gens de pied défaits fe retira 
un pjetit plus vifte que le pas, avec 
gendarmerie & Cavallerie reftée de la 
mortalité : avec peu de perte de nos bra- 
ves François. 

Ledit Àlviano eftant donc mené^ de- 
vant le Roy 5 & de vifant avec fa Majefté 
ce fut lors qu'il luy dit, ce que j'ay dit 
cy-devamt. Elle avoit fait donner une 1 
faufTe alarme ,< pour connoiftre fi fes gens 
eftoient trop desbandez , & peur les ral- 
lier , & les connoiftre s'ils feroienr 
prompts & diligens aufli-toft à une fi* 
grande affaire, ou au grand befoin s'il 
lurvenoit : &ainfix]u'elledemandaaudit- 
Alviano r ce que ce pouvoit eftre. Il re£- 
pondit en riant , je ne fçay pas , Sire , fi- 
non que vous voulez vous combattre les : 
uns les autres : car de nos gens, je vousaf*- 
feure bien qu'ils ne vous vifiterontde 
auinze jours. Le Roman de Moniteur 
de Bavard le dit ainfi. Il ne faut point> 
douter , fi le Roy trouva ce mot-là bon , 
qui tendoit tousjours Sautant plu* à fa. 
gloire. ; 

Or tout ainfi que ce Capitaine étoit 
hardy & vaillant, & comme la vaillan- 
ce , nardiefle & l'ardeur de courage ne 
tknt pas toujours à fon homme , lelon 
que la fortune variable fait .en guerre v 
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& qu'elle efl: journalière en 'hardiefle , 
aum bien qu'en la puiillanimitè : il fut 
taxé d'avoir failli en fon courage bouil- 
lant, & de s'eftre rètiré par trop vifle.à 
la bataille mémorable de Vincenze , con- 
tre le Viceroy Dom Raymond de Car- 
done , Profoer Colonne , & le grand 
Marquis de Fefcayre , qui fut le princi- 



pal autheur du gain , comme difent les 
Efpagnols : lefquels difent auffi , que du 
commencement ledit Alviano oc fçs 



trouppes , avec Paul Bâillon r bon 5c vail- 
lant Capitaine auffi , ainfi qu'en porte la 
race de long-temps , donnèrent fort fu- 
rieufement , & firent un bon efchec 5 
tnais l'Infanterie Efpagnole & Alleman- 
de , conduite par ce grand Marquis , ar- 
rivant à propos y attaaua la Cavalerie du- - 
ctit Alviano avec telle furie , qu'elle la 
defordonnaauflitoft, & la mit en route 
de telle forte , que ledit Bâillon fut pris r 
ainfi qu'il couroit inconfiderement & 
imprudemment, difent les Efpagnols t 
pour chercher un chemin court pour at- 
teindre Alviano (que huia à f^rhjja.) JX 
tomba dans un champ plein d'eau, la où ' 
•il fut pris 5 & Alviano paflant le ruifîeau 
Reron à grande prefle ,: fe fauva à Pa- 
douë } non fans fedifpiter & maugréer 
*Dieu, dit l'Efpagnol : De que era ene- 
I wigo dri nombre de los lî allants > y amigv dt 
ios Efpagnole s* * Quaii 
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Quafî tel blafpheme cuiderent faire lef 
pauvres Chreftiens dans Antioche c r 
ftartt perfccutez d'une fi extrême fami- 
ne} que les plus grands ne fcavoient ou 
trouver du pain > que pouvoient donc 
Faire les petits? Si que tous enfemble de^ 
fefpere? de cette maie rage de faim , peu 
s'en fallut qu'ils ne s'addreiïafTent à' 
Dieu, & ne le maugréaient r & ne l'ac* 
eufaflent d'ingratitude , de n'avoir egar<i 
à leurs peines » maux & travaux , avec 
la perte de leurs biens > qu'ils avoien4 
vendus & mis à l'abandon 5 ny à la fin- 
cerité de leur dévotion : mais comme à 
un peuple eftranger * permettoit qu'ils 
fuflent ainfî livrez & abandonnez é& 
mains des ennemis de la Foy. Voiez en 
le conte dans Phiftoire de la guerre d'O- 
rient.* U ne faut point douter , que par 
tel defprt & telle rage il n'y en euft plu- 
fieurs y oui ou dansleur ame r ou ouver- 
tement nrent tels blafphemes : car qui 
eftceluy, quipourtelle rage Se tel deie* 
fpoir ne dife davantage : n ce neibîit 
ceux, qui font confits en telle Religion 
& dévotion 5 & qui fe font bien relignez 
à la volonté de Dieu: # ainfi qu'il faut 
faire. Parquoy il nè faut point douter , 
que cet Alviano n'en aye dit pis encore , 
que je ne dis, tant en defpit, quepa^ 
defelpoir : veu que de .tout temps les 
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gens de guerre fe difpei\fent aifémentà 
tels blafphemes 5 mais plus jadis qu'au- 
jourd'huy les Italiens ont efté grands bla- 
fphemateurs: comme je Pay veulapre* 
miere fois que je fus en Italie. Je ne le* 
yeux pas aceufer tous : car il y en a d'aufïi 

t'ensde biei\, qu'en tous autres Pays: 
t aufîi aujourd'huy ils en font fort corri- 
gez- J'en parle ailleurs. 

Et pour retourner encqre audit Al via- 
no, il faut prendre exemple en luy, que 
tout vaillant & hardy Capitaine , ou au* 
cun autre, ne fe peut jamais vanter tel 
en fa vie y qu'après fa mort : laquelJe feu- 
le couronne nos vies. Car bienheureux 
eft celuy , qui n'a fait quelque efeapade 
reprochable en la guerre 5 ainfl qu'en ar- 
riva ce coup à ce vaillant & généreux 
Barthélémy; tout vaillant comme l'efpée 

?^u'il eftoit. Il euft mieux valu % qu'il tuy 
uft arrivé ce qui arriva cette fois mefme 
au Proveditor Loredano , qui avoit efté 
auffi le motif > avec ledit Alviano , de 
l'attaque du combat : lequel eftant pris 
& promettant à quelques foldats Éfpa- 
gnois une grande quantité d'or pour fa 
ïançon , le traifhant les «uns & les autres 
à qui l'auroit, fut enfin jétté de defpi£ 
dans un fofle plein d'eau, & là fe noya. 
C'eft un incônvenient qui arrive fouvent 
aux guerres à force honneftes gens , pris 



1 
1 
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ir il en étoit trcs-aflèure , fans ce bon or- 
re & cette prévoyance dudit Marquis. 
A cet exemple dudit Alviano $ force 
raves & vaiïlans Capitaines , Caval- 
' { ers, & autres gens de guerre , Semé- 
es les jeunes gens , y doivent bien pen- 
r & regarder : leiquels pour avoir fait 
1 ou dex coups de vaillance , en devien- , 
nent fi infolens , & enflez comme cra- 
paux de gloire^ qu'il leur fcmble Savoir 
jamais de peur , & qu'ils combatfroient 
le Diable, s'iifeprelcntoit devant eux: 
mais il ne faut qu'une mauvaife heure, 
que venant à faillir de cœur , ils pren- 
nent telle efpouvante aux plus belles - & 
plus efclairées fa&ions, qu'ils en font 
déshonorez à bon efeient : comme j'en 
ay veu plufieurs en ma vie. Et ne coniï- 
^erent-ils pas, pauvres aveugles qu'ils 
>nt , que tout homme eft journalier, foit 
e la nature, foit dé la volonté de Dieu. 
I <T e çonfiderent-ik pas auiïi , que les e- 
ipées que nous portons à nos coftez, 8c 
juenous tenons pour les plus luifantes, 
3ourlesplusaflèurées, & pour les plus 
•fprouvées , nous viennent à faillir quel- 
quesfois au plus grand befoin que nous 
les employons. Et ainfi rien ne nous eft 
affeuré, par nous ny par nos efpéesque 
nous portons, ny melmes nos cœurs cjui . 
ks veulent faire valoir : car tout bien 

' . nous 



Digitized by Google 



2 



114 .MEMOIRES DE 

nous doit venir d'enhaut.* Et fî pour ra- 
biller leurs fautes & s'en nettoyer, les 
hommes reprennent les armes , il faut 
u'ils y fafïent des miracles de valeur & 
e Pefpée 5 comme plufieurs grands Ca- ! 
pitaines & hommes de guerre ont fait * 
par de beaux combats oc exploits qu'ils 
ont faits : comme je les nommerois bien ; 
& comme fit ce brave Alviano en plu- 
fieurs belles occafions, qu'il chercha de 
luy-mefme, ou qui d'ailleurs feprefen- 
tërentàluy : & mefmes à la bataille de 
Marignan , où ne pouvant af ri ver (étant 
GeneraldesVenetienfe, liguez" avec nô- 
tre Roy pour lors avec fon Infanterie , 
& aveC*out le refte de l'attirail de fon 
armée, ilpriti'efîitedefacavallerfe, & 
par une grande cavalcade il y arriva fur 
Tes dix heures du matin: comme on e- 
ftoit aux mains, & vint bien à propos. 
Car il n'y a fi grand Capitaine} ny fi vail- 



inopiné , qui n'en prenne 
s'en ieftonne , voire ne branfle. Aufïi 
dit-on de luy , que c'a efté le premier, 
qui par fa grande vigilance & diligence a 
efté inventeur des grandes courvées 
cavalcades de guerre , pour aller de bien 
loin chercher fon ennemy dans fon 
camp & fon- logement : ainfi que fit le 

brave 
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brave Monsieur de Nemours en la repri- 
fedeBreffe; dont je parle en fon lieu. , 
Le premier commencement de guerre 
<ludit Alviano , fut lors qu'il alla trou- 
ver, avec aucuns de fes braves compa- 
gnons , & avec les Capitaines de$ Ûr- 
lins , le grand Confalve à Naples : où 
s'eftant jetté & refferré, pour ne pouvoir 
bijen. tenir la campagne contre nos bra- 
ves François , & ie voyant renforcé par 
ces nouvelles forces fur venues, il drefïa 
une armée de neuf cens hommes d'armes 
& mille dhevaux légers , avec neuf mille 
hommes de pied , te mit aux champs , & 
plus ne regarda à ladefifenfive, comme 
auparavant , ains du tout à l'offenfive, 
& depuis nos affaires allèrent tres-mal 
par delà. Voyla ce que nous vallut cette 
Fois Alviano avec fes trouppes &faper-^ 
fonne, qui eftant fort jeune, & tout de 
feu , fit rage en cette guerre : ce que le 
grand Capitaine Confelve reconnut très- w 
mal envers luy 5 après que s'eftant mis à 
faire la guerre aux Florentins, Confllve , 
ies^vint fecourir contre luy 5 tres-mal 
reconnu du ferviçe palïe, que j'aydit. 
! devers Naples: une grande ingratitude 
pourtant. 

Or pour* venir à la fin dudit^lviano , » 
après plufieurs beaux faits, & plufieurs 
bons lervicçs rendus à la'Seigheurie de 

Ve- 



Digitized by Google 



2I<S MEMOIRES DE 

Venize, ainfi qu'il eftoitfurlesdefifeins 
de retirer ou reprendre Breiïe & Véro- 
ne , comme il l'eiift fait fans doute , il 
luy vint une maladie d'un flux de ventre, 
qui l'emporta , n'ayant pas encore atteint 
loixante ans- Les Vénitiens le regrettè- 
rent fSrt,- & tousle^ foldats de l'armée, 
encore plus 5 car ne fe pouvant faouler de 
fe refïbu venir de luy, ils retinrent fon 
corps, vingt-cinq jours durant auprès 
d'eux tousjours en i armée , ainfi qu'elle 
marchoit , l'accompagnant tousjours 
d'une pompe funèbre & trifte , pour 
conduire en toute feureté jufques à Ve- 
nize , afin qu'il ne luy fuft fait aucun ou- 
trage. Aluydis-je, furl guelfes enne- 
mis mal-difcrets euffent bien voulu fe 
vanger : & comme les Vénitiens vou- 
lurent demander fauf conduit à Marc 
Antoine Colonne , commandant en 
Breffe & Vérone , pour le conduire en 
feureté, Théodore Trivulce, tres-bon 
'& brave Capitaine, ne le voulut jamais 
permettre, difant qu'iln'eftoit pas rai- 
sonnable , ny bjenfeant , que celuy qjui 
en fa vie n'avoit jamais eu peur de les en- 
nemis, qu'en fa mort il fut figne de les 
craindre. Et ainfi il fut porte feureraent 
en terre à Venize* avec grande magni- 
ficence enTEglife de Saint Eftienne , où 
j'a veu encor de mon jeune temps fa 
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fcpuiture , la première fois que j'y fus. 
. Voyla la mort de ce grand- Capitaine , 
qui nous fit en fa. vie & du bien & du 
mal 5 6c qui eftoit ores pour nous , ores 
pour d'autres ^ n'ayant pas receu la mort 

t en la guerre qu'il a voit tant recherchée, 
commepïafietirs grands Capitaines , que 
j'aynomnjez, nommeray'encore en 
mon livre. ïlfaut louer le fufdit Thcodô- 
re Trivulce en fa rçfolution, de n'avoir 
voulu demander le fauf-conduit : il ha- 

, zardoit bien pourtant ce pauvre corps, 

•«'il euftelléc pris & enlevé de fes enne- 

r.mis. , ' rr-î . 

La pompe funèbre faite à Mefïire Ber- 

1 tranddu Guefclin fut bien aufli belle & 
honorable^ car eftant mort devant le 

, Chafteau de Randan,ceux de dedans s'e- 
ftaiit rendus, il. fut ordonné & advifé, 
parceu^de l'armée qui commandèrent 
après luy, qu'on porteroit furfonthau, 
où ëftoit le corps, les clefs, en figne 
d'obédience & d'humilité : beau trait 
certes. Les uns , comme Monfieur de 

- Saillan, le tiennent en ce Chafteau 5 & 

• moy j'ay veuenun vieux Roman de fa 
vie effcrk en lettes Gottiques , que ce 
fut devant le Chafteau de Bernardiercs 
oudeCondac, deux petits Chafteau* & 
bicoques en Perigord, qui ne valent pas 
en parler , qui font près de moy méfme , 
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oùdes bonnes gens & les bonnes ^vieilles 
femmes de là difent encore : je m'en rap- 
porte à ce qui en eft:. car c'eft le moin- 
dre demesfoucis. > ■■, 

Tels convois & telles - pompes funè- 
bres contentent certaines : pier^nnes , 
foit ou qu'elles leurfoient jittribuées^en 
leur vivait , ou tendant .à lamort, que 
kurs parens & amis les penfantipks ho- 
norer les faffent fairçitelks : : bien con- 
traires à ce grand Sàladm .Sultan de Ba- 
bylone, de Damas., & Roy d'Egypte, 
l' un des grands . Capitaines, à mon gré 
qui ait efté en Orient , tant pour fes 
beaux fait», que pour fes gentilles façons, 
belles honneftetez &courtoifies , li nous 
voulons croire Bocace en un des contes 
. .qu'il fait de luy , qui eft tres-admirable , 
pour avoir quali traverfé toute laChfé- 
' tien té > deguifé en fimplê marchand , 
pour venir connoiftre les Ghreftiens, & 
iiïr tout les François, leurs formes & fa- 
çons de faire , & leur parler. * Après donc 
q u'il eut fait & parfait tantde belles cho- 
ies contr'eux , & fait trembler tout l'O- 
rient devant fon nom & fes armes , mou- 
rant en la cité d'Afcaion , il ordonna 
qu'après fon trefpas , fa chemife fèroit 
portée fur une lance, à travers toute la 
Ville par unfien Efcuyer , Héraut, ou 
-Trompette , faifant un tel cry à haute 

voix. 
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voix- Le Roy de tout f Orient, qui l'a 
tant fait craindre fous foy , eft mort % & 
n'emporte de tous fes biens avec luy que 
cela. Voila la pompe funèbre, dont fe 
contenta ce grand Prince. Nos Roys , 
nos Empereurs , nos grands Princes & 
Capitaines Chreftiens ne fe contentent 
pas de û peu, •& font bien : car certes 
tels honneurs que l'on défère à leurs fu- 
nérailles, font beaux & fort à eftimeri 
& jecroy que telles magnificences n'of- 
fenfent noint Dieu, puifqùe Meflieurs les 
grands Supérieurs de TEglife le permet- 
tent, voire s'en veulent reflentir; com- 
me je l'ay veu en deux de nos Roys : qui 
-font certes belles, devotieufes, contri- 
tes» & pitoyables. Les anciens Empe- 
reurs Romais ont apporté la plus gran- 
de part de ces façons de faire : mais nous 
, en avons converty leur abus en une bon- 
ne , pure & fainte Religion , & pie Cere- 
monie.J'en parle ailleurs 

CESAR BORGIA, 

# dit le Vahntin. 

- 

POur retourner encore à nos autres 
grands Capitaines, que je pe veux 
eucore delaifler , Machiavel & fes bons 
adherans ont fort loué Cefar Borgia & 

K z Vont 
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l'ont mis au jrari^ des grands Capitaines 
comme certes en fon vivant il Ta fait pa 
roiftre par aucuns beaux expJoits.jVoye* 
en les Hiftoires Italiennes oc autres , & 
mefmes Guicciardin : 6c pour ce je ne 
. veux faillir aie colloquer en ce rang, tani 
parmy les Italiens , que les Efpagnols 
il fut fils de Roderic %>rgia, natif de 
Valence j & puis Pape nommé Alexan- 
dreVI. Ce Cefar fut fait Cardinal par le 
Chapeau de fon Pere , qu'il eut après h 
création de fon Papat. Il le fit partifar. 
de la France, ou il fe maria avec Made- 
moifelie d'Aibret , l'une des belles Filles 
de la Cour, qui y avoit efté nourne : 
«ommej'en parle ailleurs en un difeour» 
de cela. Il eut cent lances des ordonnan 
ces du Roy Loùysdouziefme , bien en- 
tretenues. ( Il eut aufïi la Duché, de Va- 
lantinois avec groffe penfion. Il fit er 
ifon temps du bien & du mal , comme j< 
diray. Son dit pere eut un fils aifné , qu 
futDucdeGandie 3 & Cefar Borgia tu 
le fécond, qui fut fait Cardinal , &eu 
le chapeau de fon pere après eftre cré< 
Tape. Mais fe defgouftant dt la robbe ; 
& ayant la fantaifie drefleeaux haute '] 
^ntreprifes& conceptions du monde, i 
laquitta, & portant envie à fon dit fre j 
re, que le pere efle voit de tout ce qu'i- 
pouvoit en Peûat temporel, il le fit un i 

. . _ nuitJ 
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nuit r par de mefchans garnemens fcs 
femblaoîes & à ce apportez, tîier & jet> 
ter dans le Tybre : dont le Pape en con- 
ceut une extrême fafcherie * pour tel 
fcandale&miferabletour. Il diffimula 
pourtant le fait & aida ce Cefar en ce 
qu'il peut, pour le faire Grand au mon- 
de 5 dont il commença de plein abord a 
exterminer en la Romagne ,. &és terres 
du patrimoine de Saint rierre , -tous ces 
petits Seigneurs particuliers & tyf ans , 
qui pilloient & ruinoient tous leurs pau- 
vres peuples & fujets , par une infinité de 
concuflions , rançonnemens , & pille- . 
ries de forte qu'enfin il les mena fi bien 
Se beau ; qu'il les reduifit au petit par.. 
Il reduifit aufli en fujettion la Romagne , 
Boulogne, Ravenne & Civita Cattel- 
lana, qu'il fortifia par le moyen de fon 
pere de telle forte , & la Ville & le Cha- 
lieau , que je penfe n'avoir veu jamais 
place de terre ferme plus forte que celle- » 
là. Si bien que les Ferruccis ,,qui aupara- 
vant la tenoient en fujettion , n'o{erçnt 
onques plus revenir ny lever la tefte. Il 
remit encore plufieurs autres places en 
l'Eftat Ecclefiaftique 3 & il ne fe parla 
onques plus de ces petits tyranneaux : 
dont l'Eglifeluy en eut cette bonne obli- 
gation. 

A propos de ces tyranneaux , il faut. 

K j que 
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que j'en dife ce mot : & en voulez-vous 
un plus grand quafi en ces mefmes temps, . 
que Sigifmond Malatefta , Seigneur, 
d^Arimini ,£rand homme de guerre cer- 
tes ,. mais tres-mal conditionné ; qui ne 
fe contentant défaire mille maux aux. 
hommes , il s'addrëflà à fes propres fem>* 
mes. La première fut fille du Comte 
Crimignolla, qui luy apporta un tres- 
beau& grand mariage, belle Dame & 
bien honnefte : après fon pere mort il 
la répudia: mais paflè celuy-là : car il 
fit mieux envers elle qu'il ne fit à la fe- 
.conde, qui eftoit fille de Nicolas d'Eft 
Duc de Eerrare , tf es-fàge femme » bon- 
ne &chafte $ il la fit mourir de poifon r 
la troifiéme tut fille de Francifque Sfor- 
ce Duc de Milan , une tres-bellê femme 
aufli j & pour combler la mefure de fes 
mefcharicetez , iLl'eftrangla de les pro- 
pres mains* > ■« 

Or fi la fortune euft ry autant à ce 
lentin fur la fin , que fur le commence- 
ment , il ne faut pas douter qu'il euft 
tout gardé pour luy , & fait fort petite 
part de tout fon butin à Monfieur Saint 
Pierre, tant il étoit ambitieux & avare.. 

On dit que le Dragon fe fait & fe for- 
me d'un gras Serpent , devorable qu'il 
eft , en'devorant & mangeant plufieurs 
autres Serpens & .Serpentaux : & pour 

ce 
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:e on donna & ce dit Cefar pour de vife un 
Dragon dévorant plufieurs Serpents , 

âve'ç ces mots : 17»/ «f cotnpenciiti'U > «/- 
teriusjhpendmm. Ainfi devint puififante 
& s'accreut jadis Rome par les ruines de 
la Ville d'Albe j 6k ainfi ledit Cçfar de- 
vint opulent £k enrichy des defpouilles : 
decestyranneux : & on le pou voit bro- 
carder de mefmes, » comme fit le Jloy 
Loùysonziefme'unefois l'un de fes Ca- 
pitaines', qui en Tes guerres avoit picoré 
quelques Calices 6k vieilles Reliques 
qvEglife ,• d'or 6k de perles 6k de pierre- 
ries 5 dont il fit faire un fort beau 6k>- 
riche collier qu'il portoit ordinaire- 
ment au col. Et ainfi qu'il parut un jour 
devant fa Majefté 6k fa Cour , il y eut au- 
cuns courtifans, qui voulurent toucher 
ledit collier en fa prefence,. le Roy s'ef- 
eria auffi-toâ [»■ en leur difant : ha l- n'y 
touchez paa-, ce font des Reliques , vous 
feriez excommuniez. De mefmes euft-on» 
peu dire des defpoûilles qu' avoit gagnées 
ledit Cefar fur l'Elife , qu'il fit paroiftre * 
en plufieurs façons,, 6k mefmes e» une 
que je vay dire. 11 faut donc fgavoir, que 
lors qu'il vint en France pour efpouiér" 
Mademoifelle d'Albret , comme j'ay 
dit, 6k qu'il fit fon entrée à la Cour du 
Roy Louys douziefme , pour lors eftant 
àChinon (T'en av trouvé 6k.-veule dif- 

K 4 coûtas 
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cours dans le-treforde noftre maifon, 
Offfèz bien efcrit 8c en rime telle quelle 
pour ce vieux temps, 8c affefcgroffiei'e^ 
& pour ce je ne m'en fuis icy voulu ay- 
iler car elle pourroit importuner le 
w le&eur , mais je Pay mife en profe du 
/\plus clair 8c net langage, où il ell dit)', 
qu'il entra ainfi leMercredy dix-huifié- 
mcjpur de Décembre , mil quatre cens 
f ^ % quatre-vingts dix-huit. Premièrement 
* marchoient devant luy Monfieur le Car- 
dinal de Rouan, Monlieurde Raveftain 
Monfieur le Senefchal de Thbulouze, 
Monfieur de Clermont, accompagnez' 
deplufieurs Seigneurs & Gentils-hom- 
mes de la Cour, j ufques au bout du pont, 

Sourluy faire compagnie à fon entrée 5 
e vant luy il y avoit vingt-quatre mulets 
fort beaux, chargez de bah lis , coffres 
8c bouges (ainfi porte Poriginal) cou- 
verts de couvertures, avec les efcufïbns 
8c armes dudit Duc $ après encore veno- 
ient vingt-quatre autres mulets avec des 
couvertures de rouge & j aune mi-par- 
ti es,car ils pof t'oient la livrée 3u Roi, qui 
effoit jaune 8c rouge : comme j'ay veu< 
la Reine Marguerite d'aujourd'huy , fa 
j>etite fille, les. porter long-temps par 
les Pages 8c Laquais. Puis après fui vo- 
ient douze mulets avec les couvertures 
jaunes du fatin , barrées tout à travers. 

Puis> 
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Puis venoient dix mulets ayant couver- 
tes de drap d'or , d<5tit l'une barre eftoit* 
de drap d'ôr frifé, & l'autre ras : qui 
font en toutfoixante & dix par conte. 
Quand tous les mulets furentrntrez dai: ae 
la Ville, ils montèrent tous au Chafteau. 
Et après vinrent feize beaux grands 
courtiers, lefquels op tenoit en main, 
couverts de drap d'or rouge & jaune, } 
ayant leurs brides à la genette & à la 
couftume de Pays r comme dit l'original. 
Item après cela venoient dix-huit Pages,, 
chacun fur un beau courtier : dont les 
feize eftoient veftus de velours cramoify v 
& les deux autres de drap d'or frifé. Pen- 
fez que c'eftoient , difoit le monde 3 fes 
deux mignons, pour eftreainfi plus bra- 
ves que les autres. De plus , par fix La- 
quais eftoient menez, comme de ce 
temps l'on en ufoit fort, lîx belles mu- 
les , richement enharnachées de felles , 
brides &harnois, tout complets de ve- 
lours cramoify, & les Laquais veftus de 
mefmes. Eh après venoient deux mulets 
portant coffres , & tous couverts de 
drap dor. Pénfez ,, difoit le monde , que- 
ces deux-là portaient quelque chofe de v 
plus exquis que les autres ou de fes bel- 
les & riches pierreries pour fa MaiftrefTc 
& poiy d'autres , ou quelques bulles &. 
bellesindulgences de Rome , ou quel- 

• K • que* 

- 
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ques bulles & belles indulgences de Ro- 
tne, ou quelques faiiftes Reliques, difoit: 
ainfi le monde. Puis après venoient tren- 
te Gentils-hommes , veftusde drapd'or- 
& de drap«Targent. Ç'eftoit une trop 
petite trouppe, difoit la Cour, veu le 
grand attirail précèdent : il en falloir 



oe z rance et les autres à 
celle d'Efpagne. 

ItemilyavoittroisMeneftriers, c'eft 
à fçavoir deux Tambours & un Rebec^ 
dont l'on ufoit fort en ce temps-là , , com- 
me aujourd'huy font les grands Sei- 
gneurs d'Allemagne , & les Généraux 
d'armées, qui ufent de leurstymbales 
quand ils marchent , . qiîeTon appelle • 
Heerpauque en Allemand : ainiî que fit. 
le Baron d'Orne par grande oftentation, 
Mais ce brave & grand Monfieur de 
Guifelesluycaflà, & en fît taire le fonà 
fa grande honte, J'ay veu aulfi ce grand; 
Roy de Navarre , Antoine Pere de no- 
ftre Roy , enufer de mefmes à l'imita- 
tion d'Allemagne, lors qu'il fut Lieu- 
tenant General du Roy Cftarlesncavie£ 
me, quand il marchoit ; ce qu'il faifoit 
beau voir à la guerre , fonnant tousjours 
devant Ury; ôlcela nous donnoit beau*- 
couple plaifir en chemin, qui nous fou- 
lageoit d'autant. Oa^lifoit que le Duc 

; • • de. 
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déSaxeluy en avoit fait prefent. Et 
* pour retourner encore à la mufique dudit f 
Cefar Borgia , ces deux tabourineurs de 
cy-defluseftoient veftus de drkp-d'or , 
amfi qu'eftoit la couftume de leur pays, 
dit le texte de l'original', & leurs rebecs - 
accouftrez de fil d'or : & aifcfli les inftru- 
mens eftoient d'argent avec de grolïes ■• 
chaînes d'or 5 & alloient lefdîts Mene- 
firiers entre lefdksGentils-hommes & le 
Duc de Valentinois, fonnant toujours. 
Item quatre Trompettes & Clairons 
d'argent richement habiller - ,. fonnant 
tousjours de leurs inftruments. 11 y avait 
' auflt vingt-quatre Laquais, tous veftjas 
de velours cramoifi my party de foye 
jaune 3 & eftoient ttfos autour dudit 
Duc : auprès duquel eftoit Monfieur le 
Gardinal de Rouan , qui l'entretenoit. 

Quant audit Duc, il eftoit monté fur 
un gros & grand courfier , harnaché fort 
richement , < avec une robbe de fatin • « 
rouge & de drap d'or my-party ( je ne 
puis pas bien comprendre quaat à mby 
cette eftoffe) & brodée de force riches 
pierreries & grofles perles. A fon bon- 
net eftoient doubles rangs de cinq oufix 
rubis , gros comme une grofife fève , qui 
montroient une grande lueur. Sur le re- 
bras de fa barette, y avoit auffi grande 
quantité de pierrei#es , jufques à tes bot- 
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tes i qui eftoicnt toutes lardées de cor- 
dons d'or , & bordées de perles. * 
Et un collier pour en dire le cas , 
Qui valoit bien trente mille ducats. 
Ainfi dit la rime dudit écrit. 

Le chaval qu'il montoit eftoit tout 
chargé de fçuilles d'or , & couvert de. 
bonne orfèvrerie, avec force perles & 
pierreries. Outre cela ilavoit une belle 
petite mule pour fe pourmener par la vil- 
le, qui avoit toutfon harnois, comme 
lafelle, la bride , & le poitrail, tout 
couvert de rofes de fin or efpais d'un 
doigt. Et pour faire la queue de tout* 
il. y a voit encore vingt-quatre mulets,, 
avec des couvertes rouges , ayant les ar- 
moiries dudit Seigneur 5 avec auffi force 
cariage de chariots , qui portoient force 
autres befoignes, comme des lits de cam- 
pagne, de la vaiffelle, & autres chofes. 
Ainfi entra pour avoir grand renom , ■ 
Ledit Seigneur au Chafteau de Chi- 
non. 
Ce dit la rime. 

Voy là l'équipage du galant, dont je, 
n'ay rien changé du fens de L'original. Lé 
Roy oftantaux feneftres le vit arriver,, 
dont il ne faut pas douter qu'il ne s'en, 
mocquaft, & luy & fes courtifans, 
qu'ils ne diflent que c'étoit trop pour un 
petit Duc de Valentirtfîs. 

; Je 
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Je croy que le Roy Louys XL en euft* 
bien dit ion mot , & l'euft bien brocardé 
avecfarobbe de bure, & fon chappeau 
de laine velu,& avec fon image de plomb 
denoftre Damé qui y elloit attachée : 
& fur cette vanité de parade je m'en vay 
faire une petite digreflion , dont H me 
fouvierft. 

Noftre dernier Roy Henry III. faifant 
un jour la diète à S. Germain en Laye * 
où il s'eftoit retiré à part hors de fa 
Cour, qu'il avoit laifîeeàParis avec la. 
Reyne fa Mere , &moyyeftant un jour 
* pour luy demander un petit don , duquel 
on m'avoit donné advertiflement , il me 
fit cet honneur, de me laiffer entrer en 
fa chambre à fon diftier, & l'huiflierluy 
en ayant demandé congé ainfi qu'il le 
permettait a plulîeurs , & non à tous , . 
je le vis dîner 5 où efioit Monfieur d'Ar- 
qués , ne faifant qu'entrer en faveur > 
depuis appelle Monfiçur de Joyeufe : 
durant fon difher il fe mit à parler de 
la grande defpenfe,que faifbient les Genr 
tils-hommes de fon Royaume , & prin- 
cipalement ceux de fa Cour : que bien 
qu'il fift de grands dons à fa Noblefïe, & 
non pas encore tant qu'il voudroit , que 
pourtant il ne falloit pas qu'elle en abu- 
iaft, & qu'elle mift tant en depenfes fi 
fupecfluës & excelles qu'elle faifoit % 
, . ^ . ' tant 
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train eitoit trop grand > & qu'il le vou- 
loit retrancher. Bref , le Roy en fit un 
ample difcours, addreffant tousjours £* 
parole à Monfieur d'Arqués , d'une H 
-belle façon & grâce (car ill'avoittres- 
bonne , avec l'éloquence qui lui eftoifc 
fort familière ) qu'un chacun des affi- 
ftans admira & foiia fort cette remon- 
ftrance j qui eftoit fondée fur la vérité & 
fur de bonnes raifbns, non pas fans que 
ledit Sienr d'Arqués en rougift , & n'en* 
fuft un peu eftonné. Auçuns difoient r 
qui euft jamais creu que ce grand Roy, - 
remply de toute grandeur , libéralité & 
magnificence , fe fuft mis ainlî fur Pce- 
conomie , ou furie règlement ck la par- 
cimonie.. Ah! que cela ne dura gueres:. 
il eft trop généreux , libéral ck magnifi- 
que. Comme de vray, il ne pût com- 
mencer en luy pour donner exemple aux 
autres ny régler Monfieur. d'Arqués,: 
ny fes antres favoris : car il les remplit 
de fi grands dons ck bienfaits , qu'un ieul 
d'eux avoit & menoit plus grand train , - 
que ne firent jamais les Roy s François, 
Henry , & autres enfans de France. Si 
ce grand Roi eût fait x:e règlement , il 
euft fait beaucoup pour luy & pour fa 
Nobleflè. Car quelle rai fon , quêtant- 
de Seigneurs , ck petits ck grands , veu- # 
lent imiter les- Princes du temps pafïè $ 

voire 
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voire les furpafler : nous en voyon3 à hn 
Cour par milliers. Je me fouviens, moy 
eftant petit garçon,- nourry en la Cour 
de cette grande Reine de Navarre, Mar- 
guerite (fousmagrand'Mere , fa Dame 
d'honneur & Senefchalle de Poiétou) 
neluy avoir jamais veu que 3. mulets de 
coffre , & 6. de fes deux littieres, la pre- 
mere & la féconde : bieiVavoit-elle 3.. 
ou 4 chariots pour fes filles, Aujour- 
d'huy on ne fe contente pas de fi peu , ny 
hommes , ny femmes. Mais c'eft le 
moindre de mes foucis : bien qu'on me 
pourroitobjeéier , d'avoir fait cette di- * 
greffion. Je ne l'ay faite que pour autant 
déprimer la vaine gloire & la bombance 
fottedeceDuc de Valentinois : auquel 
pour retourner , je veux conter fa fin. 

Après qu'il en eutbien fait des tiennes,. 
& ufé de les tours inconftans & peu af- 
feurez de fa foy, il fe fit hairànoftre 
Roy, qui eftoitfon principal appuy: & 
puis au r ape Jule : oc ne içachantoù fe 
recourre, il envoya au grand Capitaine 
Confalve, pour luy demander un pafle- 
port & faut-conduit, pour l'aller trou- 
ver en feureté à Naples , & pour confé- 
rer avec luy de beaucoup de belles cho- 
fcs. L'autre le luy envoia fort librement 
bon & ample , où eftant , & luy propo- 
lant de grands defîeins pour s'emparçr de 

toute 
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toute la Tofcane 5 un jour luy ayant don- 
né le bon foir en fa chambre pour fe reti- 
rer en la fienne > & ledit Conial ve Payant 
embrafîfé de bon cœur par unbeaufem- 
blant , auffi-toft en fortant de la chambre 
il^fut conftitué & retenu prifonnier dans 
le Chafteau , & Confalve envoya à l'heu- 
re mefme en fon logis ofter & prendre le 
fauf-conduit > qu'il luy avoit donné au- 
paravant (il n'eftoit point befoin de fai- 
re cette cérémonie) & pour excufe ledit 
Confalve dit > que le Koy Ferdinand 
fon Maiftre luy avoit mandé & com- 
mandé de le tenir prifonnier 5 & que fon 
commandement pou voit plus quedfon 
fauf-conduit : parce que la feureté , qui 
fe bailloit de Pauthorité du ferviteur , ne 
valoit rien > fl la volonté du Maiftre ne la 
ratifioit. MefmeS il luy reprocha , que 
ne fe contentaift pas de les mefchancetez 
palTées, il alloit allumer f félon les def- 
leins qu'il avoit entendus de luy) un feu* 
qui alloit embrafer & ruiner toute l'Ita- 
lie. Quelle confcience de ce grand Ca- 
pitaine Confalve > &.fur quoy # fondée 
Car s'il Peuft peu furprendre autrement 
Çour luy & pour fon Maiftre , il Peuft 
tait fans doute * & fans aucun fcrupule. • 
En ces fauf-conduits plufieurs y doi- 
vent bien regarder, comme ils fe don- 
nent & reçoivent. J'en fais un difcours 

fur 
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fur ce fujet , en celuy de Monfleur de Ne**- 
mours Jacquesde Saveye. Enfin il n'y 
& que de Les avoir des Roys, Supérieurs 
& grands Souverains: car ils fbntfujetsà 
. révoquer- ceux queleurs Serviteurs don- 
nent: & fe doivent régler à un trait qi^p 
fit le DucSforce, le dernier DucdeMi- , 
Lan 5 lequel bannilie fon Eftat , & refu< 

fié à- Venise r obtint par le moyeii du 
ape , des Vénitiens Se d'autres de*f^ 
Amis} un fauf-conduit de l'Empereur,, 
pour le venir trouver à Boulogne àfon 
couronnement, fans fe fier à aucun, que 
Luy fuft peu donner Antoine de Levé * 
• pouirorsGourverneurdeL'Eftat, olr -au- 4 
tre de fes Capitaines : & ainfi qu il fit la. 
révérence à ta Majcfté , il dit , voila mon 
fauf-conduit, qu'il vous a pieu me don- . 
ner pour venir à vous, /& me jettera, vos-: 
pièces 5 pour vous readre^conte démon-, 
ignorance , lors que je vous le deman- 
day : ce n'eft point pour aucune mesfian- 
ce que î'eufïè ae vous , & de voftre gene- 
reule bonté , vertu , & mifericorde : 
mais je me defiois de: vos Capitaines &• 
Généraux , qui m'ont fait tant de tort 
& m'en eulïent fait de mefmes ,, m'eûant» 
mis en chemin fans voftre feureté , bien, 
qu'ils me vouloient donner la Leur $ mais 
jW eu plus de fiance en la voftre : à cet- 
te heure que je fuis auprès de voftre im- 
périal 
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periale perfonné & facrée Majefté, je 
ne crains rien ,. & n'ai plus befoin de * 
fauf-conduit 5 & pour ce j e vous le rends*, 
me tenant en toute franchife, puifque 
je fuis auprès de vous. L'Empereur trou- „ 
va ce trait fort beau , & l'en ay ma davan- 
tage , & luy remit fa Duché , qu'il ne 
garda gueres : car il mourut toft après r 
Gomme j'ay dit ailleurs : .& il fit encore - 
plus , il luy donna une tres-belle & hon~ 
nette femme , Chriftine de Dannemarc , 
Tune des Belles & honneftes Dames du ■ 
monde : dont je» parle ailleurs. Voilà 
comme le fauf-conduit de l'Empereur; 
fer vit bien à ce Duc * & celuy de Confai^ , 
ve mal au Duc de Valentinois. Pourtant 
il n'eft que de bien tenir fa foy , en quel- 
que façon que ce foit pour régner : mais 
pour olter la v}e à un pauvre Diable , dear 
ja ai>battu de la fortune ou luy faire e- 
fpoufèr une pnfon perpétuelle comme* 
vouloit faire le Roy d'Arragon. Pat: 
swnû Confalve fit mal,, & il y alla de ùt 
réputation : car l'honneur d'un grandi 
Capitaine , voire de tout autre,, eftun 
and cas 3 & là où il marche il faut 
xmer les veux atout,, fi ce n'eft qu'on 
yeuille s'armer du dire, que c'eftjarai- 
fon v parla volonté mefmede Dieu^> qu'àe # 
celu^ qui rompt fa foy , on la luy peut * 
rompre fans reproche* Ainfi que ce Va- 

lemia» 
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lentin fut fort touché de ce vice en fon * 

' temps en plusieurs endroits,defque] s fans j 
en alléguer beaucoup , je ne diray que ce- ! 
luy , qu'il fit au petit Roy Charles hui- 
tiefme , en allant à Naples , luy ayant 
jure & donnée fa foy li inviolable, avec 
celle de fon Pere le Pape Alexandre , il 
la luy rompit & la quitta tout à plat. En- 
core un autre plus grand 6k plus énorme 
fit-il, c'eft qu'ayant affiegé Aftor, Sei- . 
gneurde Faenza , dans cette fienne vil- 
le, & l'ayant prife par compofftion v la 
vie 6k bagues fauves dé» luy oc des fiens, 
fous ombre d'un bon traittement pour 

. quelquesjours ; 6k après en avoir abufé 
6c l'avoir vilainement gafté , comme e- . 
fiant d'une extrême beauté 6k encore 
jeune garçon , il le fit fecrettement mou- 
rir, 6k plufieurs autres des fiens. Quelle 
vilenie ! Ainfi Bajazet ayant pris Con- 
ftantinople , après avoir abufé 6k violé 
l'Impératrice, 6k fes filles, 6k les ayant * 
proftituées à d'autres , il les fit puis après 
auffi mourir mefchamment. 

Voila comme il en prit à la fin à ce Va- 
lentin$ lequel ayant tant de fois rompu fa 
foy, 6k aux uns & aux autres,Dieu voulut 
qu'on iuy en fift de mêmes: 6k je croy que • 
la vie euft couru fortune y ce me dit une 
fois un vieux bon homme , maiftre de la 
pofte de Medina del Campo , lequel me 

moa» 
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monflrant la Roque, où avoit elle empri- 
fonné ledit Valentin,& ferré fort eftroit- 
tement^ il me dit : Senwr> por aquife flil- 
vo CeJar.Eorgia por gf*tn Milagro. Comme 

de vray, ce fut un grand miracle : car 
s'eftantfubtilement dévalé par une cor- 
de de ce grand précipice > il s'en fuit au 
Royaume de Navarre, vers le Roy Jean 
Ton beau-frere : & ce fftt un grand cas 
auffi, des'eftre ainfi fauvé parle beau 
milieu de toute la Caftille. 1 outefois le 
Maiftre de Pofte me dit aulfi , que quel- 
que fien efprit familier y avoit opéré , & 
Vy avoit aidé J comme on tenoit pour 
ors en Gaftille qu'il en avoit un- 

Eftant donc en Navarre comme defef- 
peré , le Roy Lbuys douzième ne le vou- 
lant plus recevoir, pour ne defplaire au 
Roy d'Àrragon, & parce qu'il eftoit 
mal-contentdeluy , il fe mit à faire la 
guerre contre l'Efcagnol au camp de 
Viane, place du duldit Royaume , où il 
fut tué d'une za&aye, parles ennemis 
fortant d'une emoufeade , non fans avoir 
bravement & vaillamment combattu. 
En quoy furent trompez plulieurs Fran- 
çois , Italiens , & Efpagnols , de ce qu'il 
avoit fait une fi bellfc & honorable fin , là 
où l'on penfoit qu'il en deuft un .jour 
prendre une milèrable & honteufe par 
î'efpée de j uftice , pour expier les grands 

maux 
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maux & les cruautez qu'il avoit faites en 
fa rie. Il eft à prefumer que Dieu eut mi- 
"fericorde de luy, par quelque repentance 
qu'il en fit : ainh fa bonté toute divine 
s'eftend auffibien furies mauvais que fur 
les bons , félon qu'ils la reclament , & 
font repentance. 

Or pour finir ces derniers propos con- 
tre ces violateurs de foy, je m'envay 
rapporter une action admirable -du Pape 
Sixte, le plus redouté Pape pour la Ju- 
stice en tout l'Italie 5 duquel & de fa 
Lyant^fV 




quitté pour fè faire Duchefïè. Il difoit 
cela , parce qu'il n'y avoit pas long- 
temps que la feeur du Pape avok efté la- 
vandière , confme de vray il avoit raifon 
4e l'annoblir. Le Pape en fut fi en colè- 
re , qu'il fit faire un ban , que quiconque 
fçauroit l'autheur de ce Palquin , ou l'au- 
roit fait luy-mefme , en le luy révélant , 
qu'il luy jdonneroit la viefauve, &dix 
mille efeus. l'Autheur fut^i impudent & 
fi defireux du gain, que luy-même fe vint 
aceufer 9 fa Sainteté, & luy alla dire fran^ 
chement qu'il l'avoitfait, & demander 
fon falairepromis par le ban. Le Pape le 
regardant ïuy dit > c'eft la raifon , ce que 
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je t'ay promis je*e le tiendray 5 & pour 
ma vie je ne voudrois pas tefauflèrma 
foy 5 parquoy je te donne la vie , & ville 
qu'on luy donne dix mille efcus: mais 
aufli ce que je ne t'ay pas promis, jeté 
-le tiendray 5 qui eft qu'on te couppeîe 
- poing & la main , qui a fi mal efcri t , afin 
qu'il te refFoimenne de n' efcri re jamais 
plus de paroles fi fcandaleufes &; tou- 
chant défi près. Piufieurs grands Per- 
fbnnages'n'euflent pas fi eftroittement » 
èn un tel fait fi fûandaleux & injurieux 
garjàc leur parole : & pour ce il faut louer 
-ce grand Pape, montrant en cela qu'il im- 
porte beaucoup fouvent àgarder& rom- 
pre fa foy ., & qu'il y va delà confciencc» 
oc de la grande confequence de l'hon- 
neur, d'aller à l'cncontre: ainfi que j'en 
fay un difccrars ailleurs , affez bea» & 
remply de beaœcv & bons exemples de 
nos temps, 

J E AN J A C OU E S T RI- 
VU L€rE. 

L E Seigneur Jean Jacques Tri vulce 
fut un grand Capitaine Jtalien ytou- 
tesfois très bon Frarigois , & qui fit de 
très-grandes montres d'armes pour le 
fervicedela France, mais pourtant mal 
reconmidultoy François premier 5 qui 

ayant 
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aïant conceu quelque léger foupçon con- 
tre luy , par la fuicitation de Monfieur 
de Lautrec, qui luy porta de l'envie Se 
le desfavorifa fort de fes bonnes grâces : 
<le telle façon que ledit Roy eftant un 
jour à Chartres, & par un matin retour- 
nant de la Meffè , s'eftant fait porter le- 
* ■ dit Jean Jacques dans unt chaize (par ce 
qu'il ettoit tort boiteux , goutteux , & 
âgé dt quatre Vingts ans, comme aufli 
fort cafle des grandes courvées de guer- 
re , qu'il avoit faites' & fouffertes en fa 
vie)ainfi que le Roy vint à paflbr fansfai- 
re femblant de l'avoir veu,ledit Jean Jac- 
ques s'eferiant , luy dit : Sire , ah Sire , 
au moins un mot d'audience ! le Roy 
tournant la tefte de l'autre cofté , ne le 
voulut oiiir. Dont ce bon homme con- 
ceutunfi grand dépit, que de là il s'alla 
jetter dans le lit, bc n'en releva jamais , 
jufques à ce qu'il fut mort. Et comme 
durant fa maladie on en dit la caufe au 
Roy , touché en fa confeiencê , il l'en- 
voya vifîter : mais pour toute refponfe 
il dit : Helas! il n'elt plus temps: le 
defdain duquel il a ufé envers moy , & 
mon dépit, ont desja fait leur opération 
en moy: je fuis mort. Le Roy en fut 
puis après fort marry, & s'exeufafort 
de ne 1J avoir bien reconnu en fes fervkes 
notables , qu'il avoit faits aux Roys 

Char- 
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'Charles huit, Louys doufcç, & à luy 
mefme. Monfieurde LautreC k futcauie 
de fa desfaveur » comme j'aydit, parle 
moyen de Madame de Chalteau-briand, 
fa lœur, quête Roy aimoit. Auffii^uel- 
g ue temps après, Dieu permit qu'il cufè 
{a vcfïuc après qu'il eut perdu TEftat de 
Milan: & tout ainfiqueleRoy ne. fit 
casdudit Jean Jacques, & le defdcligna 
tant, de ne vouloir parler à luy 3 de 
mêmes le Roy en ufa envers Monfieuf de 
Lautrec: car voulant faire fes exçufes 
de la perte de Milan, fa Majefk ne le 
voulut voir ny oiiir, que parlecpnde 
perfonne au commencement , & puis 
après il parla à luy tellement quelle- 
ment. Àinfi ces deux perfonnes furent 
traitées de mefme façon , felorr la vo- 
lonté de Dieu : mais à Punie dépit luy 
tranfperçale cœur, dont il mourut $ £c 
l'autre traifna quelque temps aprcs , non 
fans en porter longuement le dépit &*le 
defdain enl'ame : car ces deux fujets font 
deipc maux certes incurables à un homme 
-généreux. 

Cè brave Capitaine donc , le Sei- 
gneur Jacques, mourut ainfi : & on 
dit de luy , que, lors qu'il voulut mourir, 
il a voit ouy dire à quelques Philofoplies, 
uc les Diables hailfoiem fort les efpées, 
. enavoient grande frayeur, & s'en- 
a orne II. « L fuio- 
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fuioient quand ils les voyoient blanches 
en l'air & flamboyer, Tel fut l' ad vis de 
la Sibille quand-elle mena Eneas aux 
enfers , & qu'elle le vit à l'entrée delà 
porte avoir peur de Meilleurs les Diables. 
Non, non, dit-elle, n'ayez point de 
peur , tire feulement ton eipée , vagina- 
que eripe ferrum. Aufll ledit Seigneur 
Jean Jacques 3 fondé fur telle opinion , 
lorsqu'il voulut mourir il fe fît mettre 1 
fon efpée furie lit toute nue auprès de 
luy, &t«nt qu'il peut il la tint au lieu de 
la croi^i laquelle iuy fer voit d'autant 5, 
& aufli afin que cependant qu'elle renvo- 
yeroit les Diables , luy voyant ainfi en 
la main 5 & ayant peur ils ne s'appro- . 
chaffent de luy pour luy anle ver & em- 
porter fbn ame avec eux , & par ainfi 
que ne s'ofant approcher de luy, elle 
euft loifir de s'efchapper& pafler la porte 
de derrière, 6k s'en voler vifte en .Para- 
dis. L'invention & la ruiê n'en euft pas 
efté mauvaiiè , s'il euft peu tïomper de 
cette façon ces Meilleurs les Diabks , 
qui fe meilent de tromper les pauvres 
humains. Voyla donc ce grand Câpi- 
taine mort , ayant ordonné que fon corps 
fuit porté à ehfevelir à Milan : ce qui 
fut fait ; & fort henorablement fur fa 
ièpulture fut mis : Hic quie/ctt qui nun- 
qiiamqukvit, Icy repofe celuy qui ne re- 

pofà 
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pofa jamais. Monfieur. de Montluc , 
après fa mort & fur fon exemple , a pris 
cette dçvife, ainfi qu'on la voit dans fon 
Livre. 

L'Occafion principale , qui efmeut le 
Roy à difgracier ledit Jean Jacques, fût 
qu'il s'eftoit fait recevoir Bourgeois des 
Cantons des SuilTes. Que pou voit-il 
moins faire, qu'ayant perdu la bonne 
grâce & l'appuy de la France,- il falloit 
qu'il en cherchaft ailleurs. Mais le Roy 
le connoifïânt homme prompt, remu- 
ant , 6k de peu de repos , il craignoit qu'il 
ne fift quelque mauvais remuement , 
avec fes gens prompts & légers de ce 
temps-là contre luy & fa Duché de Mi- 
lan j voire au cœur de la France , s'il fe 
doutoitdecela, il a voit occafion de fe 
défier de luy. 

Le Roy Ldays douziefme n'en eut pas 
telle défiance, quand il luy donna le 
Gouvernement abfolu dé fadite Duché. 
Et quand on luy remonftra qu'il faifoit 
une faute , de donner une telle charge à 
un homme eltranger , &quieftoitde U 
Patrie mefme , fut une nouvelle con- 
q uefte ; il refpondit qu'il fe fentoit fi af- 
ieuré de fa fidélité & preud'hommie , 

Su'il avoit desja fi bien manifeftée au 
.oy Charles huitiefme , qu'il croyoit 
fort bien qu'il ne luy feroit pas dé faux 
' ". * ' L a bonds: 

* 
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bonds : 6c quand bien' il J'entre^ren 
droit, il fe tenoit afîez courageux & 
puiflant pour luy rompre la tefie , 6c ai 
Duc de Milan , s'il fe conferoit a\ec lu)r 
Davantage le naturel de ce Roy eftoi 
fort enclin à l'aimer, 6c il avoit granc 
prédit auprès de la Majefté, jufques-1; 
que le Roy le fit Ton Compère, aiant teni 
iur les fonts fa féconde fille , Madame 
Renée de France , depuis Ducheffe d< 
Ferrare ; ce qui luy fut un tel honneur 
qu'un des plus grands Princes de la Chré- 
tienté s'en fuft tort eontenté 6c fort glo 
rifié. Voilà enfin ce grand Capitaine , a- 
prés plufieurs beaux exploits , faits de û 
main & de fa cervelle mort en l'âge dt 
quatre vingts ans. 

THEODORE TRI- 
■JULCE. 

► 

I 

Ï L eut un Coufin qui fut Theodor< 
Trivulce, Marquis de Pifegueton , 
General du Roy d'Efpagne première- 
ment , puis des Vénitiens, 6c en après di 
Roy François premier 5 qui pour fes va 
leurs 6c .mérites commanda pour le Roj 
en Italie, & fit fi bien que leRoi lefitChe. 
valier de fon Ordre, 6c puisMarefchal de 
France , en après Gouverneur de Lion , 
comme l'avoit efté auiÛ auparavant Jear 

' Jac 
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Jacques: & tous deux fe comporterez 
n bien en cette dernière adminiftration- 
de Ville , que le peuple en demeura fort 
content. 'Ce Théodore mourut le mefme 
jour de fà nativité, âgé de foixante &• 
quinze ans. Le Roy luy fit de grands 
biens , & à fon Frère le Cardinal Tri- 
vulce, lequel il fit auffi Evefquede Pe- 
rigueux. 

' * LE PRINCE DE MELFE. < 

*\ Jf Onfieur le Prince de Melfe a eflé 
i\jL certes un bon Si fage Capitaine, 
bien renommé parmy les liens & les nô- 
tres. Il fut de cette grande Maifon de 
Carraciolie , faire par la Reyne Jeanne, 
féconde deNaples, qui advança le Sei- 

tneur. Carraciolie, donteftforty le fuf- 
it Prince. Elle le fit fon grand Scne- 
fchal, & l'aima par defTus tous fes favoris. 

Jf'en parle en la vie de ladite Jeanne,felon 
'Hift'oire de Naples : 6k. puis elle le défit,: 
fans que j'en parle plus. 
' Pour venir donc ànoftre Prince Car- 
raciolie, Monfieur de Lautrec, en fon 
voyage deNaples, envoya Doin Pedro, 
de Navarre aflieger fa place de Melfe,. 
comme j'ay dit cy-aevant, où elloit le^ 
dit Prince enfermé, pour s'afleurcr mi- 
eux avec fa femme & fes enfans. Il y;' 

Lj. &> u - 
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| ^uftint le fiege fi vaillamment, & les 
! àtTauts'qu'on luy donna , qu'erfin il y fut 
L pris au dernier aflàut. Ondit&iHe lit 
que cette çrifecaufa bien la mort à cinq 

I miUe pcrfonncs. / 
, • JLes autres places a cet exemple crai- 
gnant pareil carnagefe rendirent toutes > 
f ; tors que Naples , Gayçtte , & Maofre- 
donia, & quelques autres petites places 
de la mer r tort efîoignéès du camp. 

Ce Prince pris, les biens & moyens 
pris, pillez &faccagez comme fa place 
jleut recours à l'Empereur pour payer 
fa rançon, qui la refufa , & luy en fit de 
mefmesquefon ayeulfit à Dom pedro 
de Navarre. Quepouvoit donc moins 
taire ce brave Prince , après avoir fi bien 
fait , combattu , battaillé & efté mal 
reconnu , que d'avoir recours au Roy 
fon ennemy , & fe reconcilier avec luy ; 
lequel lereceut tres-humainement , le 
remit en fa grâce , luy donna (a rançon » 
. luy fit des biens tantà luy qu'à fes enfans, 
. en biens d'Eglife & autres, & fefervit 
de'luy; qui de fon cofté point ingrat le 
fervit auui tres-bien aux guerres deFran- 
çe , & mefmes en la Duché de Luxem- 
bourg, & en la ville d'Arles , qu'il tint * 
àlabarbedePEmpereur , au voyage de 
Provence, & luy fit recevoir la honte 
# entière , four avoir entrepris çe voyage» 

par 
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par l'advis & mocquerie qu'il donna à < 
Antoine de Levé , qu'il fe donnaft bien 
garde de s'amufer au Piedmont , 1k d'at-* 
tacjuerThurin, comme c'eftoit fondef- 
fein 3 ains qu'il tiraft droit en France , 
&fe ruaft fur la Province 5 quejamaisil 
n'avoitfaitfibeau&fibon, & luy allé- 
guant des raifons fi belles & peremptei- 
res , que ledit Antoine y prenant eouft , 
penfant qu'il en parlait à bon elc^ent r 
pour faire fbn accord avec l'Empereur: 
parce moyen illecreut, & y fut fi bien 
trompé & mocqué , qu'il en mourut de 
dépit, voyant que fes affaires. alloicnt 
tout à rebours à Aix , & qu'il n'avoit 
peu atteindre faint Denis en France >. où, 
il avoit propofé d'eftre enterré j mais ce 
fut en-celuy de Milan. J'en parle ail- 
leurs. 

Certes ce Prince fit là deux bons fer- 
vices au Roy , celuy-là & la garde d'Âr- 
ù il eut bien de l'affaire pourtant 



les 5 où il eut bien de l'affaire pourtant 
ar le dedans ,. à caufe de la fedition des- 
Toidafs, quis'yefmeut : où il monftra 
bien qu'il efloit un tres-fage Apolitique- 
Capitaine Voyez-en nos Hilloires. Du 
depuis il fervit bien en plufieurs endçpi ts- 
delà France, & fur tout en la Duché de 
Luxembourg, comme j'a^ dit. Enfin 
pour fes mentes le Roy le fit Mardchw-ii 
.de France, Capitaine"' de cent hommes 



* 
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•d'armes, Chevalier de fon Ordre, & ' 
fon Lieutenant General' en Piedmont : 
où il tfouva certes bien de la befogne 
taillée parmy les bandesdesgens de pied, 
qu'il trouva fort déréglées j fi bien qu'el- 
les refTembloient mieux des bandes de 
brigands que de fpldats , eneore que ce 
grand Monfieur de Langeay y euft pafle* 
& mis quelque règle & police 3 mais ils 
avoîent difccntinué un peu de temps. Il 
y mit donc fi bon ordre , & une dif cipli- 
ne fi rigoureufe , que puis-après la milice 
deparde-là, fembloitmieu* uneefcole 
bien reformée de fages Efcolicrs, que 
defoldats. Cequefceuttres-bicn faire 
après luy Monfieur le Marefchal de Brif- 
fac, comme j'en parle ailleurs. Si bien 
quej'ay ouy dire d'une punition d'un 
ioldat, qui avoit pris une poulie à un- 
vivandier, laquelle on luy fit manger 
toute roftie avec la plume. Je ne fçay s'il 
-cftvray , mais cela eftoitimpoffible. Et 
un autre foldat, de qui un barbet avoiî 
pris une poulie en cheminant, euft cfté 
paflTépar les piques >HTans qu'il prouva 
que fon goujat, qui le menoit , .Ta voit 
laiifë efchapper. Ainfi le brave Capital 
neMajfieres, dont je parle ailleurs , qui 
fut défait en la cenjuration d'Amboiié, 
ayant rencontré une trouppe d'Oifons, 
en fe jouant & riant, il leur demanda.* • 

s'ils 
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s'ils ne vouloient point venir foupper 
avecluy? Illuyfembla (ouille fit, ac- 
croire ) qu'ils luy avoient refpondu en 
leur jargon & en piolant, oùy, oiiy, 
oiiy : comme de vray aies oùir pioler, 
ondiroit qu'ils difent oùy : il en prit 
deux, & les mena foupper avec luy. • Il 
fut pris & mené dans le Chaileau de 
Thurin, 8t y demeura quinze jours pri- 
fonnier. Et il y euft demeuré plus long- 
temps , fans qu'on trouva le trait plai- 
fant & de rifée 5 & aufïi dautant qu'il, a- 
voit l'humeur fort bizarre 5 tres-brave 
foldat pourtant. De mefmcs un Capo- 
ral n'ayant pas pofé fes fentinelles com- 
me il devoit : & l'pn penfoit qu'il allé- 
gua fes raiftms bonnes , meilleurs pof- 
fiblequefon Capitaine ne pouvoit pro- 
duire -, il fut arquebufé ettant armé de 
toutes fes armes. Encore cettuyrlà paf- 
fe : car il ne faut jamais aller contre le 
commandement de fon Capitaine, ny 
entreprndre fur luy, encore qu'on fatfe 
mieux que luy. Je conterois pluueurs au- 
tres rigueurs & punitions , faites en Pied- 
mont fous ce Prince & fous Monfieur de 
Briflac , , qui vint âpres : mais je n'aurois 
de long-temps fait. : toutesfois j'en dis - 
d'autresailleurs^ • , 
Or avant que ledit Moniteur le Prince 
allaû en Pic amont, le Roy l'envoya en- 

L.ç, Guy-- 
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Guyenne, & fur tout à Perigueux, fur- 
la révolte de la Gabelle j où ils a voient 
blefîe à mort le CommiflTaire du Royj 

Sui y eftoit eftably pour cela , nommé 
randon. Le Royluy donna pour Com- 
miflaire & adjoint le Prefident Cotel ». 
trcs-habile Auvergnac & grand Séna- 
teur , qui ne crioit que fang & corde j là 
où Moniteur le Prince parloit de clémen- 
ce & mifericorde. Voilà que c'cft d'une 
ame genereufe. Luy qui eftoit eftranger 
&. point François $ aimoit la vie du, 
François 3 & l'autre -Auvergnac & 
François, aimoit la mort de fbn fern- 
biable François. Enfin la douceur de 
ï'un emporta la rigueur de l'autre : & 
ce bon Prince s'y comporta fi fagement y 
^qu'ily eut peu de fang répandu encore 
qu'il y euft fi grande quantité de prifon- 
niers, que les prifons de Perigeux n'y 
pouvant fufRre à les tenir enfermez,, il 
en falluft envoyer plus d'une centaine en 
la grofle tour de Bourdeiïlej mon Pere a- 
vantefté commandé par le Roy, d^aiE- 
fier & d'accompagner là mondit Sieur le/ 
Prince. Dont pour ©beïr au Roy parce 
quec'étoitun Roy àquiil ne falloit pas 
contredire, il y alla, & auffi dautant 
que le Roy l'aimoit: & il difoit que 
quand FEmpereur feçut la mort de 
Moteur de Èourbon il ne 1er regretta: 

gue- 
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gueres, & dit que c'étoit une belle dépê- 
che pour luy: car s'il fuft échappé victo- 
rieux de Rome,il fe fufl rendu ii glorieux 
& fi grand, qu'il luy euft donné bien de 
Parffaireàlc contenter 5 ou que de lui mê- 
mes, ayant les cartes en main , : ii fe fu£t 
contenté fur les terres & les biens du dit 
Empereur : il n'en faut pas douter. 

Or pour retourner encore à Monficur . 
* le Prince de Melfe , i l eut tres^j ufte occa- 
fïon de fe contenter fort du Roy : car ou- 
tre les biens qu'il luy fît, il le careffoit>, 
luyportoitde l'honneur, & luy faifoit 
tres-bonne chère 5 ce que demande fort 
un pauvre étranger : & fur tout de n'être 
point dédaigné, mocqué& baffoiié. Car 
ce feroit pour le dcfefpsrer du tout* voire 
pour faire un coup de fa'main. 

Cette grande Keyne Navarre , Mar- 
guerite v lTionoroit fort 5 8c le plus- fou^ 
vent elle command oit à fa Dame d'hon- 
neur, qui eftoit Madame la Senefchallô 
de Poictou r . de la maifon de Lude , ma 
grand' Mere de le mener difner ou foup- 
per avec elle, en fa féconde table , ainfi 
que c'eft la couftume & la grandeur de la 
Dame d'honneur ,• démanger tousjours; 
à une autre table , . dans la mefme fale ou 
falette de la Reine fa Maiftreflc y quand 
elle mange : & le plus fouvent ladite 
Majefté envoyoit toujours quelque cho- 

L 6- fe- 
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fedebondefonplat à mon dit Seigneur 
le Prince, pourenmauger &taflerpour 
Pamour d'elle. Dequoy le dit Prince fe 
reffentoit tres-hQnoré & favariie- Car., 
difoit-elle, ces pauvres Princes- & Sei- 
gneurs étrangers, oui ont quitté tout 
pour le iervice du Koy mon frère , ils 
n ont pas leur ordinaire ny leur train de 
Gour , & leur* commoditez comme ceux 
de la Patrie: il les faut gratifier de tout 
ce qu'on peut , bien que la table du grand 
Maiilre ne leur faut point. Mais encore 
cette gracieufeté que je leur fais,, leur 
touclie plus au cœur. Et fouventelle luy 
envoyoit dire quelques honneiles paro- 
les de fa table à l'autre 5 Si quelques de- 
mandes Si ad vis; à quoy.ee bon Prince 
répohdoit fort pertinemment, au grand 
contentement de la Reine. Le Roy 
ïrançois en aimoit fort la *Reyne là m 
Sœur , qui par de pareilles fayeurs avoit 
accoûtumé de luy gagner 8c entretenir 
fes bons ferviteurs. Du depuis ce boa 
Prince aima tousjours uniquement ma. 
grand' M èr e , &. le monilra àl'endroit de 
ion petit jlls ,*le Capitaine Bordeille mon 
frère , . quand il al)a en Piedmont , âgé 
de dixhuk à dix-neuf ans, ; *à qui il faifoit 
tous les honneurs Si les bonnes chères* 
du monde, . & ne'P.appellait jamais que, 
fdwt ms> ù Jjordtillj. Kt bien qu'il fuft un 

jeune. 
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ne homme fort boitillant & promt de 
tain , jamais nonobftant fes ordon- 
. nances il ne le fit mettre dans le Chafteau 
prifonnier , comme beaucoup d'autres , 
qui eftoient'd'auiu bonne Maifon que 
lui. Mais il le faîfoit venir devant luy > . . 
luy faifoit à part quelques réprimandes 
petites menaces & remonftrances , afinu 
qu'il n'y retournait plus: mais pourtant 
les mains luy demangeorent tousjours: 
6c fans l'amitié &L le refpe£t que ce §ei- 

tneur portait à fa grand' Mere fon Pere 
tfaMere, iireultun peuchattié 5 mais 
jamais il ne luy fit pis que cela, Aufli peu 
à peu il le creut , & fe corrigea tant que - 
ce bon Seigneur vefcui: mais x aprés far- 
mort , & que Monfieur de Briffac fut 
entré en fa place v il ne fut pas fi fage ^ & 
tousjours frappoit : mais de regret qu'il 
eut de la mort dudit Prince >,& craignant 
que ledit Monfieur de BrilTac ne fuppor- 
taft pas fes jeuneffes> comme avoit fait 
lePniîce, il quitta le Piedmont, &s'ea 
alla àla guerre d'Hongrie & de Parme 5 
d'où il retourna encore en Piedmont 
où iiayoit une Compagnie dans Monter 
vis : & puis le quitta là tout à plat, & 
s'en vint à la guerre d'Allemagne, que 
le Roy Henry dreflfa^ où il fut.bleflèà 
mort devant (jKimay àl'allaut $ puis en- 
core au fiege dt Mets hkflc- de trois gran-> - 
- de s : 
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des arquebufades, dont il penfa mourir; 
fans un bon fecours qu'il eut. Et pouf la 

. . troifiefmefoisilfuttùéau fiege deHef- 
din, d'une canonnade qui luy emporta 
k tefte. Je me fufiTe bien paffé, dira quel- 
qu'un, de faire cette' petite digreffion : 
1 tel a efté mon plaifir : la life qui voudra. 
• Or pour finir ledïfcours de nôtre Prin- 
ce, il mourut à la fin en Piedmont , cou- 
ronné de beaucoup de vertus & de louan- 
ge*^ où il fit place à Monfieur de Brif- 
&c,qui eut fon Gouvernement & fa Ma* 
refcnauffee v avec la moitié de fes gens 
d'armes ,. pourfaire les cent gens darmes 
d'un Marefchal , car il enavoit aupara- 
vant autres cinquante. J'ay oùy dire que 
quand il alla & fut vtfnu en Piedmont,> 
il dit qu'il voudroit avoir donné beau- 
coup de fon vaillant r & qu'il euftpeir. 
conférer avec mondit Seigneur le Prince _ 
deux jours avant fa mort pour appren- 
dre de luy beaucoup de belles inftru- 
&ions, afin de s'en fervir en fa charge- 
Là deflîis Monfieur Ludovic de Birague 
&le Prefident de Birague , depuis Chan- 
celier, luy dirent: Monfieur , il n'y a*, 
rien ae perdu;conferez & confultez-vous 
fbuvent avec les bons Capitaines , qui 
eftantfait de fa main font reftex icy, ils 
vous enfeigneront & vous en diront 

- pou : mais fi vous les defdaignez , 5t 
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voulez faire tout de voftreteftei il vous- 
en ira mal. Et de fait il les creut & s'en 
trouva tres-bicn , comme il a paru. 

Ledit Monfieur le Prince laiflà après 
luy fon fils, qui fut Abbé de St. Vittor 
les Paris y une Abbaye de dix mille livre» 
de rente j & puis Eyefque de Troye en 
Champagne : & par* après il *fe fît de la 
Religion reformée. Contre lequel je vis 
un jour, aux premières guerres. Mon- 
teur le Cardinal de Ferrare, Hypolite,. 
fe courroucer fort en la chambre de la 
Reyne , • mais non en fa prefence, luy 
remontrant fa faute ,. & luy difant s'il 
lui feioit bien de tenir une fi grande di- 
gnité Ecclefiaftique, & en exercer la Re- 
ligion contraire. Il luy dit fort bien {es 
faifons fans s'eftonner, & ne fe rendit- 
point y difant entr'autres que c'eftoit 
Dieu qui l'avoit infpiré. Mais ce ne fut 
pas fans difputes : car ce Prince E vefque 
eftoit fortfçavant. 

Il fit un bon fervice au Roi & à Paris t . 
lors que l'Empereur vint en France 3 car 
il fk & drefîa tout à coup deux regimens 
l'un d'Efcoliers , & l'autre de Moines & 
de Religieux , des plus propres à porter 
ks armes: dont il s'en trouva dix à dou- 
ze mille , qu'il aguerrit û bien , qu'ils 
aidèrent à faire un bon corps de ville 
fcour faire euerre & defeaé. De fort© 
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que cela donna h longer à l'ennemy; a* 
vec Monfieur le Cardinal du Bellay , qui 
eftoit un autre brave homme d'Eglife & 
de guerre 5 voire, bon Capitaine. Aflèu- 
rez-vous qu'ils eufïènt fait honte & peur 
à l'Empereur avec d'autres gens aguer- 
ris, s'il.fe fuft approché des murailles 
qu'il avoit tant menacées. Mais c'eft a£ 
fez parle de ce fuj et. 

• . .• ■ 

LE. M ARES C H AL STROZu- 



ENco« que j*aye parle deMonfîeur le 
Marefchal Strozzy au Chapitré des 
Colonels, fi faut-il que j'en parle enco^ 
re: car un fi grand Capitaine ne fe peut 
contenter de fi.peu d'eferiture ny de fi 
peu de gloire. Il fut en fes premiers ans 
bien nourry & inftruit aux bonnes lettres 
par le Seigneur Fhilippes Strozzy fon 
Pere , de forte que pour y eftre tres-par- 
fait #fon Pere le voua à l'Eglife. Mais 
pour avoir efté refufé d'un chapeau de 
Cardinal $ quitta tout de dépit prit 
les armes*.} non pas pourtant qu'il difeon- 
tinuaft jamais les feienees > encore qu'il 
fuft à la guerre , . & qu'il ne l'euft & n'e- 
ferivift tousjours , à l'imitation de Jule 
Ce far & d'autres grands Capitaines Ro- 
painsi le (quels par my leurs çlus grandes 

ar-- 
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armées fe fervoientjtousjours de quelque 
heure du jour ou de la nuit pour lire, àinfî 
qu'en tel eftat futfurpris Brutus , par fou 
mauvais ange 5 le- foir avant la bataille 
c!e Philippes. Voire quelques jours a- 
vant, ainii que faifoit ce grand Mare- 
fchal , ne voulait oublier ce qu'il fçavoit. 
Et auffi il fçavoit grandement faire fon- 1 
profit de ce qu'illifoit, pour lesexpedi- 
tionsde guerre $ & s'en fervoit, difoit- 
il, autant que de l'art & pratique. Ce 
que me dit un jour le bon homme feu- 
Moniteur de Sanfac , le reprenant pour- 
tant de. ce qu'il s'amufoit trop à prati- 
quer ce qu'il lifoit dans les Hiftoires. Car 
autres modes & autres formes de guerre 
font aujourd'huy qu'alors: mais pour- 
tant la pratique de plulieurs inventions 
anciennes, & plufieurs fihefîes & ftrata- 
gemes & fubtilitez ne font point mau- 
vaifes, qui les fçait bien faire valoir en 
temps & lieu. J'en alleguerois beau- 
coup, que les Capitaines de nos temps 
Ont empruntés des anciens , & les ont re- 
nouvelles & mis en œuvre : mais je ferois 
trop long , «& ce difeours doit eftre mis 
à part : car il faut qu'il foit ample & 
long. Je m'en remets au chapitre que 
j'efpere de faire > touchant les ftratage* 
mes & afluces militaires.' 
. Pour plus grande preu ve ,,que j'aye ja* 

mais 
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mais vcue du grand fçavoir de mondit 
Seigneur le Marefchal , bien que je n'ay e 
jamais converfé avec luy (car j'eftois 
trop jeune quand il mourut) ç'ont efté 
les commentaires de Cefâr , qu'il ayoit 
tournez de Latin en Grec , & luy-même 
eferits de fa main , avec des commentai- 
res Latins , des additions & inftru£tion« 
'pour des gens de guerre, les plus belles 
que je vis jamais, & qui furent jamai* 
eferites. Le langage Grec eftoit tres- 
beau , & tres-eloquent , à ce que j'en 
a^oùydirc à des hommes tres-lcavans » 

Sui l'avoient veu & leu : comme Mon- 
eur de Ronfard , & Monfieur Durant, 
s'étonnant de la curiofité de cet homme > 
de s'être amufé de faire cette traduction ; 
puifque l'original eftoit en fi bon Latin 5 
oc ils difoient que le Grec valoit bien le. 
Latin. Voila ce que je leur en ayoiiy di- 
re. Car pour moy j'entends autant le 
Grec que le haut Allemand : mais fça~ 
chant un peu de Latin,* je trouvoisles. 
commentaires tres-beaux & dignes, 
d'un grand homme de guerre. 

Monfieur Strozzi fon fils m'a montré 
fbuvent ce Livre , & permis de lire de- 
dans devant luy ; mais non jamais de le 
tranfporter ailleurs j ce que j'eufïe fort 
voulu , pour en defrober les plus beaux 
traits : mais encore que nous fuffions 

fort 
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fort grands amis , il m'en refufoit tout à 
i tracj tant il en eftoit jaloux. Je ne fçay ce 

3ue ce Livre eft devenu, mais c'eft grand' 
ommage qu'il n'eft imprimé, pour les 
gens de guerre. Il paroiffoit bienaufli • 
que ce grand Capitaine étoit bien Ama- 
teur des Lettres $ car il avoit une tres- 
bellc Bibliothèque. Dont on ne fçauroit 
l dire de luy, comme le Roy Louis XI. di-. 
I foit d'un Prélat de fon Royaume , qui a- 
I voit une tres-belle Librairie & ne la vo- 
I Voit jamais , qu'il reflfembloit à un bof- 
I lu, qui avoit une belle groflè bofîè fur 
fon dos, & ne la voyoit pas. MaisMon- 
. lîeurleMarefchal vifitoit, voyoit & li- 
foit fouvent fa belle Bibliothèque , qui 
; luy eftoit Venue du Cardinal Rodolphe, 
& toute achetée après fa mort , lequel 
eftoit un tresjçavant Prélat. Elle eftoit 
; eftimée plus de quinze mille efcus , pour 
j la rareté des beaux & grands Livres qui 
I y eftoient. Après la mort dudit Mare- . 
j fchal , la Reync Merela retira avec pro- 
meffe de recompenfer fon fils, & delà 
luy payer un jour : mais jamais il n'en a 
eu un fol. Je fçay bien ce qu'il m'en'a 
dit d'autres fois , en eftant fort mal-con- 
I tent. Je croy quelle eft encore à Che- 
noncêau. » 

Si ce Seigneur eftojt exquis en belle 
Bibliothèque , il l'eftoit bien autant en 
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amurerie & en beau cabinet d'armes' r 
car il en avoit une grande fale & deux 
c.iambres,que j'ay veues autresfois à Ro- 
me T en fon Palais in Burgo : & fes ar- 

* mes eftoient de toutes fortes , tant à che- 
val au'à pied, àlaFrançoife. Efpagno- 
le , Italienne , Allemande > Hongroife 
&àlaBoëmienne : bref deplufieursau-* 
très nations Chreftiennes : comme aufïï' 
à la ^uniucfciue , Morefqtie , Arabef- 
que , & Sauvage. Mais ce qui.eftoit 1er 

F lus beau à voir, c'eftoient les armes à. 
antique mode des anciens foldats&le- 

fionnaires Romains. Tout cela eftoitfi 
*au, qu'on ne fça voit que plus admirer » 
ouïes armes, ou lacuriofité du perfon- 
nige, qui les avoit là mifes. 

Et pour plus orner le tout il y avoit 
.un cabinet à part , remply tie toutes for- 
tes d'engins de puerre , de machines > 
d'efchelïes, de Ponts, de fortifications >, 

* d'artifices , & d'inftrumens : bref de 
toutes inventions de guerre , pour offim- 
&r & deflendre: & le tout fait &repre~ 
fentédebofs fi au naif &auvray, qu'il 
n'y avoit là qu'à prendre le patron fur ce 
naturel , & s'en (èrvir au befoin. 

J'ay veu depuis tous ces cabinets à 
Lion , où Monfienr Stro£zy derfiier f 
fbnfiU, lesfittranfporter, pour n'avoir 
cftéconfervcz curicufement > comme 

• je 
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e les avois veus à Rome. Auffi je les vis 
à tout gaftez & brouillez , dont j'en eus 
lu deuil au cœur , & c'en eft un très- 
rrand dommage: car ils valoientbeau- 
:oup 5 & un Roy ne Tes eufl: feeu trop a- 
héter: mais Monfieur Strozzi brouilla , . 
k vendit tout 5 ce que je luy remontray 
in jour: car il Iaifioit telle chofe* pour 
ént efeus , qui en valoït plus de mille. 
£t entre autres chofes rares, que j'y ay 
remarquées , il y avoit une ïondeilede 
:oque de tortue marine fi grande, qu'elle 
rut couvert le plus grand homme qui fuft 
lepuisla teftejufques aux pieds, oc fi du- « 
e qu'une arquebufe l'euft mal aifément 
>eu percer de loin 5 & pourtant un peu 
>efant. Il y avoit auffi deux queues de m 
:hevaux matins , les plus belles $ les plus 
ongues, les f>lu* efpaifles, & lesplus 
)lanches que je 'vis jamais. Moniteur - 
Strozzy m'en voulut donner une à Lion > 
nais je n'en voulus point , parce qu'elle 
rftoit bien différente de celle que j 'avois 
iutresfois veuë à Rome : car pour n'a- 
voir eflé contregardée , elle avoit quafî 
lesja'lailfé tout le poil, tant, elle avoit 
îflé mangée de tignes & vermines, 
f'auray poffible été trop long & fafcheux 
1 parler de ce cabinet d'armes : mais cer- 
.esfijem'eufle voulu amuferàenracon- 
:er des particularités j Ton y euft trouvé 
lu plaifir àles dire.. Pour 
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Pour parler à cette heure de la iper 
fonne de ce grand Marefchal, il eitoi 
un bel homme de corps & de vifage, plu 
furieux pourtant que doux* ; encore q u'i 
aîmaft à rire & à bouffonner , & à dir< 
le mot : ce qu'il fçavoit tres-bien faire ( 
& mieux en fon langage qu'en Fran- 
çois 5 lequel il ne parîoit pas fi louvent 
cme le lien.* Sur tout il aimoit fort à fe 
jouer avec Brufquet , & luy faire la 
guerre & de bons tours : auffi. Brufquet 
luy rendoitbien fon change, & luy en 
faifoit de bons. Une fois mondit Sei- 
gneur le Marefchal eftant comparu le 
jour d'une bonne fefte devant le Roy, 
fort bien en point, & mefmes avec un 
beau manteau de velours noir , en bro* 
derie d'argent à manches , comme on en 
portoit en ce temps-la : Brufquet qui 
avoit envie de ce manteau , alla foudain 
faire pro vifion en la cuifine duRoy d'une 
lardoire & de force lardons j & ainfi qu'il 
entretenoit le Roy , Brufquet luy larda 
quafi tout fon manteau par derrière de 
ces lardons , fans qu'il s'en apperceuft; & 
puisBrufquet tournant Monfieurle Ma- 
refchal par derrière devers le Roy , il luy 
dit : Sire , ne voila pas de belles aiguil- 
lettes d*br .*• que Monfieur le Marefchal 
porte à fon manteau. Il ne faut point 
demander , fi le Roy s'en mit à rire , & 

Mon- 
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Monfieur le Marefchal auffi , 6c fans le 
fachef autrement ny le frapper ; car il 
ne lefrappoit jamais, & prenoit tout en 
jeuf ce qu il luy faifoit : mais il ne fai- 
foit que longer pour lui rendre le change, 
& il ne luy dit autre chofe en fon langa- 
ge , finon , va Brufquet , tu voulois 
avoir ce manteau 5 prends-le 5 &vadirè 
à mes gens qu'il m en apportent un au- 
tre: mais je t'afïeure que tu le payeras. 
Au bout de quelques jours, que Brufquét 
n'y penfoit pas, Monfieur le Marefchal 
le vint voir en fon logis de la potte 5 où 
il avoit eftéplufieurs rois, & avoit bien 
yeu, efpié, & reconnu fon cabinet , où 
il mettoit fa vaifTelle d'argent (car il en 
avoit beaucoup le galant , moitié par 
dons qu'on luy faifoit , moitié par rapine 
qu'il taifoit aux Princes & aux grands) 
& mena avec luy un matois de ferrurier , 
ii fin & habile à cochetter les furrures , 
qu'il n'en 4ut jamais un teL II avoit efté 
curieux de le trouver par la ville deParis, 
& l'avoir fait habiller comme un Prin- 
ce. Eftant donc venu au logis dudit Bruf- 
quet , il fe mit à devifer un peu avec luy, 
ayant embouché auparavant ledit ferru- 
rier 5 & en fepourmenant dans la cham- 
bre dudit Brufquet avec luy y il fitfigne 
audit ferrurier & luy montra où eftoit le 

aid5 & puis il prit Brufquet par la main , 
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le mena enfon jardin pourmener 5c voir 
fon efcurie $ & laifla en fa chambre fes 
Gentils-hommes, & quelques Capitai- 
nes bons matois qu'il avoit emprunter f 
qui ça qui là, & leur ayant recommandé 
le jeu, ils'enalla; les autres n'y failli- 
rent point : car en un tour de main le 
ferrurier eut ouvert le cabinet : où ils 
prirent ce qu'ils peurent emporter de 
plus beau & de meilleur,le plus à couvert 
qu'ils peurent : & ayant poufle & refler- 
ré le cabinet fort bien, qu'il ne paroif 1 , 
fbit pas qu'on y euft touché, ils fbrti- 
rent, les uns avec leur butin, les autres 
fans rien, pour accompagner leur Mai- 
fixe 5 lequel voyant que le jeu eftoit bien 
fait, s'en va ol dit adieu à Brufquet, : 
fans vouloir prendre la collation , qu'il . 
luy prefenta. Quelques jours après ledit; 
Brufquet vint au lever du Roy triftç, 
morne & penfif , parce qu'il avoit dé- 
couvert ion larcin , dont «il fit fes 
plaintes au Roy Se à tout le monde , dont 
on fut bien marry 5 mais Monfieur le 
Marefchal s'en mit à rire & à luy faire la 
guerre, que luy qui trompoit les autres, • 
avoit efté trompé. Mais Brufquet , qui 
ne peut jamais rire * parce qu'il eftoit 
fort avare de nature , faifoit tousjours 
dumarmiteux. Enfin Monfieur le Mare- 
fchal luy demanda,, ce qu'il luy voulait 

don- 
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donner , & qu'il luyferoit recouvrer ce 
qu'il a voit perdu : dont il fit tant avec 
luy, qu'en baillant la moitié de la vaif- 
felle , il quittoit l'autre : mais Mon- 
iteur le Marefch al n'en retint que pour 
cinq cens efçus , là où il y en avoit r>ien 
pour deux mille. Il luy fit rendre tout > 
difànt qu'il falloit donner le droit ad 
Serruri er , & aux enfâns de la matte, qui 
«voient fait le coup , ce qu'il fit auflitoft, 
& luy rendit tout ion fait, fors ce qu'il 
donna aux matois, comme il avoit re- 
fervé en failant le marché. Et voilà 
Brufquet remis enjoye jufques au ren- 
dre, • 

Une autre fois Monfîeur le Marefchal 
eftant venu au logis du Roy, en houfîe 
de velours belle & riche de broderie 
d'argent , -fur un beau Courfier qu'il 
n'eut pas donné pour cinq cens efcusj 
car il en avoit tousjours de fort beaux $ 
ainfi qu'il fut defeendu, & qu'un de fee 
Laquaisletenoitàla porte du logis du 
Roy , attendant fon Maiftre , Brufquet 
fortant. du Louvre vit ce beau Cheval » 
& alla auflitbft dire auLaquais,que Mon- 
fieur le Marefchal luy mandoit d'aller 
quérir quel ]ue chofe en fon logis, qu'il 
avoit oublié 5 cependant qu'il luy laiflàfl! 
fon Cheval, & qu'il le garderoit bien. Le 
Laquais ne fit point de difficulté le luy 
. l9mc II M, ' ' ' don- 
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donner : car il le voyoit ordinairement 
taufer avec Monfieur le Marekhal. Ce- 
pendant que le Laquais va en commil- 
fion, Rrufquet monte furie Cheval , Se 
lemene en fon logis , luy fit coupper 
auffitoftlecrinde devant , & la tnoitie 
d'une oreille , &.le rcndainfi à&àrme* 
Te deîTele , luy ofte la belle houffe & le 
harnois 5 là deffus il vient comme un 
Courrier à quatre chevaux P^ndreU 
pofte avecune gro{Te malle letaitae- 
commoder ave! une Celle de Pofte &_u* 
couffinet, charge la malle fur luy , tait 
bravement fa pofte jufques a Longume- 
au. : puiseftantderetour il Venvoye en 

tel appareil àMonfieur le Marefchal , ou 
eftant , .le poftillon luy> dit par le c 
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mon iviaiitre îc recu»*"»*»*^-- • 

voilà voftre Cheval , qu'il vous renvoyé , 
il eft fort bon pour la poôè , il vous mam 
de fi vous le luy voulez laififèr pour cin- 
quante Efcus , il les vous envoyera. 
Monfieur le Marefchal voyant fon Cne- 
valainfi difforme,. en eut pitié, & ne 
dit autre" chofe , finon* va » mené le a 
ton Maiftre , & dis luy quU le garde 
îufques au rendre. Au bout de quelques 
jours Monfieur le Marefchal voulut aller 
trouver le Roy en pofte, mandant à Bruf- 
quet qu'il luy envoyait de bons Che- 
? vaux, 



Digitized by Google 



Mr. D E BRANTOME. 267 

Taux, autrement qu'ils neferoient pas 
amis 5 & fur tout trois bons mailliers: il 
n'en retient pour luy que fept,& un mail- 
lier 5 les autres qui eftoient des meilleurs 
il les donna à quelques pauvres foldats 
des liens , qui eltoient à pied pour aller à 
l'armée, fans que le Portillon s'enap- 
perceuft, luy faifant accroire qu'ils ve- 
noient après, & les deux bons mailliers 
il les fit vendre à deux Meufniers du pont 
sfax Meufniers, pour porter la farine, 
ttui les achetèrent très- volontiers , à eau- 

dû bon marché qu'on leur en fit 5 & 
Quelques-jours après ils furent trouves 
parles Poftillons en la rue, qui porta- 
ient de la farine : on les fit faifir par la 
Juftieej mais le procéz coufta plus que 
nè vâloieritles Chevaux.. Quand aux au- 
trés #1 Chevaux , que Mphfieur le Maré- 
chal avoit, il les mena jufques à Com- 
piegne, tant qu'ils peurent aller , & de- 
meurèrent là outrez. De forte que Bru£ 
quet acheta bien lé Cheval de Monfieur 
le Maréfchal par telle perte , Se le tout 
fe fàifôit en riant j ufmjes au rendre. 

Un autre jour Brufquét alla prier Mon- 
fteui? le Maréfchal (raccord , & qu'ils 
fifîerit au moins trêve de fesj eux nuifans 
& d'importance , mais de légers & de 
nul mal tant qu'on voudroit j oc pour en 
boire le vin du marché il le pria de vou- 
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loit venir un jour prendre Ton difiier che*; 
luy^ & qu'il le traitteroit en Roy , qu'i 
y conviaft feulement une douzaine de; 
galans de la Cour , & qu^il leur feroi 
une tres-bonne chère. Monfieur le Ma 
refchal ne faillit au jour promis, & \ 
mena fon con voy • Quand ils furent arri- 
vez , ils trouvèrent ftrufquet fort empe- 
fché , qui vient au devant d'eux pour le, 
bien recueillir 5 avec une ferviette fui 
ï'elpaule , faifant meimes le Maiftrt 
d'Hoftel. Or lavez les mains Meflieurs 
dit-il, & foyez les tres-bien venus, je 
vous vay quérir àmanger : ce qu'il fît: 
& pour le premier Service il apporta 
pour le moins fans autre chofe une tren- 
taine de paftez, qui petits, qui moyens. 
*}ui grands, qui tous chauds, Scquifen- 
toient tres-bon ; car il les avoit fait faire 
tout exprés , touchant la fauce du de- 
dans , fans y avoir efpargné ny efpices ny 
canelle , non pas mefme du mufe. Apres 
qu'il eut aflis ces premiers mets, il leur 
ait: Or Meflieurs , mettez- vous à table,jc 
vous vay quérir le refte : & cependant 
vuidez-moy ces plats pour faire place aux 
autres. Luy eftant hors de la fale prend fa 
cappe& fon efpée , & s'en va droit au 
Louvre advertir le Roy de fon feftin j 8c 
eomme il avoit laifle fes gens bien cfton- 
nc& à l'heure qu'il parloit. Or dans ces 

paftez. 



Mr. DE BRANTOME. i& 
paftez aux uns il y a voit de vieilles pièces 
de vieux mords de brides ,• aux autres de 
vieilles fangles , aux autres de vieux con- 
trelànglons , aux uns de vieilles croupiè- 
res, aux autres de vieux poitrails, aux uns 
de vieilles boftettes , aux autres de vi- 
eilles teftieres , aux uns de vieux pom- 
meaux de felle , aux autres de vieux ar- 
mons : bref les paftez eftoient re'mplis de 
toutet vieiilespenaillaries de fes chevaux 
depofte, les uns en petits morceaux & 
en menufailles * les autres en grandes 
pièces en forme de Venaifon. Quand 
ces Meilleurs furent à Table , qui avo~ 
ient tous grande faim , & s'attendoient 
à bien carreler leur ventre , tous fort 
avidement fe mirent à ouvrir ce» paftez + 
qui fumoicnt& fentoient bon , & cha- 
cun le fien comme il vouloir. vous 
laiflè à penfer s'ils furent eftonnez quand 
ils virent cette bonne viande fi exquifev. 
Encore dit-on qu'il y. en» eut quelques- 
uns qui mirent quelques morceaux de ces 
menufailles en leur bouche ,penfant que 
ce fuft quelque friaridife , mais ils les en 
©fterent bientoft, & puis de cracher. 
Enfin toussJefcrierent ,. voicy des traits 
deBrufquet : nnais pourtant ils efpero- 
ient encore tousj o urs qu'après cette baye 
H lur donneroit de la bonne viande. Ce- 
pendant, ils demandent à boire dqnt 

M ) ' en 
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on donna d'un vin le plus exquis qu'on 
euflfceu trouver, dans de petits verres* 
en façon d'hypocras, lequel ils trouve, 
rent fi bon qu'ils en demandèrent à boire 
un coup. Mais les Serviteurs & Poftii- 
lons, qui fervoient.tousàtable avec leurs 
, huchets , dirent que leur maiftre avoit 
fait cela , afin qu'ils diffent quel eftoit le 
meilleur 6k lequel ils vouloient, 6k qu'on. 
en iroit quérir de celuy qu'ils auroient 
choili pour le meilleur. Cependant la 
'compagnie caufe 6k rit de ce trait , & ne 
voyant pas venir Brufquet , Monfieur 
le Marefchal demunde où il eftoit : on 
luy dit que le iioy Ta voit envoyé quérir 
a la hafte , 6k qu'il avoit pafle la porte.. 
Cependant la compagnie s'enqueroit fi 
on n'avoit point autre chofe : on leur 
fit refponfe qu'on penfoit que non. Si 
bien qu'ils furent contraints de fe lever 
de table & aller à la cuifine , où ils ne 
trouvèrent ame vivante, 6k le feu tout 
mort, 6k les landiers froids comme ceux 
d'une Confrérie. Ainfi ces Meflieurs fui- 
rent contraints,dédefloger, 6k ferefolu- 
rent de prendre leurs efpées 6k leurs cap» 
pes, 6k d'aller chercher leur dîner ailleurs 
où ils pourroient $ car il étoit plus de mi- 
dy, 6k ils mouroient de faim. 

J'avois oublié de dire, que quand le- 
dit Brufquet porta ce premier fer vice , il 

t ea- 
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entra fuivy d« tous fes Poftillons, dont 
il en avoit d'ordinaire plus de trente,, 
fonnant leurs huchets >. comme s'ils fuf- 
fent arrivczùlapofle pour faire accou- 
firer les chevaux; £k fonnant ainfi cçi 
mode de fanfare ils entrèrent en magni- 
ficence. Auffi lors qu'il convia Mon-- 
fieur le Marefchal avec fa trouppe , il luy 
dit qu'il luy feroit tonne chère , & n'i- 
roit point prendre ny emprunter rien ail- 
leurs comme d^utrés, finon de cetju'jpl 

£rcndroît chez luy : comme il leur dit 
vérité, &lc leur feeut tres-bien re- 
montrer* quand il les vit devant le Rou- 
Ge ne fut pas fans rire, & femocquer 
dbsFeftinez $ mais Monfieur le Mare- 
fchal, qui en rioît tout le premier fon 
faoul, la luy garda bonne: car quelque 

pe 

«es autres Chevaux de pofle , ce qui étoit 
fort aifé à faire. Aufli-toft qu'il 1 eut eu> 
il le fit tuer &efcorcher ^ le fit accou- 
ftrer comme une bonne viande, en fai- 
fant faire divers parlez , les uns d'aiïietre, 
les autres à la faucecliaude, Se d'autres en 
venaifon : & après cela il convia le- 
dit Brufquet à venir difner avec luy , Fat- 
feurant qu'il le ,traitteroit bien &. fans 
tromperie. Brufquet y va, qui avoit 

jM, 4 bonne 
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bonne faim » & qui mangeôit bien de fon 
naturel* fe mit après ce pafté d'affiettc 
& de fauce chaude à en manger fon 
faoul 5 & puis fur celuy de Venaiibn pré- 
tendue. Apres qu'il fut bien faoul Mon- 
fieur le Marefchalluy demanda, hébien 
Brufquet, ne t'ay-je pas fait bonne chè- 
re ? Te ne t'ay pas trompé , comme tu 
mens l'autre jour, en me faifant mou- 
rir de faim. Brufquet luy refpondit * 
qu'il eftoit tres-content de luy , ce qu'il 
n'avoit jamais mieux mangé. Soudain 
il luy fit apporter la tefte de fon mulet fur 
la table, accommodé en forme de hure - 
de fanglier * & luy dit : Tien Brufquet-* 
voilà la viande que tu as mangée ; tu re- 
connoisbiencettebeffce. Qui fut efton- 
né, ce futBrùfquet, dont il en rendit 
fur le champ fi fort fa gorflr > qu'il en cut- 
da crever, autant du mal de cœur qu'il 
en conceut , que de defplaifir d'avoir 
ainfi dévoré fon pauvre petit mulet, qu'il 
aimoittant, & qui le menoit fî douce* 
ment aux champs & à la ville. 

Une autre fois la Reine eut toutes les 
envies du monde de voir la fenvme de 
Brufquet , que Monfieur Strozzy luy a- 
voit dépeinte fort laide , comme de vray 
elle l'eftoit : elle luy dit donc un jour, 
qu'elle nel'aimeroit jamais s'il ne la luy 
eaimenoit , ce qu'il fit , & la luy mena 
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parée, attiffee & accommodée , nyplus- 
ny moins que le jour de fes nopces , avec 
fes cheveux ny plus ny moins répandus 
fous fon chapperon & fur fes efpaules , 
comme une jeune efpoufée. Sur quoy il 
luy commanda de tenir toute telle mine 
comme une efpoufée, & luy mefme la 
tenoit parla main& la mena ainfîdàns. 
le Louvre devant tout le monde, qui 
en creva de rire : car Brufquet auffi faU 
fbit tout une mefme mine douce & afïêt- 
tée d'un; nouveau marié. Mais notez 
qu'il avoit auparavant adverty la Reine,, 
que fa femme eftoit fi fourdé , qu'elle 
n'auroit nul plaifir de l'entretenir ; néan- 
moins c'eftoit tout un , la Reyne la^ou- 
îoitvoit, par follicitation de Moniteur 
Strozzy, & parler à elle',. & l'entrete- 
nir de ion meinage & du traittement & 
de la vie de fon mary. Et dé l'autre cofle 
Brufquet avoit.dit à fa femme,, que la 
Reine eftoit fourdej.. & quand, elle luy 
parleroit qu'elle luy parlait' le plu* haut, 
qu'elle pourroi t , la menaçait fi ; elle fai- 
joit autrement. . Outre tout cela- il l'ia*-' 
ftruit de mefores dé cejrm'eile" diroit & 
feroit, quand elle ferait devant la Rei- 
ne : dont il ne fautpoint douter*, , les in* 
ftruérions plaifantes qu'il luy donna , le£ 
quelles dè point en point elle enfuivit. 
tres-bien; car elle eftoit faite de main 
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dé maiftre. Quand elle fut donc devant, 
la Reine, après lui avoir fait la révérence 
bien bafle , accompagnée d'un petit Mi- 
nois bouffonnefque , félon la leçon du 
mary, & qu'elle eut dit, Madame la- 
Reine, Dieu vous gard' de mal: la Rei- 
ne commence à l'arraifonner , & à luy 
demander le plus haut qu'elle peut,quel- 
le chère elle faifoit , Se comment elle Ce 
portoit? Alors fon mary l'ayant laiflee 
des l'entrée de la porte , elle commence 
à parler oVcrier haut comme une folle: 
& fi la Reine parloit haut, cette femme le 
faifoit encore plus , de forte que la cham- 
bre en retentifîbit fi haut , que le bruit 
en refonnoit jufques à la baffe Cour du 
Louvre. Monfieur Strozzy arrivant là 
dcfTus, fe voulut meflerde luy parler,, 
mais Brufquet l'avoit ad vertie , qu'il é- 
toit aufli fourd , ou plus que la Reyne r . 
& qu'elle ne parlau jamais à luy, que 
fort prés à l'oreille & je plus haut qu'elle 
ourroit. Enquoy elle ne faillit à tout 
e point en point : dont Monfieur Stroz- 
zy le doutant des bayes acc,ouftumée&4t\ • 
dit Brufquet, & ayant mis la teite à la 
feneftre, il vit enla bafle ço,ur un valet 
de limier, quiavoit fà trompe pendue 
au col ; il Fappclla, & luy bailla une cou- 
ple d'écus,. pour fonner de la trompe à 
f oreille de ladite femme,tant qu'il pour- 
ront 
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roit jufquesàce qu'il diroit hola. Puis 
Tayant fait entrer dans la chambre , il 
dit à la Reyne, Madame, cette femme 
eftfourde, je m'en vay la guérir $ &luy 
prenant la tefte il commanda au valet, de 
fonner toutes chafles de Cerf aux deux 
oreilles de cette femme 3 ce qu'il fit : & 
Monfieur Strozzy la luy tenant par force 
tousjours, il y fonna tant qu'il l'eftourdit 
fi bien & ferveau & oreilles , qu'elle de- 
meura plus d'un mois étropiée du ferveau^ 
&deTouye fans jamais entendre mot, 
îufq ues à ce q ue les Médecins y apportât- 
fent 1 remède 5 ce qui coûte bon : & p*r 
tfinfi Brufqiiet , qui avoit donné la peine 
aux autres de crier fi haut après fa femme 4 
fourde prétendue > il l'eut tout à trac: Se 
de mêmes à parler à elle: dont fon ména- 
ge ne s'en porta pas mieux , • quand il luy 
en commandôit quelque choie- . 

Une autrefois Monfieur Strozzy é- 
tant venu en pofte a Paris > là veille de 
Pafques, & s'eftant retiré à la defrobée 
en fon logis , , au Fauxbourg Saint Ger- 
main, pource qu'il vôuloit qu'on ne le 
vift , ny qu'on le feeuft en ville qu'après 
là fefte : niais B*ufq\iet l'ayant feeu , par 
le moyen du poftillon quil'avbit meitéV 
le jour de la bonne fefte il alla louer deux 
Cordèliers pour cette matinée 3 & letfr 
ayant donné chacun un bel efeu , leur dit; 

■ * M €> <\* & 
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^ Qu'il y avoit un grand Gentil-homme an. 
Fauxbourg faim Germain , oùillesme- 
neroit * qui eiloit un peu tenté du mau- 
vais éfprit, tellement qu'il -ne vouloit 
faire nuliement fes Pafquesj non pas feu- 
lement voir Dieu ny les Miniffres qui 
l'adminiftroient : pource qu'ils feroient. 
^ne œuvre fort charitable, de l'aller vifi- 
ter, luy porter & donner de l'eau beni- 
fte, & le conjurer. luy &fon Diable, de 
quelques bonnes & faintes Oraifons,, 
Suffrages,. & Litanies- Les Cordeliers 
«'accordent fort bien à tout cela , & mar* 
chent refolus avec Brufquet ,. pour faire 
çe bon & faint Office : & quoy que BruC 
quetieur euft remontré quecefioitun 
JDiable d'homme,, ils répondirent qu'ils 
en avoient bien veu d'autres ,.& qu'ils ne | 
le craignoient point. Brufquet les ayant 
donc conduits jufques à la porte de la 
chambre, fans aucun 1 empefehement des 
ferviteurs 5 car. il les connoiflbit comme 
pain : & auffi il leur avoit fait accroire 
que Monfieur Strozzy luy avoit com- . 
mandé de les luy amener pour chofe 
d'importance , pour laquelle îLfe vouloit 
aider d'eux j & aunl qu'il fe fentoit at- 
teint de quelque péché ,dontil fe vouloit 

- purger avec eux.j & que perfonne n'en- 
trait en la chambre linon les deux Cor- 
délier.*: jgat ainfi chacun fe tinteoy, &. 
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Brufquet à la porte de la chambre.Quand 
ils furent entrez ils vinrent au lit de 
Monfieur. Strozzy ,. qui lifoit dans un li- 
vre j eux après- luy avoir demandé , com- 
ment il luy alloit du corps & de l'ame, 
il les envifage furieufement y & s'avan- 
eantfur le lit leur demanda ce qu'ils ve- 
noient faire là >. & leur commanda auffi- 
toft de vuider la chambre : car de fon na- 
turel il n'aymoit gueres ces gens-là. Mai* 
eux fe mirent à luy jetter force eau béni- 
te, qu'il n'aymoit pas non plus encore j 
& commencèrent puis après à faire leurs 
exorcifmes & Oraifons: à quoy Mon- 
sieur Strozzy fe voulant tourner pour 
prendre fon efpée du chevet de fon lit f 
un Cordelier s'en faifit par l'advis de 
Brufquet, qui le leur avoitdit aupara* 
vant. Mais Monfieur Strozzy s'eftant le- 
vé & mis en place» fe mit en dé voir de 
recouvrer fon efpée t il fe fait un bruit & 
a'efleve un tintamarre ep la chambre*, 
que fes ferviteurs y accoururent ; •& 
Brufquet luy -même le premier entre 
L'efpée au poing r . avec fa main gauchere 
fait du compagnon > crie hola hola , fe- 
cours fecours,, me voicy pour vous en 
donner $ & là defTua il prend fes deux 
Cordeliers,, 6c les- emmené gentiment : 
& puis il pafTe l'eau & s'en va faire le con- 
t£.au Rjoy ,. qui ne f§avoit point la venue: 

du- 
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dudit Monfieur Strozzy > lequel la tenoît 
cachée. Ainfi elle fut publiée 5 ce qui ne 
. fut pas fans rire: & aufïi-toft il fut en--, 
voie vifiter du Roy , & luy demander 9 
comment il fetrouvoit des tordéliers*, . 
8c s'ils lui a voient donné meilleure cre- . 
ance que devante Monfieur Strozzy au ; 
bout de deux jours sVn alla plaindre à* 
l'Inquifitcur dé la foy ( qui eftoit lors : 
Moniîeur noftre Maiftre d'Qris ou Bene- 
diftî , ou Di volet) de l'opprobre qui a- 
voit efté fait à Dieu y & de l'injure f^iite 
à luy f & mefmes de fefervir. ainfi des- 
Miniftres de Dieu & de l'Eglife pour fai- 
re des choies de rifée $ & du grand fcan- 
dale qui en eftoit cuide arriver > parce* 
qu'il avoit penfé tuer ces gens de bien: Se. 
pour ce il le prioit d'y avoir efgard , 
quec'eftoit un trait d'un hérétique. Mais- 
É)ieu feait s'ils fe foucioit beaucoup, ny * 
des Cordeliers , ny .de leur EglHe, ny: 
deslnquifîteurs 5 <k il demandait qu'ils 
luf en fiffent raifon , , & qu'il s'en rendoit* 
partie , ainfi qu'il s'en eftoit plaint au 
Roy 5 iexjuel vo ulôi t qu'on en en qui ft, Se. 
que ledit Brufquet fuit appréhendé ait 
corps : ce que MefiKeursles Inquifitcurs 
firent aufîi:& allant à la bonne foy , 8c 
fur le bon dire duditMbnfieur Strozzy, 
ils envoierent prendre Brufquet par fept 
oùhuk&rrgea&s** &. iL fut mené enjpi?i- 

ion. 
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fon $ où il demeura quelques jours. En 
fuite de cela on vouloit advifer à faire fork 
procez $ triais Monfieur Strozzy ayant \ç 
tout defcouvert au Roy , alla luy-même 
le tirer de prifon avec un Capitaine des 
gardes : dont il fut bien aife : car il di- 
ioit qu'il n'eut jamais fi belle peur , crai- 
gnant ces Meilleurs les Inquifîteursplus 
que tpus autres gens. Àijfh pour en par- 
ler au vray , telles gen* font dangereux r . 
& il nç hit pas bon fe frotter à eux, ibit 
en bourdes ou à bon efcient. 

Une autrefois Br ufquet eflant allé avec 
Monfieur le Cardinal de Lorraine à Ro- 
me , lors qu'il y fut pour la rupture de la 
trêve, Monfieur Strozzy attiltra un cour- 
rier , pour venir en pofte porter les nou- 
velles de Jk mort de Brufquet v avcc fon 
tellament qu'il avoiti fuppofé & fait 
faux, en diipofant de tous les biens $ en 
iceluy il priort le Roy de vouloir donner 
& continuer fa pofte à fa femme , à con- 
dition qu'elle efpoufaft ce courrier , qui. 
eftoijt à luy d'ordinaire & à fon fer vice»:, 
&; non autrement.: Ce que le Roy accor- 
da fort facilement > enl» faveur de mon- 
dit Seigneur Strozzy. La femme ayant: 
fçeu la mort de fon mary , , par le mefmc: 
courrier, & veu fon teftament,& en-, 
tendu la volonté du Roy fur la continua- 
tion de U pofte > , & à xonditioa.de ma-, 
- " ' ria- 

■ 

* 
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riage , après avoir célébré les ob/èque» 
de fon mary, & fait Tes deuils, efiant 
follicitée de mariage par ledit courrier*, 
ils fe marient & il coucne avec elle ,.pour 
îe moins un bon mois , 8f tire d'elle de 

bons efcus par bon contracl de mariage ,,, 
mais fur ces entre-faites , Brufquet qu'on 
t*noitrpour mort partout, eut nouvelle • 
de ce nouveau mariage-, & en fut bien, 
csbahy.. Car il s*eftoit fort; bien porté 
en fes voyages & devenu bien- cocu : & 
fyacham que c'avoif efté un/ eftrette de 
Monfieur Strozzy ,. il fongea à luy ren- 
dre. Parquey un jour il fait une lettre „ 
& addrefïe un pacquet par lavoye de 
Vordinaire de Lion , en laquelle lettre il 
• manda à Monfieur le Cardinal Garafïe 
(qui l'ai moit fort & l'avoitveu à Rome 
ce en France) comme Monfieur Stroz- 
ay , mal-content du Roy » s'eftoit- def- 
party d'avec luy , fi delpité qu'il avoir 

£ris deux de fes Galères dans le port de- . 
larfeille, & s'en eftoit allé pour le feur 
trouver ce grand Corfaire Dragut en Al- 
ger , & vouloit la feraiier & prendre le- > 
Turban : & pour ce qu'il priil garde à* 
luy , & qu'il en advertift fa Sainteté. 
Gar à fon Repart il luy avoit oùy jurer r . 
u'il s'en alloit prendre la ville & le port 
'Oftie,. 6k Civita*vecchia,~où il avoit 
iedan* % bonne intelligence , qu'auffi- • 

» 
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toft qu'il y feroit arrivé il les prendrait , 
& auffi Ancone : & de k il alloit piller 
l'EglifedeNoftreDamedeLaurettc, & 
la rafer de fond en comble ; & que de- 
vant peu de temps il rendroit le Pape 
bien eftonné. Monfieur le Cardinal a- 
.Tant eu cet ad vis, le confère avec (a 
Sainteté 5 & pour ce en toute diligence 
jl advifc à y pourvoir , fe met en frais , y 
envoyé des gens , & y donne ordre. 
Mais après ils (ceurent qu'il n'en eftoît 
rien , 6c que lors de la lettre rl eftoit oc- 
cupé à la prife de Calais. Toutesfoisles 
nouvelles vinrent à Monfieur Strozzy » 
de ce que l'on avoit creû de luy en la 
chambre & au palais du Pape ; dont rl 
ne fit que rire, & en accufer Brufquct. 
. Mais jen'aurois jamais fait > fi je vouloir 
conter tous les tours qui fe font paflê» 
ents'eux' deux : car il y en a eu tant Sfc 
- tant , qu'on n'en verroit jamais la fin.. 
Que fiMoniieur Strozzy eftoit fin & fub- 
til , ingénieux & induftrieux 5 Brufquet 
l'eftoit autant en matière de gentillettes : 
car il faut dire de luy ,. que ç'a eftéle pre- 
mier homme pour la bouffonnerie qui 
fat jamais, & qui fera, n'endefplaifeau 
Morel de Florence $ fuft pour le parler; 
fuft pour le gefte, fuft pour efcrire , fuft 
pour les inventions : bref pour tout* 
îàns oiàenfer ny defnlaire.. 

' Son 
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Son premier advancement fut au camp* 
d'Avignon; ou iL fe jetta venant de ion, 

?ays de Provence pour gagner la pièce 
'argent: 3c contrefaikntïe Médian >. 
il fe mit pour mieux jouer fon jeu, au 
.quartier des SuHïbs & des Lanfquenets 
defquels il tiroit grands, deniers. Il sa. 
euerifloit aucuns par hazàrd 5 les autre& 
3 les.envovo.it ad Patres „ drus comme 
mouches. Penfezqu'àceux qu'il guerif- 
foît il leur donnoit pareille recepte, qu'il 
donna une fois à Remorantiri à un Am. 
baflàdeur de Venife,. qui venoit de frai» . 
vers le Roy François IL Tïy eftois alors.. 
C'eftoit une'regle infaillible pour ledit 
Brufq-uet , que quand ily venoit quelque- 
grand Seigneur ou Ambafladeur à lar 
Cour , il l'alloît voir aufii toit , pour eit 
eferoquer quelques bons brins : car il-' 
efloit tres-fçavant en ce meftier d'escro- 
quer. Eftant donc un j our allé voir Mon-* 
fceurl'Ambafladeur, lequel il avoit dé- 
jà veu pluûeurs jours auparavant, il le 
trouva qu'il eftoit foart malade d'une co- 
lique venteufe 5 6k le voulant.faire rire il 
ne peut, parce que le malle prefloit trop: 
& Moniteur 1' Ambaffadeur luy ayant de- 
mandé une recepte ,. s'il n'en feavoit. 
point. Il luy dit que pour luy iln'en fça- 
voit point de meilleure, qu'une dont il 
ufoit fort fouvent , & qu'il eiloit fort 

fujet. 
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i#jet à cette maladie : & ce remède e- 
.ftoit , que,, quand ce mal le tenoit,il met- 
toit un doigt fort avant dans le eu , & 
l'autre dans la bouche , & en les remuant 
•changeoit fou vent léfdits doigts d'un lieu 
en l'autre , c'eft à dire celuy du eu dan* 
la bouche , 6k celuy de la bouche au eu.: 
fi bien que les remuant 6k cîian géant 
tousjoursainfi l'efpace d'une demie heu- 
, re les vents fe diflîpoient » 6k en fortoient 
par les deux trous , qu'on ouvroit ainû 
Souvent. Monfieur l'Ambaflàdeur ïfe 
creut, y voyant de l'apparence,en fit l'af- 
fay une bonne demi-heure à bon efeient.. 
Je ne fçay s'il s'en guérit j mais je le vis 
venir dans la chambre du Roy , qui en, 
fit le conte à tous ces Princes 6k Mef- 
ficurs, qui en rirent bien. 

Il faut donc croire que ce Monfieur le 
Médecin Brufquet,. en ce camp d'Avi- 
' gnon , donnoit de pareilles receptes à fes 
malades , 6k les drogues de mefmes: mais- 
depuis fut defeouvert ,, par le grand de- 

faft qu'il faifoit parmy ces pauvres Dia- 
les, ckqu'ilfutaccufe. Car la connoif- 
fance en eftant venue à Monfieur le Con- 
neftable ,. il le voulut faire pendre : Mais 
on fit rapport à Monfieur le Dauphin , 
qui eftoit lors là, que c'eftoitle plus plai- 
fant homme qu'on vit jamais j qu'il le 
feUoit fauyer ; là deflus Monfieur le 

Dau~ 
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Dauphin , qui fut depuis noftre Roy- 
Henry IL le fit venir à luy , le. vit, & 
le connoiffant fort plaifant , & qu'il luy 
donneroit bien un jour du plaifîr) ce 
qu'il a fait aufli ) il l'ofta d'entre le» 
mainsduPrevj»ftdu Camp 5 & le prit à 
ibnfervice. De telle façon que pour (es 
plaifanteries il parvint à eftre valet delà * 

garderobedu Roy r puis valet de cham- 
re$ & puis y ce qui eftoit le meilleur » 
Maiftre de la pofte de Paris j qui valoit 
Se ce temps-là ce qu'il vouloit. Car il n'y 
. avoit pour lors encore point de coches de 
voitures,ny chevaux de relais,comme ily 
en a pour le jourd'hui-AufiS pour un coup 
je luy ay conté cent chevaux de pofte * 
• & ce d'ordinaire r qui eftoit l»caufe> 
qu'en tiltres & qualitez il s'itttituloit 
Capitaine de cent Chevaux légers. Je 
vous aiïcure qu'ils étoient bienïegers ea. 
toutes façons 5 tant delà graiftê >dont il» 
n'étoient gueres chargez ,que de la légè- 
reté à bien courir & moucher: aufquel» 
chevaux & poftillons il impofoit tres- 
plaifamment les noms des bénéfices, offi- 
ces>dignitcz>. charges- ôc eftats que l'on 
court ordinairement en. toute diligence 
par les poltez. Je vouslaUTe àpenfer le 
gain qu'il pouvoit faire de fà polte, n'y a- . 
ïant alors point de coches,ny de chevaux 
de relaie ny de louage que bien peu dan* 



I 
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Paris comme j'ay dit 3 & prenant pour 
chaque cheval vingt fols fi l'homme étoit 
François,& vingt cinq s'il étoit Efpagnol 
ou autre étranger. Auffi devint-il tort ra- 
chetant pour eela,que par une infinité de, 
pratiques & rapines qu' il exerçoit fur les 
Princes, Seigneurs & Gentils-hommes ,. 

fui c'a,qui là:& s'ils ne lui vouloient rien 
onner gratis,bien fouvent quand u étoit 
dans leur fale ou chambre , & qu'il y vo- 
yoit quelque t^au baflïn ou buye d'ar- 
Tent,on voioit qu'aufli-toft & àl impro- 
riûc il mettoit refpée au poing, & faifoit 
i.ccroire qu'ils luy avoient donné un de- 
nenty,& qu'il avoit querelle contre eux, 
les chargeoit d'eftoc & de taille,& ain- 
î il les gattoit tous : & puis fans autre 
(orme de procez il les ferroit fous fa cap- 
se& deflogeoit.Ainfi qu'il fit à Bruxelles 
'hez le Duc d'Albe, lors que le Cardinal 
le Lorraine y alla j urer la paix. Ayant 
nené ledit Brufquet avec luy , ce voyage 
1e luy fut pas inutile , mais il y gagna 
beaucoup : & il plaifanta fi bien devant le 
loi d'Elpagne , qu-'ille trouva fort plai-. 
Mit boufîbn, & à fon gré. Auifi il parloit 
. 0êz bien l'Italien & l'Efpagnol, & fi il y 
: .voit fort bonne grâce boufrbnnefque 4 
>lus quafi qu'en fon parler François. 
. Zt pour cela le Roi Philippes le prit en 
initié , & lui fit beaucoup deviens , des- 
quels 
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jjuels ne fe contentant pas encore , un 
jour d'un grand feftin qu'il fit, où eftoit 
Madame de Lorraine , force Dames & 
Seigneurs, qui eft'oient là tous conviez 
pour la folemnité du j urement de la paix$ 
ainfî qu'on eftoit fur la fin du fruit, Se 
4ju'on vouloitdeflèrvir , il fe vint lancer 
iur la table , {ans aucune apprehenfioa 
<de fe Hefler des coufteaux ; ce prenant le* 
bout 'delà nappe , fe. vint à entortiller de* 
ladite 'nà|>pe 3. & fe contournant tous- 
jours d'uniiout à l'autre,, & amafTant? 
peu à peu les plats par une telle & fubtile 
induftrie , qu'il en accumula & en arm* 
fon corps, & en fortânt à l'autre bout d<f 
la table il s ? en trouva-fi chargé, qu'à 
grand'peinepouvoit-il marcher : & aihff 
chargé de fon butin il pafTa la porte rtàPlë 
commandement dùRoy, qui ditqu dû là 
laiflâft fôrtir ,' riant fî^xtrenïètoent. 82 
trouvant le trait fi bon, plaifant, &int 
duftrieux, qu'il voulut qu'il euft le tout. 
Etcequifutuncasd'eftonnement, c'efÉ 
qu'il ne fe bleflâ jamais des coufteauX| 
qui s'entortillèrent àveclerefte. Auûl 
Dieu aide aux fols & aux enfans:; j' ' • ; 

Le Roy d'Efpag ne a voit pouté lors un 
bouffon Efpàgnof, mais il ny entenooit 
rien aux "prix de Brufqtiet ; & c'eftoit un 
vray maigre bouffon , avec fa guiterhe & 
fon braiutment de chanfons à <l*#fpâ- 

, gnolc, 
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gnole, qui plaifoit fort maigrement» & 
ne paroifïbit rien au regard de Brufquet., 
qui le trompoit toujours. Le Royd'E- 
f pagne l'envoya au Roi , pour lui rendre 
le change du fîen , qu'il luy a voit envo- 
yé. Le Roi lexlonna à Brufquet pour le 
gouverner, le loger, & le traitterbien $ 
ainfî qu'on voit les grands Princes à la 
Cour, venanten-Amoafîâde-, eftre don- 
nez & recommandez à d'êtres grands 
Frinces, les grands Seigneuis à d^aiitres 
grands Seigneurs * les moyém à des mo- 
yens j les Evefques àdesEvefques, les 
Prelatsàdes Prélats, les Ecclenaftiques 
médiocres à d'autres médiocres : auftt le 
bouffon Brufquet eut la charge de gou- 
Terher & entretenir l'autre bouffon ;mais 
il le trompoit tousj ours. CeBotiffonE^ 
fpâgnol'a voit quatre bons chevaux chefc 
rufquet 5 . mats il les faifoir courir 11 
pofte la nuit , par le premier courrier qui 
pafïbit , fans que lui ni fes gens s'en ap-» 
perceufTent , car il les faifoit bien boire 
oc bien dormir après. : & quand il les 
trouvoit fi maigres de Force de courir ; 
il lûy faifoit accroire que l'eau de là Ri- 
vière de là Seih'é'ïes amaigrifloitainfî f 
jufques à ce qu'ils l'eufïênt accouftûmée 
deux mois, ocquecela arrivoit coufhi- 
mierement à tous les chevaux. Far cas 
fortuit il s'en- apperceut un matin ,• s.V 

ftant 
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fiant levé pluftofè qu'on ne penfoit , & 
que le poftillon avoit un peu tardé: & 
les voyant tous trempez , il fe mit à s'ef- 
crier audit Brufquet. Como euerpo dcDios, 
Brufquet, mis cavali§s todosfw hannados j 
woyadosy juro â Dios que han corrida la pofla. 

Mais Brufquet l'appaifa en luy difant , 
qu'ils s'eftoient couchez dans l'eau en al- 
lant boire. Bref, il le trompoit en toutes 
façons. 

Mais la meilleure fut , que le Roy- 
Henry luy avoît donné une belle ch ai ne 
d'or , qui pefbit trois cens efeus. Bruf- 
quet en fit faire une toute pareille de lai- 
ton , & la fit bien & fubtilement dorer 
avec trois ou quatre touches , puis la 
changea contre celle de cetEfpagnol, 
qui fe quarroit auffi bien de la mefehante, 
que de la bonne. Et quand il partit pour 
r en aller en Flandres , Brufquet eferivit 
une lettre au Roy Philippes tort plaifan- 
te , & remplie de toutes les bayes qu'il 
avoit faites à fon bouffon , & que c'eftoit 
un fat & un fot : & qu'il le fui fouetter 
à fa cuifine , pour, s'eftre ainfi laiffé trom- 
per de la chaîne 5 & luy en conta toute 
Fhifloire. ,Mais le Roy Henry Payant 
feeu , n'en fut trop content , craignant 
qu'on penfaft que iuy-mefme luy en euft 
donné une telle , pour fe mocquer de 
luyj pour 'ce il commanda à Brufquet" de 

' ' la 
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h lui renvoyer & radouber bien,le tout; 
ce qu'il fît , & le Roy l'en recompenfà 
d'ailleurs. 

Jecroy queiiPoneuftefté curieux de 
recueillir tous les v bons mots, contes 9 
traits*, & tours dudit Brufquet, on en 
euftfait un gros livre; & jamais il ne 
s'en vit de pareils, n'en, defplaife à Pi- 
nan, à Ariot, à Villon, ny à Ragot > 
nyàiVloret, ny à Chicot, ny à quicon- 
que a jamais elté de cesplaifans compa- 
gnons. 

Enfin le pau vere Diable fut foubçonné 
de la Religion, & que pour la favorifer 
il faifoit perdre & fouftraire pluiieur* * 

Î>acquets & defpefches du Roy, qui efto- 
ent contre les Huguenots : mais ce ne 
fut pas tant luy , comme fon gendre > qui 
efloit Huguenot , û jamais homme Va 
efté : par ce moyen il fit perdre &fon 
beau Pere, & fa maifon, qui fut pillée 
aux premiers troubles 5 & il rut contraint 
defortirdeParis, & de fe fauver chez 
Madame de Bouilîon à Nogent 5 qui le 
retira de bon cœur, & Madame de Va- 
lentinois, par fouvenance du feu Roy- 
Henry. De là il eferivit une fois une let- 
tre à Moniteur Strozzy , qui me la mon- 
tra 5 laquelle eftoit tres-bien faite. Il le 
prioit & le conj uroit , par la_grande ami- 
tié que luy a voit porté teu Monfieur fou 

N Pere, 
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Ferc, d'avoir pitié de luy, & luy fair- 
Pardonner 5 afin qu'il peuft parachevé m 
Jereftede fes vieux jours enpaix&re4 
pos : mais il ne la fit gutres longue après 
cela : car il y mourut bien-toft après » 
JVlaisc'eft aïfez parlé de luy & encor 
trop , ce diront aucuns , qui pourror 
m'enblafmer, 5c dire que j'eftoisbie 
de loifir quand j'éfcrivis cecy : mais ils 
feront bien plus de loifir de le lire , pour 
me reprendre. Tant y a que ce que j'en 
ay fait , c'a efté autant pour me divertir 
& pour me donner du plaifir & conte- 

tcment. 1 
Retournons maintenant encore 

HonfieurleMarefchal Strozzy & à fe 
valeurs , qu'il a bien fait paroiftre en ce 
dernières guerres , pour les fervices de 
«os Rois : aufquelles il a efté heureux , &j, 
mal-heureux auffi j mais pourtant plu 
mal-heureux qu'autrement. Aufïi laïor 
tune & la vertu ne s'aflèmblent guère 
fouvent enfémbie, depuis ces braves Ro 
mains dejadis, qui en firent & achevé 
rent l'aflemblcment. Toutesfois û la 
fortune luy à efté contraire àla guerre ce 
n'a efté jamais à faute de courage : c«* 
il a bien autant battu , qu'il a efte battu. 

Ilfervitbien le Roy François en Ita- 
lie , tantoft avec bonne , tantoft avec 
^mauvaifc fortune : & d au tant qu'au- 

cur^K 
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ctins Magiciens tcnoient , que le change- 
ment de lieu change la fortune 5 il quitta 
l'Italie & s'en vint en France trouver le 
Roi au camp de Maroles,avec la plus bel- 
le compagniequi fut jamais veue,de deux 
cens arcraebuners à cheval, les mieux 



montez, les mieux dorez, & les mieux 
en point qu'on euft fçeu voir : car il n'y 
enaYoitnul, qui n'euft deux bons che- 
vaux , qu'on nommoit en ce temps-là 
cravatins, qui font de légère taille $ le 
ïnorion doré , les manches de maille * 
qu'on portoit fort alors , la plufpart tou- 
tes dorées, ou bien la moitié : les ar^ 
quebufes & foumimens de mefmes- Ils 
ailoient fouveht avec les chevaux légers 
& courreurs : de forte qu'ils faifo'ient? 
fage. Quelques fois ils fe lervoient de la 
pique , de la bourguignotte , & du cor- 
celetdoré , quand il eh eftiot befoin: 
& qui plus eft , c'eftoient tous vieux Ca- 
pitaines & foldats , bien aguerris fous 
les bàiîlnieresSc ordonnances de ce grand 
Capitaine Jeannin de Me dicis, qui a vo- 
ient quafi tous efté à luy. Tellement que 
<juand41 falloit' mettre pied à terre & 
combattre à pied , on n'a voit pas grand 
befoin de commandement pour les or- 
donner en bataille 5 car d'eux mefmes ils 
lerangeoientfibien, pour eftre li bien 
aguerris, qu'on n'y trouvoit rien à dire* . 

TS % tant 
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tant bien f§av oient-ils prendre leur pli- s 
ce. De ce nombre eftoient ces braves 
gens , San Petro Gorfo, Johan de Thurin, 
je Capitaine Moret Calahrois, leSennor. 
Petro Paulo Toufin,ie Capitaine Bernar- 
do , le Capitaine Michel de Candi, le Ca~ . 
pitaine Mazin , le Capitaine Jacques Fer- 
rarois, & tant d'autres gens de bien & 
d'honneur, qui fè font iv bien fait cojv- 
noiftre en nos guerres paflees. . . . 
Quand le François vit cette belle troup*- 

Se,ii la loiia fort,& en fift grand ,cas à Mad- 
ame la Dauphine,qui eftoit Co uiine du- 
dit Seigneus Strozzy* lequel elle aymoit , 
&. elle s'en penfa perdre de joye , dç voir 
ainfifon Coufin paroiftre, & faire un fi 
beau ferviceauRoy , le tout à Tes pro- 
pres defpens. Car comme j'ay oiïy dire 
audit Capitaine Michel de Candie,, qui 
eftoit un lien vieux ferviteut , cette com- 
pagnie luy couifta plus de cinquante miU 
le efeus : mais il avoit de fort grands 
moyens, &en avoit beaucoup fauve à 
Venife| oùilfe tint quelque temps, & 
y citf fon fils Monfieur Strozzy. 

Helas ! ce brave Seigneur a biga bro- 
tiiRé&defpendu tous ces grands moyens 
au ferviçe de nos Roys : car à ce que j'en 
tiens de fon fils, &defes anciens fervi- 
teurs, de plus de cinq cents mille efeus» . 
%u*ii avoit vaillant quand il vint au fer* 

vice 
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vice de nos Rois , - il eft mort n'ayant pas 
laiiïe à fon fils vaillant vingt mille efeus. 
C'eft defpen fer cela : & ce ians avoir de 
grandes rect>mpenfefcny bien faits de nos 
Roys. Car il n'eftok point importunny 
demandant: & les biens d'Eglife qu'eut 
Monfieur le Cardinal Srrozzy. fon frerei 
vinrent plûtôt de la libérali té du feu Roy 
Henry , & delà follicitation de' la Reine 
leur parente, que par importunité Rede- 
mandes dudit Monfieur Stroz2;y,dautant 
qu'il avoit le cœur fort noble , généreux 
& fplendide* * . 
QuandGuignes futpris le MilordGrey, 
un tres-bon & grand Capitaine Anglois- 
de fon temps, commandant dedans y 
£ fut pris. Le Roy & Monfieur de Gui- 
ie fon Général le donnèrent audit Mon* 
fleur Strozzy r pour en tirer rançon , 6c 
faire fonproifit , & quelque recompen- 
fe* de la peine qu'il avoit euë à la prile de* 
ectte ville ,> & de Calais , où il avoit très- 
bien fervy le Roy. Il fe tint plus content 
de ce prefent , . venmt ainfi de la bonne 
volonté & libéralité de fon Roy & Ge-* 
neral , quefionluy euft fait d'ailleurs un 
don dix fois plus grand que ccluy4à : car 
il netiradeccpriionnier que huit mille 
ccus v que Monfieur le Comte de la Ro- 
chefoucaut luy fit* donner, pour faire 
efchange deluy à luy , qui eftoit prifon-^ 

N J. ' nier 
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v nier en Flandres depuis la journée de 
faint Quentin. 

Or de raconter la valeur & les faits 
d'armes dudit Monfieur Strozay, ce n'eft 
qu'écrire en vain : car Ton %ait a>flez r 
& par les livres > & par auy dire » & pour; 
l'avoir veu, comme il y en a encore plu- 
sieurs vivans qui l'ont veu ,. ce qu'il fit 
durant la vie de nos Rois François Si. 
Henry en Italie , en France , enÉicciïe x 
à Parme, enTofcane, y eftant Lieute- 
nant du Roy : fi bien qu'on ne feauroit 
luy rien reprocher. 

. Il a cfté combattu , auffi a-il combattu 
les autres 5 il abattu, auf&a-U eûé bat- 
tu, comme j'ay dit. MaishelasJ qui eft 
Xc grand Capitaine de guerre à qui les 
*nal-hcurs n'arrivent? Nul ' ne fçaur. 
x6it autrement efirc grand Capitaine» 
a'il ne luy mefarrive auflt quelquesfokî 
non plu* qu'un pilote & marinier ixt 
peut eftre bon & expert , *'il n'a ja-» 
mais veu tourmente ny tecapefte,. & rien 
ii non tbusjottra bonnace 5 Si d*ray-j« 
encore ce mot de iuy i on le tenott plu? „ 
|>ropre à forcer , defiènôffe , fortifie*,. 8$ 
afiaiilir des places, cyn'à. combattre en 
campagne: carilyeftoit mal-heweux t 
& aufli plus nay à ©foeur fous- un grand 
General , que d'eike Cnef 6k General 
Wy -naçtmes ajr4» que j'en ay connuquel- . 

ques-, 
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. cmes-uns de ce naturel : témoin Metz , 
Calais , Guignes r Theonville, & divers 
autres lieux. Car il eftoit un tres-grand 
ingénieur , & fortlab#ureux ; ainfî que 
dit une vieille chanfon d'un avantu- 
- "rier François » quifut faite durant le fîe- 
gc de Metz : dont un des couplets eft 
teL 

Monfieur de Gui fe eftoit dedans , 
Avec beaucoup de Noblefle » 
De Vendofme les deux enfans, 
Et de Nemours»plain de proîiefîè , 
Et le Seigneur Pierre Eftorfe ». 
. Qui nuit & jour eft fur remparts, 1 
Faifant remparts de grand addjre£tè »• 
Et rampacant de toutes,parts.. 
« Si la rime nVn-eft pas trop bonne, le fujet 
cklefenseft bon. Mais tant y a que ce 
Seigneur fec vit là de beaucoup 

Après tant de belles choies ce brave. 
Seigneur vint à mourir , au fiege de The- 
onvilie ; U ou il travailla & fervit de 
beaucoup : & y eftant dans la tranchée 
il fut tyetfè d'une grande moufquetade » 
dont il tomba : &auÛi-toft il fut relevé 
parMonfieurdelaVievillc & par d'au*- 
tres^&Mcm.fieur la Vie ville luy difant 
que ce n'eftpit rien,& qu'il prift courage» . 
il luy. répondit , ha ! Moœfieurde la Vie- 
ville»ne me deimez point de courage j'en 
ay projUs prenez le pour vous» je.croy que 

. jSt 4 : vous 
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vous me voudriez faire accroire que Je ne 
luis point homme,& que je n'ay point dé 
fentiment:fifuis*& en ayc carje&nsbien 
mon mal , &que je fuis atteint au vif r 
& il difoit tout cela en fon- langage. Puis 
il continua encore ainfi : or je fins mom 
je vous prie- de faire mes humbles re- 
commandations au Roy &.à la Reyney, 
&leur dire qu'ils perdent aujourd'huy 
un tres-bon ferviteur* & loyal : dites en 
autant à Moniteur de Guife*. Adieu. 
Etpuisiitrefoafla, au grand regret du 
Koy & de la Reine , & de Moniteur de 
Guife , qu'il avoit pris en . fa grande con-> 
£dence. Moniteur du Bellay pour lors 
fit fon epitaphe en vers Latins , dont la 
fubftance eft telle. Autant de belle mi- 
lice & de foucy de la guerre qu'à-efté en 
.J^irrhus, autant de courage qu'a efté en 
Alexandre, autant de patience qu'a efté 
cnHannibal, autant de vertu qu'a efté 
en Scipion & Mari us,, autant de vigi- 
lance qu'a efté enGefarj bref ce qui a 
efté en tous ceux-là , s'eii trouvé en ce 
Seigneur Strozzy v qui s'eft trouvé en 
tout cela égal à eux. Ileft vray que la 
fortune luy a efté inefgalle, tant elle lui 
a efté contraire i toute* fois cette for* 
tune qui ne Va peu vaincre vivant à cet* 
te heure qu'il eû mort il l'a vâincuë. Et 
il a encore plus tait ; il a vaincp l'envie y 
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tîe laquelle il a efté auffi bien afïailly que 
de la fortune. j\infi à vefcu & ainfi efF 
mort ce grand Capitaine. 

Il laiffa après hiy le Seigneur Fhilippei 
Strozzy, dernier mort, duquel je parle 
en fbn lreu 5 & la Segnora Glerice Stroz- 
zy , l'une des honneftes*, belles, bon- 
nes, & courageufes Dames , qui foient 
fortiesdefarace, fans faire tort aux au- 
tres. Elle fut mariée au Comte de Som- 
mêri-vp , depuis Comte de Tende 5 St 
elle mourut tort jeune : dont cefuttres- 
grand dommage pour fonmary, &pour 
toute la Provence : la où' elle eftoit fort 
aymée. Aufli avoit-elle grand moyen de 
bien fervir&l'un& l'autre, veu" qu'el- 
le avoit un grand efprit & un grand' 
cœur. Cette honnefle Dame 'ne fit ja^ 
mais plus fon proffit , depuis qu'elle tom- 
ba dans la mer r & y plongea fort avant , 
bien qu'auffi-toft elle fuft fecouruë , non 
fans avoir beaucoup beu, lors que le Roi 
& la Reyne eftoient à Marfeille. Car 
ainfi qu'ils eftoient dans la Rcale , 8c 
qu'elle voulut monter après àl'efcale , 
l'efquifluy faillit,, & le pied parconfe- 
quent. Du depuis l'intérieur de fbn beau 
corps ne fut en bonne fanté, encore que 
^extérieur ne monftraft rien detrhangé 
de fa beauté, ny dé fâ bonne grâce & 
belle apparence. / : : 

N f Mo*- 
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Monlîeur fon pere avoit aufïi-eu un ba- 
ftard, tres-brave & vaillant» s'il enfut^ 
onoues, & de grand entendement, & 
qjii promettait unjourd'ettre grand Ca- 
pitaine f félon fon commencement. Car. 
ïï avoit efle donne' par fon pere a Mon- 
iteur le Prieur de Càpouë ,. pour l'efle- 
ver & l'inftruire ; fous lequel il proffita. 
beaucoup. Il mourut en l'âge de vingt 
deux ans à Porthercule , quelques cinq 
ou jours avant Moniteur le Prieur fon 
oncle : & fa mort prefàgea celle de l'oiv- 
cle, lequel trespafifa peu après ; du regret 
au'iV en porta ,. ainfi qu'il le dit. Mon- 
fieur le Marefchal fon pere le regretta 
fort , papee qu'il l'ayraoit foct , pour 
la bonne opinion qu'il avoit eonceuè* de 
luy. t 

Ce Monlîeur Stroaxy avoit eu trois, 
frères, fort bonnettes ge»sM©<nfieur le 
Prieur de Capouë-, duquel je parle plus 
amplement en fon lieu, Monfieur le Ca*> 
dinal fc & Robert Stroaay , pere de cet- 
te belle bonnette & fageDanv? ,.U Com : ( 
tefle de Fiefque AlfousineStroazy , qui 
fut Dame d'honneur de la ReyneMere. 
Apres la Princelïê de la Reehe-furyon il 
eut une fœur ELeiigkufé , & AbbelTe 
d'une Abbaye en Italie , tres4*onnette . 
Dame, tressa vante lettres- diyjné* 
8t humaines, & fur tottf enjpoefie ho* 
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tine. Elle fît en vers* Latins plufieurs 
beaux hymnes & cantiques fpirituels , 
ui fe font chantez autres fois aux. Egli- 
?s d'Italie , par grand admiration Scde- 
votion : encore ay-}e oiiy dire qu'ils Ce 
chantent en aucunes Eglifes. Elle eut 
aufii une autre Sœur, la Segnore Made- 
lainejStrozzy , femme tres-nabile> fpi- 
rituelle, hors du commun, & fort bel- 
le, que j'ay veuë demonieunetempsà* 
Rome. Elle avoit efpouie le Seigneur 
Flaminio, Comte de l' Anguilare , qui 
commandoit à des Galères avec le Prieur 
de Capoué fan frère : Lequel Comte fut 
fils de ce brave Comte d' Anguilare * qui 

fut tué au fer vice du Roy François pre-- 
mier. 

Si faut il que j e dife encore cecy dç ce 
and Monfieur Strozzy, que le Roy 
enry fécond fit une grande faute ^com- 
w e je tiens d'un grand perfonnage de ce 
règne là , lors qu il luy donna cette guet» 
te, de Sienne à manier : dautant .que le 
Pue de Florence fe voiant afiàiUy de lui | 
Ion ennemy mortel & fon banny , & qui 
neleménaeoitderien moi-us r que de le. 
defpo-iïeder de fon Eltat, & de fa Du- 
ché mefroes, qu'il avoit dé-iapromife 4 
la Reine fa bonne parente , de la semes- 
tre dedans, ou qu'il mourroitenUpei- 

se... Çar ce, bwvekQo^Va^ oit point 

faute 
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Faute de difcours *, de deffeins , &• de Bel-' 
les entrepriefes 5 ce qui futcaufe que lar 
Rême preflà fort le ïLoy , dëluy donner 
cette charge. Cela fut caufeque ce très- - 
habile Duc fe mita advifer mreux à fon 
afi%ire que devant v dautant qu'en la pre- 
mière guerre 8c révolte de Sienne cela 
ne le touchoitpas tant que l'Empereur „» 
comme eftant ville Impériale. Il en prit 
donc l'affirmative - y ck à communs- frais 
& derpens- ils mettent leurs forces & 
movens en campagne , dont la fin s'çn 
enfuivittelle,au'onl'aveuë, êkquej'ay 
dit ailleurs. Il euft mieux valu certaine- 
ment, quele Roy euftcontinué fes deux 
Généraux, Meiîîrursle Cardinal de Fer- 
rare & de Termes , où qu'il y en euft mis 
de nouveau quelque autre François non 
paflionné, & qui ne iefuft point amufë 
ailleurs , qu'à faire la;guerre èa pais & 
terres de l'Empereur , ; & non aux au* 
très.. 

En • cette guerre mondit Seigneur 
Strozzyfitplufieucs belles choies 3 & ii 
la fortune ne luy euft manqué , non plus 
que le courage , infailliblement il fut 
par venirà fes deffèins , . ou bien à la moi- 
tié, pour beaucoup de raifon que j'en al*- 
léguerais. Il avoit mis fort fon elperan- 
ce en quelque bataille gagnée ? & péni- 
ble en euft-il eu la vi&'oire , s'il euft efté 

fecou- 
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«fecouru de quelques nouvelles forces du 
£oftc de la France , ou de Moniieur le 
Marefchal de Briflac, duquel il en xe- 
querroit , ou par fa valeureufe prefence , 
ou par quelqu'un de fes vaillans Capitai- 
nes. D'un cofté cela ne fe pouvoit, n'e- 
îlant pas fon devoir d'abandonner fa 
.charge 3 de l'autre il fe pouvoit , veu 
mefmes qu'il luy effroit de luy rendre la 
pareille j par un mefmefecours,, quand 
il luy en demanderait une autrefois : 
voire jufques-là, que ne pouvant mieux 
il iroit leiervir quelques mois en figaple 
foldat , avec Parquebufe ou la pieque fur 
l'efpaule. Mais il eut beau dire & faire , 
il ne peut rien obtenir de luy ,, pour fon 

Souvernement , fans diffiper fes forces : 
ont Moniteur Strozzy le mefeontenta 
fortj & ne l'en ayma jamai s gueres de- 
puis, ny la Reyne non plus, pour per- 
dre une fi belle decafion : car ii ne fut 
jamais qu'elle n'aye eftétres-ambitieufe 
& courageufe. Enfin mondit Seigneur 
Strozzy fut contrait de donner la ba- 
taille , & de la perdre. 

J'ay oiiy dire à des vieux Capitaines 
de ce temps-là , que ce fut pour n'avoir 
pas bien enoifi & ordonné fà place de ba- 
taille , 8c ne Payoir mife parmy de fo£ 
fez , où l'arquebuferie certes pouvoit 
mieux joiier fort jeu, que fes piquiers & 
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l'a Cavallerie. Je m'en rapporte aux 
Grands Marefchaux de Camp , fi c'eft 
le meilleur de combattre ainfi : & com r * 
me fit Dom Pedro de Navarre en la ba- 
taille de Ravenne $ ou s'il vaut mieux 
combattre- en pleine campagne rafe ; 
comme j'en parie ailleurs. Tant y a que 
plufieurs bonsCapitaines & autres fe {ont 
fort eftonnez de ce grand Capitaine , fa- 
ge & advifé (que l'on tenoit en ces tems- 
ik le plus digne Marefchai de Camp qui ; 
fuft point, amfi que j'en parle ailleurs) 
4'a^oir là manqué en ce point tant im- 
portant. Qu'il y aye bien combattu, il 
ne s'e/i faut enquérir : car il y fit ce qu'un 
vaillant & hardy Capitaine & foldat pou- 
voit faire, & y fut fort bleffè , n'en pou- 
vant plus. J'ay ou y dire aufli à aucuns, 
que pofTlbie quand, ce vint l'heure du 
combat » il fe troubla , & qu'il luy vint 
telle apprehenfion , que fi par cas fortuit . 
ilvenoità eftrçpris, 6k à tomber entré 
les mains du Duc de Florence , fon enne- 
my mortel, qu'il n'en efchapper oit j a- - 
mais , & qu'il le feroit mourir de mort « 
cruelle 5 & que pour cela il perdit le ju T 

fement. Car il en arriva demefmesau 
îarquisduGuaft à la bataille de Ceri- 
zole, venant de frais du.mafîàcre des 
Ambafladeurs du Roy , qui n'en euft 
point eu de mifericorde , s'il fuft tombé 

entre 
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entre Tes mains * non plus qu'il n'en a voit 
eu -de fès Ambaffadeurs : j'en ay parle 
ailleurs.* 

Telles apprehenfîons certainement o- 
fient fou vent les fens, le bon jugement, 
& les bonnes refolutions aux grands Ca- 
pitaines , qui font entachez de pa rg^, 
crimes, lefquels le troublent & nc^pF 
vent que faire. Mais cela n'arriva pas à 
Monfaeur l'Admirai de Chaftillon , le- 
quel encore qu'il feeuft & connuft bien % 
que s'il venoit à eftre pris eh fes com- 
bats & batailles qu'il donnoit , infailli- 
blement il euft eft tiié de fang froid fur le 
champ de bataille, ou auprès 5 ou ce qui 
eft le plus a rtain , qu'il euit efté exécuté 
par le glaive de juftice, comnie il parut 
depuis après fa mort, & que fon corps 
feroit porté ienominieufement au gibet. 
En quoy il eit digne de louange immor* 
telle, pour n'a voir jamais efté atteint de 
ces craintes & frayeurs. Ce futainlîque 
fit jadis ce grand Hannibal , lequel, com- 
me raconte Tit« Live, après avoir rai- 
fopné bravement avec Scipion avant & r 
dernière bataille , & perdu tout cfpoir 
de paix, & retournée vers fes gens, ja-* 
eaais on ne le vit fi afifeuré , jamais mieux 
choifir Ion champ de bataille , jamais 
mieux ordonner {es gens , mieux les ex- 
porter à bien faire mieux les mener au 

corn- 
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combat , jamais mieux les fecourir au grandi 
befoingi & remplacer les rangs lors qu'ils s c- 
fclair tfoient, jamais mieux les rallier, &qûi 
plus eft jamais mieux combattre de fa perlonne, 
& faire afte de foMat& de Capitaine. Brefja* 
mais m inss eftonner. ht puis apre's tout fait 
&defcfperede la victoire jamais mieux le fau- 
fortir de fa perte, (ans aucune peur Se 
^Hpiu nllon qu'il tombaft vif entre les mains ; 
deles ennemis,' qui l'euflent fan mourir très- \ 
cruellement, demcfmes & poflïble pis, que • 
ceux de fa nation a voie m fait auparavant au pau- v, 
vre Regulus. Ce font des courages & des ju- | 
gemens ceux là, bons, bien fains, & afieu- \ 
rez; comme fut tout pareil ecluy de Moniteur * 
1 Admirai, dont je parle en fa vie. Il faut aufli ï, 
confiderer une chofe , qu'en ces grandes ha- 
sards Ôcdelordres il fait tres-bon ferecomman- 1 



dera Dieu auparavant, qui fçait donner le fens* 
&afleurerlcsépritsen ces extrêmes neceffitez, ^ 
quand on l'invoque: & non point faire comme j 
beaucoup de bons Capitaines , que 1 on aveu j 
prelumans tant d eux mcfmes, que fans l'aide j 
divine il leur lembloit pouvoir batailler & vain- 
cre tout le monde. Mondit Seigneur le Mare- i 
fchal Strozzy eftoit bien de ce nombre ; aufli 1 
par permiffion divine le bon-heur n'accom- J 
pagnaguercs les belles & il^tiftrcs qnalitex qtï*il \ 
eut d' un très grandCapitaine.Or ceftaflez par- 
lé de luy, puifque j'en parle enepre ailleurs. Et , 
c cft aufli aflez parlé des "bons Capitaines de * 
grands perfonnages eftrange. 
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